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SOaSTE  DES  ANTIQUAIRES  DE  LA  MORIRIE. 


CLAIRMARAIS 


ANCIEN    MONASTÈRE    DE   CITEAUX 


SOUS  CLAIRVAUX 


A    SAINT-OMER. 


L'ABBAYE 

CLAIRMARÂIS 


D'APRES  SES  ARCHIVES 


iiEivm    de:   i^Ai^t^Aisn 

Clitiallcr  lia  11  Ldglon-d'Hoiiiiciir, 

AnrJni  Depuis, 

SBrêliirc-Ccn^nl  de  la  Sacii!lc  Impcriiitii  dm  ADIii|i>*irc*  4o  11  Horini 

Inipcclcur  d»  Haitumenii  HiilQriqii», 

CorTHpondaiii  dn  Miniilirt  de  l'riHlruciiim  publique. 

KunbR  de  pliuïcuri  Sock'iii  Sannlo  francaito  cl  dlringiret. 


SAlNT-OMEn  : 

PLKURT-LBMAIRE,   IHI>RIHEUR,   LITTB-RUK, 
1863 


:^7. 


«  Facta  virosque  Cano,  Claram  qui  /au(fe  paludem 
»  Digni  rexerunt,  perpete  Musa  fave, 
»  Ordo  per  innumeras,  fusus  Cistebcius  oras, 
»  Esi,  et  in  Àrthesiis,  amplificandus  agris, 
»  Cuncta  dai  Elsatius,  sacrandis  œdibiis  apta, 
»  Queis  humilis  fiunt  Uni  ina  prima  do  mus, 
»  Dumque  micat  Lacuum,  Limphis  circumdata  nomen 
»  Inde  8uum  Clahus  nostra  Mariscus  habet.  » 

Epig.  * 


*  Dom  Martin  Du  Buisson,  religieux  de  Clairmarais.  (Ilist.  m« 
Clar.  t.  I.  p.  121). 


ODSKEWAIXONS  PRÉnLOmril^AIRXBS. 


Les  archives  de  Tabbaye  de  Clairmarais  ont  depuis 
longtemps  disparu  :  les  savants  auteurs  du  Gallia 
Christiana,  celui  du  Flandria  illustrât  a,  Dom  Mar- 
tenne,  Thistorien  du  Clergé  de  France  ^  et  plusieurs 
autres  écrivains  ^  plus  modernes  et  connus,  ont  pres- 
que seuls  ^,  d'après  leurs  devanciers,  publié  quelques 
lignes  sur  cette  ancienne  maison  religieuse  qui,  bien 
que  moins  riche,  moins  vieille  et  moins  illustre  que 
sa  noble  et  opulente  voisine  Tabbaye  de  S -Bertin, 
n'en  a  pas  moins  son  degré  d'importance,  au  double 
point  devuede  rhistoire  particulière  et  de  l'histoire 
générale  des  provinces  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique.  —  Depuis  quelques  années,  de- 

• 

«  Dulems,  t.  IV,  in-8«. 

•  Ypérius  —  Malbrancq  —  Locrius  —  Miraeus.  etc. 

•  M.  Hector  Piers  a  (également  retracé  quelques  uns  des  intéres- 
sants souvenirs  consignés  dans  les  annales  de  ce  monastère. 
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puis,  surtout,  que  grâce  au  zèle  infatigable  et  éclairé 
des  compagnies  savantes,  le  goût  deThistoire  sérieuse, 
vraie,  commence  à  refleurir  parmi  nous;  depuis  que, 
suivant  les  traditions  de  Técole  bénédictine,  on  s'ef- 
force de  réédifier,  par  écrit,  les  cartulaires  en  main,  la 
vieille  France  catholique;  on  cherchait  en  vain  à  com- 
pléter, à  Taide  de  documents  nouveaux,  Tœuvrc  trop 
abrégée  de  Sanderus,  de  Dutems  et  celle  des  religieux 
de  S-Maur  ,  etc.  Un  hasard  heureux  vient  de  nous 
fournir  les  moyens  d'ajouter  une  humble  pierre  à 
cette  grande  et  utile  restauration  historique.  A  dé- 
faut de  pièces  originales,  des  copies  nombreuses,  des 
renseignements  précis ,  étendus ,  ont  été  retrouvés 
depuis  peu,  dans  un  précieux  manuscrit  autographe 
de  Dom  Bertin  de  Vissery,  religieux  de  Clairmarais, 
et  auteur  d'une  histoire  inédite  de  ce  monastère.  Ce 
livre,  écrit  vers  le  milieu  du  XVIIP  siècle ,  alors 
que  les  archives  étaient  encore  entières,  se  compose 
de  deux  volumes  petit  in-4®,  reliés  en  veau  fauve  S  il 
fut  emporté  en  1791  du  trésor  abbatial ,  avec  quel- 
ques objets  d'une  grande  valeur,  par  le  dernier  abbé 
Dom  Omer  de  Schodt  qui,  en  partant  pour  Témigra- 
tion,  les  laissa  en  dépôt  chez  un  de  ses  amis^,  où  long- 
temps ils  furent  oubliés  dans  un  obscur  réduit  de  sa 
maison  ^.  Ce  n'est  qu'en  1833  que  ces  livres  et  les 


•  Un  troisième  volume  n'a  pas  été  retrouvé,  il  contient,  dit-on, 
avec  des  notes  sur  les  derniers  abbés,  beaucoup  dinscriptions  funé- 
raires que  nous  regrettons  do  ne  pouvoir  reproduire. 

•  M.  de  Facieu  père,  chevalier  de  S*-I^ouis. 

•  Rue  Royale,  n^86,  b  St-Omer,  maison  actuelle  de  M.  Tavernicr. 


—   VII   — 

objets  qu'ils  accompagnaient ,  furent  rencontrés  et 
mis  en  vente  ;  ils  passèrent  alors  dans  diverses  mains 
avant  d'arriver  à  celles  auxquelles  nous  en  devons 
la  toute  obligeante  communication  '. 

A  ces  documents  sûrs  et  pleins  d'intérêt ,  nous  en 
avons  ajouté  d'autres  ,  puisés  principalement  dans 
les  dépôts  des  anciennes  provinces  de  Flandre  et  d'Ar- 
tois ainsi  que  dans  les  archives  municipales  de  S - 
Orner.  Nous  y  avons  joint  des  citations  nombreuses 
prises  sur  des  copies,  à  peu  près  authentiques,  cal- 
quées sur  les  manuscrits  originaux  inédits  et  au- 
jourd'hui égarés  de  Dom  Guislain  Gampion,  Dom 
Etienne  Uoberty,Dom  Philippe  Laigle,  Dom  Charles 
Martel,  Dom  Jean  Ballin,  Dom  Louis  du  Taillis,  Dom 
Martin  Dubuisson,  Dom  J.  Vignon,  etc,  tous  reli- 
gieux et  chroniqueurs  de  l'abbaye ,  sans  parler  de 


*  Le  premier  volume  appartient  maintenant  à  la  bibliothèque  com- 
munale de  St-Omer,  n"  850,  il  est  écrit  en  latin  et  a  pour  titre: 
Synop%is  historiœ  Cronologicœ  perantiqui  ac  ccicberrimi , 
Monasleriiy  healœ  Mariœ de  Claromarisco  ordinis  Cisterciensis 
filiationis  ClarœvaUis,  juxtd  Audomarum  in  Artesiâ,  —  T.  1, 
A  fundatione,  adannum  1518.  Anno  domini  1748. — Le  second  volume 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  notre  regrettable  collègue  M.  Le- 
febvre,  ancien  député  au  corps  législatif. 

Sur  la  première  feuille  du  tome  1,  on  lit  :  Historia  domestica 

Claromarisci,  àsolis  fiiiis  ejusdem  domus  expresse  professis 

leyenda.  —  A  la  page  suivante  se  trouve  le  nom  de  l'auteur  ainsi 

énoncé  : 

herUs  MeUs 

F.  bkrtImUs  De  VYsskrY 

eX  asCetIs  hUJUs  CjesoeU. 

Et  sur  la  première  page  on  lit  la  recommandation  suivante  devenue 

aujourd'hui  sans  objet  :  UiMoria  domestica  Claromarisci,  à  solis 

fiUis  ejusdem  domus  expresse  professis  Ugendn. 
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plusieurs  autres  auteurs,  tels  que  Jongelin,  Henri- 
quez  ,  Malbrancq  ,  Sanderus ,  Charles  de  Whisch 
prieur  des  Dunes  ,  Oudegherst ,  Miraeus  ,  Yperius , 
Gazet ,  Deneuville ,  etc.  etc.  Avec  ce  secours  nous 
nous  sommes  efforcé  de  rappeler  les  souvenirs  de 
cette  vénérable  maison  de  retraite  qui ,  fondée  au 
XIP  siècle  par  Thierry  d*Alsace  et  Sybille  sa  noble 
compagne,  à  la  voix  puissante  de  Bernard,  le  saint 
apôtre  des  croisades  ,  s'est  insensiblement  écroulée 
depuis  1793  sous  le  marteau  démolisseur  des  bar- 
bares modernes,  pour  ne  vivre  plus  aujourd'hui  que 
dans  rhistoire  et  dans  la  mémoire  du  pays 

Malgré  notre  insuffisance  ,  nous  avons  dû  ne  pas 
reculer  devant  ce  long  et  pénible  travail  auquel  nous 
ont  maintes  fois  convié  les  flatteuses  instances  de 
nos  honorables  confrères;  enhardis  d'ailleurs  par 
la  trop  haute  distinction  dont  nos  études  sur  Tabbaye 
de  S -Bertin  ont  été  Tobjet  de  la  part  de  Notre  Saint 
Père  le  Pape,  de  la  part  de  TÀcadémie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  et  de  celle  du  gouvernement, 
nous  nous  sommes  misa  Tœuvre... 

Nos  lecteurs,  nous  en  avons  la  confiance,  daigne- 
ront nous  continuer  leur  bienveillance  qui  ne  fait  ja- 
mais défaut  à  la  bonne  volonté  et  au  désir  d'être 
utile. 

Jetons  d'abord  un  coup-d'œil  d'ensemble  sur 
l'origine,  l'existence  et  la  fin  de  l'ancien  monastère 
de  Notre-Dame  de  Clairmarais,  dont  bientôt  les  der- 
nières traces  auront  disparu  ;..  essayons  de  reconsti- 
tuer, par  la  pensée,  d'après  des  souvenirs  contempo- 
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rains,^  cette  pieuse  maison  dont  il  ne  reste  presque 
plus  une  pierre; . .  retraçons,  dans  leurs  détails,  la  vie, 
la  règle,  les  travaux  et  les  services  de  nos  humbles 
cénobites  cisterciens. 

Nous  donnerons  ensuite  avec  les  noms  et  des 
notes  sur  la  plupart  des  religieux,  une  biographie 
chronologique  aussi  complète  que  possible  des  59 
prélats  qui,  pendant  une  période  non  interrompue 
de  plus  de  six  siècles,  furent  placés  à  la  tète  de  cette 
grande  et  austère  demeure. 

Nous  y  ajouterons  de  nombreux  documents  , 
d  ?nt  les  uns  sont  connus  et  les  autres  inédits,  sur  les- 
quels reposent  toutes  nos  assertions.  À  cette  époque, 
qu'on  nous  permettra  d'appeler  époque  de  régéné- 
ration historique,  nul  ne  saurait  être  cru  sur  parole; 
rhistoiredoit  être  étudiée  et  écrite,  preuves  en  mains, 
pour  que  Fauteur  puisse  se  flatter  d'inspirer  la  con- 
fiance à  ses  lecteurs.  Quelque  mérite  que  puisse  avoir 
un  livre ,  le  premier  de  tous  est  incontestablement 
celui  d'être  écrit  avec  une  consciencieuse  exactitude. 
Ce  mérite  là,  du  moins,  nous  osons  Tespérer,  ne  fera 
pas  défaut  à  ce  modeste  et  nouvel  ouvrage  que  nous 
nous  permettons  encore  de  placer  humblement  sous 
le  bienveillant  patronage  du  public. 

Henri  de  Laplane. 


«  Videns  qnod  neino  id  aggrederetur....  viovumenta  quœ  in 
»  diversis  auctoribus  latebant  in  unum  Congregavi  fide- 
»  lent  colleclionem  faciens *  » 


w^f^f^r^0^0*0^0^^^^^^*^n^^^^^^0^^*^ 


«  Figuram  domtis  fDeiJ  et  fabricœ  ejus....  oslende  cis  et 
»  scribes  in  oculis  eorum., ..  » 

(Ez^chiel). 


*  Berlin  de  Visscry,  t.  I,  lig.  14-32,  etc. 


ff  Non  le  offendat  auctoritas  scribentis...  sedamor  pura* 
•  xeriiatis,  te  trahat  ad  legendum...  (De  imitationc  chrislî. 
IJb.  1.  chap.  V.) 


En  étudiant  l'existence  historique  des  divers  ordres  religieux  qui 
jadis  peuplèrent  le  sol  de  nos  belles  provinces,  ordres  dont  la  raison 
d'être,  uniquement  envisagée  au  point  de  vue  de  nos  idées  modernes 
n'est  peut-être  pas  toujours  assez  bien  appréciée,  ni  dés  lors  assez 
bien  comprise,  on  a  pensé  qu'il  ne  serait  pas  hors  de  propos  de 
mettre  en  tête  de  notre  travail  purement  local,  quelques  considéra- 
tions générales  sur  le  mouvement  catholique  des  premiers  siècles  ; 
sur  les  causes  qui  ont  amené  la  formation  des  établissements  mo- 
nastiques ;  sur  les  circonstances  qui  ont  présidé  à  leur  organisation  ; 
sur  l'influence  civilisatrice,  morale  ou  matérielle  qu'ils  ont  exercée 
sur  leur  époque.  Ces  considérations,  si  nous  ne  nous  abusons,  décou- 
lent  naturellement  des  grands  faits  que  présente  à  nos  yeux  le  flam- 
beau de  l'histoire;  faits  que  la  chronologie  à  la  main  nous 
esquissons  à  larges  traits ,  en  découpant,  pour  ainsi  dire,  sous  la 
forme  ô'iphémérides  et  sous  la  foi  des  plus  imposantes  auto- 
rités, les  actes  les  plus  saillants  des  annales  ecclésiastiques  des 
x  II  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  jusqu'au  jour  où  l'on  voit 
apparaître  la  grande  et  sainte  figure  de  Bernard,  Tapôtre  des  Croi- 
sades, ce  \**  docteur  qui  vient  lui-même  présider  à  la  naissance 
de  l'humble  monastère  de  Clairmarais,  dont  nous  cherchons  h  re- 
cueillir avec  soin  les  plus  obscurs  détails,  jusqu'ici  inédits  ou  peu 
connus,  pour  les  arracher  è  l'oubli... 


AVANT  PROPOS. 


Le  XII*  siècle  est  Tune  des  époques  les  plus  mémora- 
bles du  Moyen-âge  ;  on  y  voit  éclore-  et  s'agrandir  le 
germe  de  toutes  les  nobles  idées  qui  ont  porté  leurs 
fruits  dans  les  temps  modernes  :  la  philosophie,  la  litté- 
rature, les  arts,  le  commerce,  l'industrie  sortent  à  la 
fois,  avec  la  liberté  politique,  des  nuages  qui  semblaient 
envelopper  les  siècles  précédents.... 

Cette  époque  est,  pour  ainsi  dire,  la  transition  entre 
le  monde  ancien  et  le  monde  moderne;  transition  agitée, 
fiévreuse,  où  la  vie  fermente,  se  débattant  péniblement 
contre  les  obstacles  qui  l'environnent  :  temps  de  crise,  de 
luttes,  de  convulsions  violentes  qui  préparent  laborieu- 
sement l'enfantement  d'un  nouvel  ordre  de  choses.... 
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Semblable  à  rétincelle  électrique,  le  mouvement  parti 
de  la  France  se  communique  de  proche  en  proche  à 
toute  la  chrétienté;  il  ouvre  et  aplanit  les  voies  de  la 
civilisation  européenne. 

—  La  Monarchie  française  avait  été  renouvelée  par  la 
dynastie  des  Capets  ;  pleine  de  force  et  de  sève  chré- 
tienne, sa  langue  se  formait  et  se  propageait  par  les 
conquêtes  dans  les  principales  parties  du  monde,  en 
Angleterre,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Asie  :  inébranlable- 
ment  attachée  au  centre  de  Tunité  catholique,  !a  France 
devient,  à  son  tour,  le  foyer  de  l'union  intellectuelle  et 
politique,  le  pivot  de  la  civilisation  du  monde  chrétien. 
Hais  pendant  qu'en  France  on  s'applique  à  donner  Tessor 
aux  autres  peuples,  un  homme  dé  Dieu  est  suscité  par  la 
Providence  pour  diriger  le  mouvement,  pour  éclairer  do 
son  flambeau  TEglise  et  TÉtat,  pour  donner  l'impulsion, 
tracer  la  voie,  indiquer  les  moyens,  marquer  le  but  à 
toute  idée  vaste  et  féconde,  à  toute  entreprise  généreuse 
et  utile. 

Cet  homme  de  Dieu  est  un  pauvre  moine,  c'est  Saint 
Bernard,  qui  s'avance  au  cri  mille  fois  répété  :  Dieu  le 
VEUT  (Dies  il  volt).  11  parle;  c'est  la  bouche  de  Dieu  ;  les 
Papes  à  sa  voix  reprennent  force  et  puissance,  les  Empe- 
reurs, les  Rois,  les  Princes  de  l'Eglise  et  du  monde  sont 
les  instruments  de  sa  parole,  les  peuples  émus  regar- 
dent et  attendent...  Il  donne  le  signal ,  tous  marchent  à 
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l'unisson  ;  l'Europe  entière  se  jette  sur  l'Asie  pour  la 
réveiller  de  son  léthargique  sommeil!...  On  connaît 
Tissue  de  la  sainte  croisade...  on  peut  aujourd'hui  mieux 
apprécier  Tbeureuse  diversion  quelle  amena  dans  les 
désordres  d'alors,  et  l'utile  influence  quelle  eut  à  exercer 
sur  les  destinées  du  pays...  Ces  diverses  phases  ont 
été  élégamment  et  consciencieusement  écrites  avant 
nous,  elles  sont  établies  par  les  documents  les  plus  sûrs'. 
Nous  n'avons  pas  à  les  rappeler. 
—  Après  St  Bernard  que  voit-on?  une  admirable  unité 

* 

se  reconstituant  au  milieu  des  ruines.  Union  religieuse 
par  la  disparition  des  schismes  ;  union  ecclésiastique 
dans  l'esprit  d'obéissance  et  de  piété,  par  la  réforme 
monastique  * ,  et  la  réforme  du  clergé  séculier  ;  union 
politique  par  les  résultats  moraux  et  matériels  des  croi- 
sades. 

En  remontant  la  longue  chaîne  des  âges  avant  St. 
Bernard,  qu'avait-on  vu  ?... 

—Trois  siècles  de  persécutions  loin  d'arrêter  les  progrès 
du  christianisme  avaient  rempli  le  monde  de  chrétiens 
fidèles.  L'Eglise  s'était  constituée-dans  l'ordre  politique  ; 
son  auguste  chef  avait  pris  une  position  plus  en  rapport 


*  L*ari  de  vérifier  les  dates,  édit.  in-fol.  —  Le  président  HenauU. 
—  Histoire  des  Croisades.  —  Vie  de  Saint  Bernard.— Ses  lettres.  — 
Vie  des  Saints.  —  Âcta  sanctorum.  —  Hist.  Universelle.  —  Cours 
d'Histoire. —  Histoire  des  ordres  religieux, parle  P.Helyot,  etc.,  etc. 

*  Etudes  monastiques  par  Dom  Mablllon.  Paris  1682. 
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avec  sa  haute  dignité  ;  un  nouvel  âge  amenait  de  nou- 
veaux besoins.  La  foi  de  Sainte  Hélène  monte  sur  le 
trône  avec  Constantin  et  du  haut  de  ce  trône  elle  domino 
l'Empire...;  TEglise  catholique  est  politiquement  recon- 
nue :  Elle  étend  son  action  partout;  les  voies  romaines 
facilitent  les  relations  des  Evoques  entre  eux  et  leurs 
communications  avec  TEvèque  des  Evoques  :  des  conciles 
plus  fréquents  permettent  d'élablir  plus  d'uniformité 
dans  la  liturgie,  dans  la  discipline...  L'esprit  évangclique 
pénètre  alors,  peu  à  peu,  dans  les  mœurs  et  les  institu- 
tions sociales  :  les  lois  reçoivent  une  sanction  religieuse, 
elles  obligent  le  for  intérieur  et  développent  la  con- 
science publique.  L'aflraochissement  des  peuples  fait  de 
rapides  progrès.  Le  christianisme  a  pris  possession  du 
monde 

Mais  si  le  règne  de  Constantin  environne  l'Ei^lise  d'une 
auréole  de  gloire  humaine  en  la  comblant  d'honneurs  et 
de  richesses,  la  mort  de  ce  prince  devient  le  prélude  de 
nouvdies  révolutions  ;  le  monde  romain  se  brise  alors  en 
deux  parties.  L'Orient  rongé  par  l'hérépie  se  détache  de 
l'Occident  :  Arius  devient  la  personnification  des  doc- 
trines nouvelles  qui  mettent  le  trouble  et  la  confusion 
dans  le  iv«  siècle. 

Au  milieu  d'une  longue  série  de  luttes  tbéologiques  on 
voit,  en  France  et  en  Italie,  Benoit  et  sa  sœur  Scholasti- 
Que  répandre  les  semences  de  l'Evangile  sur  les  diverses 
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régions  de  l'Occident  dont  ils  défrichent  le  sol  incnke  , 
en  même  temps  qu'ils  cherchent  à  en  corriger  les  mœurs 
barbares  (v*  siècle).  —  Au  haut  du  mont  Cassin  s*élevail  un 
temple  à  Apollon;  Benoit  brise  l'autel  du  feux  dieu  :  sur 
ses  ruines  s'élève  un  sanctuaire  d'où  sort  dans  la  suite 
des  siècles  une  filiation  de  trente-sept  mille  maisons 
religieuses,  parmi  lesquelles  brilla  pendant  onze  cents 
ans  continus  notre  antique  et  vénérable  monastère  de 
SiTHiu  ou  de  Saint-Bkrtin.... 

La  Providence  semble  avoir  réservé  ce  secours  à 
l'Eglise  contre  les  invasions  des  peuples  sauvages  qui 
vmrent  à  trois  reprises  se  ruer  sur  les  nations  chrétien- 
nés.  L'Orient  et  TOccident  ne  durent-ils  pas  subir  à  leur 
tour  cette  formidable  épreuve?...  En  Orient,  malgré  les 
efforts  des  disciples  de  Saint  Bazile,  l'élément  grossier 
absorbe  pour  ainsi  dire  l'élément  chrétien  déjà  miné  par 
les  doctrines  d'ARius,  de  Ncstorios  et  d'EuTicnès.  -^  En 
Occident,  au  contraire,  le  christianisme  adolescent  subju- 
gue la  domination  barbare.  Saint  Lcoif  s'oppose  seul  è 
la  ligue  des  peuples  et  les  arrête  aux  portes  de  Borne  ; 
Sainte  Geneviève  plus  puissante  que  les  armées  gauloises, 
les  arrête  aux  portes  de  Paris...  La  lumière  qui  jaillit  du 
mont  Cassin  se  répand  dans  toutes  les  contrées  de  l'Eu- 
rope, elle  vient  adoucir  les  moeurs  des  nouveaux  peuples. 
— Bientôt  l'Eglise  dégagée  de  ses  adversaires  turbulents, 
mats  toujours  Eglise  militante,  reste  debout  au  milieu  des 
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fcmpêtes  qui  bouleversent  les  empires  ;  elle  subsiste 
intègre  et  invincible  dans  son  autorité,  invariable  dans 
son  enseignement ,  bien  quelle  tolère,  quelle  adopte 
même  dans  certaines  parties,  les  coutumes,  les  mœurs 
invétérées  des  nouveaux  maîtres  du  monde  devenus  ses 
propres  enfants  ! 

—  L'œuvre  catholique  revit  avec  vigueur  au  vi^  siècle. 
L'illustre  Sainte  Clotilde  convertit  le  valeureux  roi  des 

m 

Francs  et,  par  son  influence,  les  apôtres  de  TOccident 
cherchent  à  attirer  au  vrai  dieu  la  nation  gauloise.  Clovjs, 
le  plus  zélé  des  princes  de  son  temps,  mérite  le  titre  de 
Box  très-chrétien  dont  ses  successeurs  se  décorent  avec- 
un  juste  orgueil.  La  pieuse  Berthr  d'Angleterre  convertit 
Ic.Hoi  Ethelbert  son  mari.  —  Grégoire  le  Grand  soutient 
le  monde  et  Téclaire  par  sa  sagesse;  sa  sollicitude  s  étend 
aussi  loin  que  la  catholicité.  —  Le  vu"  siècle  apparaît 
en  opposition  à  TOccident;  TOrient  embrasse  les  leçons 
de  Mahouet;  à  la  place  du  christianisme  expulsé  des 
lieux  qui  Tont  vu  naître,  on  voit  s  établir  à  la  Mecque 
la  parodie  de  Jérusalem  ;  on  fonde  la  nationalité  bâtarde 
des  6Is  d'Ismaël  dont  les  douze  patriarches  figurent  dans 
la  Genèse  aussi  bien  que  les  douze  fils  de  Jacob.  A' 
cette  nationalité  se  joignent  les  peuples  qui  composent 
en  se  dissolvant  le  vaste  empire  des  Califes... 

Mais  à  mesure  que  l'Orient  se  détache,  les  peuples 
occidentaux  convergent  au  contraire  plus  vivement  vers 
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l'unité  chrétienne  :  les  travaux  prodigieux  des  disciples  de 
Saint  Benoit  avaient  préparé  de  loin  Tempire  de  Char- 
liEMAGNE.  —  Un  moine  anglais ,  Saint  Bonifage  devenu 
archevêque  de  Mayence  et  apôtre  de  rAllemagne,  établit 
sur  les  bords  du  Rhin  plusieurs  maisons  religieuses, 
venues  d'Angleterre  pour  maintenir  la  piété  des  peuples 
nouvellement  convertis. 

Sainte  Liobe  issue  d'une  famille  anglo-saxonne  et 
abbesse  de  Fulde  *  vivait  dans  l'intimité  de  la  reine  HiL- 
DEGARDE,  femme  de  Cbarlemagne  ^  Sa  correspondance 
avec  l'ûrchevèque  de  Mayence  atteste  la  large  part  quelle 
prit  dans  les  graves  déterminations  de  la  cour  d'Aix-la- 
Chapelle  :  Sainte  Walburge  s'était  associée  à  cette  pieuse 
colonie  qui  opéra  bientôt  des  merveilles  de  sainteté  et 
laissa  dans  ces  heureuses  contrées  de  précieuses  se- 
mences. 


'  I)  après  une  autre  version,  Liobc  était  abbesse  de  Biscliofsheim 
sur  le Tauber ;  cette  maison  était,  dit-on,  labbaye-mère  de  tous  les 
couvents  de  femmes.  La  reine  Hildegarde  faisait  venir  Liobe  à  Aix- 
la-Chapelle  et  la  consultait  souvent.  Hildegarde,  troisième  femme 
de  Charîemagne  était  de  la  très-noble  race  des  Suèves,  elle  des- 
cendait de  Godcfroid,  duc  des  Allemands  :  Godefroid  avait  eu  pour 
fiU  lloucbing,  lequel  donna  le  jour  à  Nebi;  de  Nebi  naquit  Emma, 
mère  de  la  pieuse  et  belle  Hildegarde;  elle  épousa  Cbarlemagne  en 
771  ou  772  et  mourut  à  Thionville  le  30  avril  783.  (Cbarlemagne 
et  sa  cour,  par  B.  Hauréau  de  l'Institut,  pag.  84  et  85,  Eginhard, 
annales  ad  annum  783). 

*  EpitaphiumHildegardisreginœ^  dans  le  recueil  deDom  Bouquet, 
tom.  V,  pag.  192. 
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—  La  religion  avait  établi  des  intérêts  communs  entre  la 
France,  TAngleterre,  Tltalie,  l'Espagne,  la  Germanie  ;  le 
pape  LÉON  III  comprit  la  tendance  de  son  époque,  il 
conçut  la  pensée  hardie  de  faire  revivre  l'Empire  romain, 
afin  de  cimenter  l'union  religieuse  par  l'union  politique: 
mû  par  cette  haute  inspiration ,  et  sans  consulter  le  Roi 
des  Francs,  il  pose  lui-même  la  couronne  impériale  sur 
la  tête  de  Charlemagne.  Ainsi  reparaît  en  l'an  800  par 
l'unique  autorité  du  Saint-Siège  l'Empire  d'occident  qui 
avait  cessé  avec  Augustule  en  l'année  476. 

La  mission  du  nouvel  Empereur  semble  être  de  donner 
une  impulsion  vive ,  uniforme ,  au  mouvement  de  la 
société  chrétienne;  sa  puissance  consolide  l'indépendance 
des  souverains  pontifes  jusqu'alors  harcelés  par  les  Lom- 
bards maîtres  de  l'Italie  et  par  les  Romains  eux-mêmes. 
Vainqueur  partout  et  toujours,  Charlemagne  réprime  les 
désordres,  soutient  la  justice,  il  assure  l'exécution  des 
ordonnances  du  Saint-Siège  ;  mais  pour  unir  tant  de 
peuples  étrangers  les  uns  aux  autres  et  maintenant  entrés 
ensemble  dans  le  sein  de  l'Eglise,  il  fallait  un  lien  plus 
puissant  que  la  force  ;  l'instruction ,  une  instruction 
commune  devait  leur  faire  connaître  et  apprécier  leurs 
véritables  intérêts  :  Charlemagne  y  pourvoit  :  il  établit 
dans  son  palais  même  un  foyer  de  lumière  ;  il  appelle  à 
lui  les  moines  les  plus  habiles  dans  les  lettres  et  dans 
les  sciences,  les  Alguin,  les  Eghinard,  Adalard  de  Corbie, 
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l'Augustin  de  son  siècle,  Gundrade  sa  sœur  aussi  célèbre 
par  son  génie  que  par  ses  vertus.  Avec  ce  secours  réuni 
à  celui  des  disciples  de  i^int  Bbnoit  il  fonde  des  écoles, 
anime  le  goût  des  étudeî5  *,  répand  la  lumière  et  provoque 
partout  le  réveil  des  intelligences... 

— Mais  bientôt,  dans  la  dernière  moitié  du  ix*  siècle  la 
couronne  se  brise,  Tempire  est  divisé,  les  troubles  re- 
commencent entre  les  débiles  mains  des  successeurs  de 
Charlekagne  ;  la  digue  est  rompue...  Les  peuples  vien- 
nent de  nouveau  déborder  en  Europe  ,  les  Sarrasins  en 
Espagne,  en  Sicile,  en  Italie  et  presque  aux  portes  de 
Rome  ;  les  Normands,  les  Slaves  dans  le  nord,  les  Huns 
à  l'est  et  une  foule  d'autres  peuplades  sans  nom ,  sans 
patrie,  errant  sur  les  chemins,  se  rencontrent,  s'entre* 
choquent  ;  ils  se  mêlent  ensemble  dans  leur  propre  sang 
et  font  du  monde  entier  un  vaste  champ  de  bataille... 

Avant  ces  mauvais  jours  déjà,  la  chrétienté  affaiblie 
était  encore  déchirée  par  des  malheurs  d'un  autre  genre  ' 
La  puissance  temporelle  des  Papes,  puissance  qui  fut  si 
utile  à  la  civilisation  naissante  eut  pourtant  aussi,  il  faut 
bienledire,  des  abus  à  déplorer...  Personne  n'ignore  la 
prévarication  de  ceux  qui  avaient  été  chargés  de  pacifier 
l'Eglise  de  Constantinople. 

Depuis  longtemps  le  Grec  orgueilleux  supportait  avec 

*  liabilloo,  études  mooai^Uques. 
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impAtktxe  les  graDdeors  de  Borne  :  en  866  la  rupture 
édate,  les  disputes  «or  le  dogrne  en  sont  le  pnHexte.  et 
Pioncj^  ectrajoe  perOdetnenl  les  grecs  en  dehors  des 
voies  de  la  vérité  après  les  avoir  détournés  du  centre  de 
Tunité... 

l'n  voiLe  épais  s'étendait  de  plus  en  pins  sur  cette 
triste  époque  :  l'Egiise  ravagée  à  l'extérieur  par  les 
fléaux  de  la  guerre  et  du  schisme,  afiaibtie  au  dedans 
par  ses  propres  pasteurs,  semblait  avoir  perdu  la  route 
de  l'a^f^ir  ;  les  ordres  monastiques  eux-mêmes  se  trou- 
vaient dépourvus  de  cette  force  intérieure  qui  répare 
les  pertes  et  ramène  invisiblement  à  la  vie.  L*ordre  de 
Saint  Be!I01t,  si  fort  dans  son  principe,  avait  porté  ses 
fruits....  Les  membres  de  cette  antique  et  vaillante 
milice,  enrichis  par  la  munificence  de  Chahlkmagne, 
s'endormaient  dans  l'abondance  des  biens  de  la  terre... 
Leur  mâle  discipline,  leurs  règles  austères,  leurs  labo- 
rieuses études  tout  avait  dégénéré  au  milieu  des  ténè- 
bres du  siècle... 

L'esprit  de  cette  impérissable  congrégation  se  modi- 
fiant, se  réformant,  va  passer  dans  des  branches  nouvelles 
sorties  de  la  même  tige... —  Au  x« siècle  ce  n'e-t  plus  du 
mont  Cassin,  mais  de  Cluny  que  partira  la  lumière. 
«  Ce  saint  Ordre,  dit  un  chroniqueur  ,  composé  d'abord 
«  de  12  frères,  multiplia  merveilleusement,  et  remplit  la 
«  terre  d'armées  innombrables  de  serviteurs  de  Dieu  ; 
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«  toutes  les  congrégations  renommées  de  l'Italie  et  des 
«  Gaules  adoptèrent  la  règle  de  Cluny,  »  de  là  sor- 
tirent Saint  Bernon  ,  Saint  Odon  ,  Saint  Hugues  ,  Saint 
Mayeul,  Saint  Odilon,  Pierre  le  Vénérable  et  une  foule 
d'autres  illustres  réformateurs  qui  au  sein  des  monastères 
rétablirent  les  pratiques  pures  de  la  vie  ascétique,  et 
dans  le  monde  dirigèrent  les  Rois  et  les  peuples  dans 
les  voies  de  la  modération  et  de  la  justice  chrétienne. 

A  l'aide  de  ces  puissants  secours  les  beaux  jours 
renaissent  pour  l'Eglise  jusqu'à  la  fin  du  x^  siècle,  époque 
d'angoisses  et  d'universelles  frayeurs... 

—  Au  commencement  du  xi*,  lorsque  la  première  année 
millénaire  du  christianisme  fut  heureusement  passée,  les 
peuples  revenus  des  vaines  terreurs  causées  par  l'appré- 
hension de  la  fin  du  monde  commencèrent  une  ère  nou- 
velle; à  aucune  époque  on  ne  vit  en  même  temps  plus 
de  saints  Rois  assis  sur'Ies  trônes  du  monde. 

—  En  Allemagne  nous  voyons  sur  la  tète  d'OTHON  le 
Grand,  sur  celle  de  Sainte  Adélaïde  sa  veuve,  et  celle  de 
Saint  Henri  H,  briller  la  couronne  impériale  abandonnée 
par  les  rejetons  dégénérés  de  Charlemagne.  En  Hongrie 
c'est  l'illustre  Saint  Etienne,  auquel  le  pape  Silvestre  II 
conféra  le  titre  de  Roi  au  xi**  siècle.  En  1080 ,  un  autre 
saint  Roi  Ladisus  ^^  continue  à  agrandir  et  atTermir 
l'œuvre  d'EiiENNE. 

Saint  Canut,  le  compétiteur  de  Guiluume  le  Conque- 
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ftANT,  reparait  en  Danemarck.  Ce  grand  capitaine  aussi 
pieux  que  vaillant  contrebalance  l'influence  croissante 
des  ducs  de  Normandie,  en  introduisant  la  loi  chrétienne 
dans  les  provinces  de  Courlande  et  de  Livonie  '. — La  Nor- 
wège  en  guerre  avec  les  Suédois  fut  pacifiée  au  ii*  siècle 
par  le  Roi  Olais  (Magnus)  que  l'Eglise  honore  également 
d'un  culte  public.  Ce  prince  d'une  haute  sagesse  avait 
fait  venir  d'Angleterre  des  moines  recommandables  par 
leur  science  et  leur  piété;  grâce  aux  conseils  de  ces 
hommes  éclairés,  il  encouragea  les  éludes,  fit  fleurir 
les  lois  équitables  dans  son  royaume  comme  en 
Islande  '. 

Saint  Edwabi),  éprouvé  par  de  grandes  infortunes, 
monte  providentiellement  sur  le  trône  d'Angleterre  en 
1042.  Sous  son  règne  l'un  des  plus  heureux  dont  l'his- 
toire garde  h  souvenir  on  voit  disparaître  l'arbitraire  et 
les  désordres.  Le  code  connu  sous  le  nom  dej  Zots 
à*Edu)ard  le  Confesseur  devient  le  fondement  du  droit 
Britannique,  il  est  confirmé  par  Guillaume  le  Conquérant. 
«  La  sage  administration  du  pieux  Roi,  dit  un  historien*, 
c(  avait  autant  et  même  plus  de  pouvoir  sur  le  peuple 
«  que  le  texte  des  lois  ;  l'harmonie  qui  régnait  entre  lui 
a  et  l'assemblée  générale  de  la  nation  produisit  un  bien- 

*  Rodolphe  le  Chauve,  pag.  49. 

'  Des  Roches,  hist.  de  Danemarck,  tom.  11.  pag.  315. 

*  Gordon.  Hist.  du  Parlement,  tom,  I  pag.  37  à  47. 
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«  être  qui  devint  J*idéal  de  ce  que  les  peuples  désiraient 
a  sous  les  règnes  suivants.  Les  barons  Anglais  aussi  bien 
<c  que  les  Normands  en  appelaient  à  la  loi  et  à  Tadmi- 
«  nislration  d'EDWARD.  »— La  reioe  EDrrBK,  femme  de  ce 
monarque,  joignait  des'  qualités  éminentes  à  un  grand 
savoir.  —  Une  autre  Reine  célèbre  Sainte  Margueritb, 
parente  d'EowARD,  régnait  avec  Malcolm  en  Ecosse;  elle 
perpétua  dans  sa  race  les  précieuses  traditions  qui  ren- 
dent son  nom  cher  aux  Ecossais.  -^  Les  Slaves  eux- 
mêmes,  ceux  qui  habitaient  la  côte  septentrionale  de 
rAllemagne,  eurent  à  leur  tète  dans  le  xi*  siècle  Godks- 
CAI.QVC  auquel  FEglise  rend  le  culte  des  saints  et  que  les 
chroniques  contemporaines  exaltent  comme  un  héros  \ 

En  France  la  dynastie  royale  était  renouvelée  :  Robert 
LB  Pieux,  succédant  à  la  puissance  restreinte  de  Hugubs 
Capet,  hérita  de  la  sagesse  de  ses  pères  et  continua  leur 
politique  dont  le  but  était  d'absorber  en  un  seul  corps 
de  naticm  les  différents  états  indépendants  qui  se  parta- 
geaient la  Gaule.  Ce  prince  d*accord  avec  Henri  s'effor- 
çait de  pacifier  les  peuples  en  les  dirigeant  dans  les 
voies  chrétiennes. 

—  Le  XI* siècle  est  évidemment  une  époque  d'affermisse- 
ment... La  fluctuation  des  peuples  a  cessé,  lesémigrations 
générales  se  sont  arrêtées  ;  partout  la  parole  civilisatrice 


*  Krantzftus,  Vantieli  B,  lib.  II.cap.46. 
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a  retenti  et  les  nations  barbares  se  trouvent  fondues  avec 
les  peuples  chrétiens.  L'Eglise  entre  alors  dans  Tère  du 
progrès  intellectuel,  reflétant  en  mille  nuances  les 
lumières  de  la  foi.  L'imagination,  qui  semble  dominer 
presque  exclusivement  cette  époque,  éprouve  le  besoin 
d'exprimer  tout  en  images,  de  peindre,  de  symboliser 
les  mystères  jusqu'alors  renfermés  dans  le  sanctuaire  ; 
de  là  les  merveilleux  progrès  de  l'art  chrétien  et  les  pro- 
ductions monumentales  du  moyen-âge...  Magnifique 
période  qui  pourtant,  par  les  effets  de  l'imagination  ,  iie 
fut  peut-être  pas  sans  influence  sur  les  écarts  que  Ton 
eut  alors  à  déplorer  chez  les  fidèles  et  même  chez  les 
membres  du  clergé.... 

En  considérant  avec  attention  les  trois  premiers  siècles 
qui  suivirent  l'année  millénaire  de  la  venue  du  Christ, 
on  est  frappé  de  l'originalité  que  présente  cette  turbu- 
lente époque  ;  c'est  pour  ainsi  dire ,  sur  une  échelle  im- 
mense,  la  vie  de  l'homme  jeune  livré  à  toutes  les  diva- 
gations de  sa  volonté  et  à  celle  d'une  imagination  ardente: 
généreux,  entreprenant,  sans  expérience,  l'homme  du 
moyen-âge  rêve  un  vague  idéal...  Celle  période  est  sur- 
tout remarquable  par  la  diversité  Iranchée  des  œuvres 
qu'elle  enfante. 

La  bizarrerie,  le  défaut  de  suite,  est  dans  tous  les 
ordres  de  choses.  Dans  la  vie  privée  c'est  le  besoin 
d'émotions  fortes,  l'amour  des  courses  aventureuses,  la 
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passion  vive,  capable  des  plus  grands  crimes  comme  des 
plus  hautes  vertus;  dans  la  vie  publique,  c'est  l'efferves- 
cence des  peuples  impatients  d'affranchir  la  Terre  sainte 
et  plus  impatients  encore  de  s'affranchir  eux-mêmes,... 
dans  la  science,  c'est  le  goût  des  subtilités  orientales  en- 
vahissant la  théologie  et  soulevant  à  tout  propos  des 
questions  audacieuses  qu'ils  multiplient  sous  le  glaive  du 
bourreau  appelé  parfois  à  les  trancher,...  dans  les  arts 
c'est  l'alliance  monstrueuse  du  beau  et  du  hideux  se  pro- 
duisant ensemble  jusque  sur  le  fronton  des  Temples  où 
l'on  voit  dans  un  même  groupe  des  monstres  grotesques 
et  les  anges  du  ciel,  des  vierges  gracieuses  et  des  figures 
infernales...  Le  clergé,  avons-nous  dit,  participait  à  l'esprit 
du  temps;  les  ordres  monastiques  eux-mêmes  en  furent 
atteints,  et  ils  offraient  le  contraste  choquant  des  pas- 
sions les  plus  opposées  à  leur  vocation,  professant  la 
pauvreté  et  accumulant  des  trésors;  renonçant  au  monde 
et  suivant  les  mœurs  du  siècle  :  fesant  vœu  d'obéissance 
et  secouant  toute  espèce  d'autorité....   Un  tel  état  de 
choses  affligeait  profondément  l'Eglise;  mais  de  l'excès 
du  désordre  allait  sortir  un  ordre  nouveau;    le   mouve- 
ment de  rénovation  partit  encore  d'un  simple  moine.... 
—  HiLDEBRANQ  sort  de  sa  cellule  pour  s'asseoir  sur  le 
siège  de  Saint-Pierre  où  les  voix  romaines  l'appellent  *. 


*  L'art  de  vérifier  les  dates.  Edit.  in  fol. 

a* 
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De  celte  hauteur  Saint  Grégoire  VII  s  empare  du  gou- 
vernement général  du  monde;  son  idée  cest  l'idée 
catholique,  Tunilé.  Son  plan  c'est  de  calholiciser,  en  rat- 
tachant tous  les  pou\oirs  sociaux  à  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique ;  sa  mission  c'est  de  régénérer  par  l'action  cen- 
trale de  la  papauté,  la  puissance  spirituelle  d'une  part, 
de  l'autre  la  puissance  politique,  afin  de  les  réharmoniser 
dans  un  fover  commun. 

Cette  harmonie,  on  le  sait,  a  été  et  est  encore,  aujour- 
d'hui,  le  grand  problème  de  toutes  les  phases  critiques 
de  l'histoire  :  toujours  on  cherche  à  déterminer  les  rap- 
ports et  les  limites  des  deux  puissances  :  Tune  ressort- 
elle  de  l'autre  ?  L'Etat  doit-il  se  séparer  de  l'Eglise  ? 
L'Eglise  doit-elle  se  séparer  de  TEtat  ?...  Ou  bien  les 
deux  pouvoirs  doivent-ils  erre  identifiés?...  Quelle  est 
la  limite  des  diverses  attributions?...  Où  s'arrêteront  les 
empiétements  respectifs?...  Questions  graves,  brûlantes, 
qui  ont  soulevé  d'interminables  débats  et  qui,  quoiqu'on 
en  dise,  ne  sont  pas  encore  à  la  veille  de  recevoir  une 
solution  sans  appel... 

Nouvel  Alexandre,  Grégoire  VII  trancha  ce  nœud 
gordien  avec  le  glaive  de  sa  parole  :  représentant  visible 
du  Christ,  il  proclama  à  la  face  du  monde  la  suprématie 
spirituelle  et  s'effcuça  de  réaliser  ce  grand  principe 
alors  providentiel  qu'il  venait  de  poser...  Ce  ne  fut  pas 
sans  opposition,  ni  .sans  de  sanglants  démêlés  que  s'im- 
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planta  dans  le  inonde  l'idée  de  la  cenfralisation  univer- 
selle; idée  qui,  on  ne  saurait  le  méconnaître,  donna 
une  étonnante  impulsion  civilisatrice. 

Un  moderne  historien,  justement  célèbre,  M.  Guizot 
reproche  iniquement,  ce  nous  semble,  à  Grégoire  VII, 
comme  une  faute  grave  qui  a  empêché  le  succès  de  son 
œuvre,  d'avoir  divulgué  ses  plans  et  proclamé  trop  haut 
ses  principes  sur  la  nature  du  pouvoir  spirituel  *.  Envi- 
sageant, en  effet,  dans  leur  ensemble  les  progrès  accom- 
plis et  les  résultats  généraux  obtenus  pendant  cette 
mémorable  époque  dont  près  de  huit  siècles  nous  sépa- 
rent, que  voyait-on  alors?...  Rome  était  dès  le  principe 
demeurée  en  dehors  du  mouvement,  Sergics  FII,  Benoit 
VI,  Jean  X  et  quelques-uns  de  leurs  éphémères  succes- 
seurs avaient  laissé  languir  l'action  du  Saint-Siège  qui 
présida  à  la  civilisation  européenne;  de  là.  la  pertur- 
bation des  pouvoirs  qu'il  fallait  relever. 

Le  corps  ecclésiastique  isolé,  morcelé,  abandonné  à 
lui-même,  végétait  profondément  endormi  dans  la  vie 
matérielle  ;  les  prêtres  séculiers  privés  de  lumières,  de 
direction  s'étaient  arrogé  par-zèle  d'abord,  puis  par  cal- 
cul, par  intérêt,  l'administration  des  choses  spirituelles  ; 
les  prêlres  se  faisaient  guerriers;  les  princes  trafiquaient 


'  Cours  d'histoire  moderne,  leçon  10*. 

Voir  aussi  l'histoiredeGrégoire  VII,parVoigt,  auteur  protestant. 
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des  choses  saintes,  parlout  les  bénéfices  ecclésiastiques 
devenaient  la  proie  des  princes  temporels  qui  en  grati- 
fiaient leurs  créatures  et  les  vendaient  au  plus  offrant... 

Le  témoignage  des  historiens  du  temps  peut  seul  faire 
comprendre  l'étendue  du  mal  ^  qui  affligeait  alors  TEglise 
romaine»  mal  dont  Saint  Bkrnard  eut  à  combattre  les 
tristes,  les  irrémédiables  effets.  «  Les  princes,  dit  le  chroni- 
«  queur  Rodolphe  le  Chauve,  moine  de  Cluny,  les 
«  princes,  choisissent  en  général  pour  gouverner  les 
«  églises  les  hommes  dont  ils  espèrent  recevoir  le  plus 
ft  de  présents.  Aussi  des  téméraires  n'ayant  d'autre  titre 
«  que  leur  fortune  se  poussent  dans  les  prélalures  et 
«  mettent  leur  confiance,  non  point  dans  les  dons  de  la 
«sagesse,  mais  dans  les  hazards  de  For  et  de  l'argent 
«  qu'ils  amassent,  et  une  fois  parvenus  à  la  tête  des 
«  églises  ils  donnent  un  libre  cours  à  leur  cupidité , 
«  seul  dieu  qui  règne  dans  leur  âme...  La  piété  des 
«  évoques  n'est  plus  qu'un  vain  nom  L'austérité  des 
«  Abl)és  se  relâche  ;  le  zèle  et  la  discipline  monastique 
«  se  refroidissent  et  le  vieux  léviaihan  reprend  con- 
«  fiance.  » 

Grégoire  VII  eut  le  courage  d'entreprendre  la  guéri- 
son  de  ces  plaies;  seul  il  lutte  contre  toutes  les  puissan- 
ces et  les  passions  déchaînée?  !...  Voilà  la  guerre  des 


*  Bnronii  annal,  ecclcs.  «id  ann.  1044. 
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inve$tilures  dont  après  bien  des  violences  le  résultat 
définitif  finit  par  être  l'affranchissement  de  l'Eglise.... 

—  Acstte  époque  (au  xn*  siècle)  on  voit  le  droit  romain 
s'introduire  dans  le  droit  coutumier  et  y  porter  les  élé- 
ments d'unité  :  au  plus  fort  des  querelles  qui  divisent  les 
pouvoirs,  deux  faits  remarquables  se  produisent  presque 
en  même  temps;  l'affranchissement  de  la  raison  qui 
introduit  dans  les  écoles  un  esprit  de  critique  et  de 
licence  ;  l'affranchissement  des  communes  dans  différentes 
contrées  de  l'Europe;  il  ouvre  la  porte  à  la  révolte  en 
même  temps  qu'à  la  liberté  K...  Malheureusement  dans 
ces  deux  ordres  de  choses  la  réaction  dépasse  le  but 
comme  il  arrive  souvent  ;  l'opposition  d'abord  dirigée 
contre  les  abus  de  l'autorité  se  dresse  bientôt  contre 
l'autorité  elle-même...  Cette  digue  une  fois  rompue  les 
flots  envahirent  toutes  les  doctrines  humaines  et  préparè- 
rent des  fléaux  terribles  pour  les  générations  futures.... 

Le  Pape  et  les  Souverains  toujours  en  guerre  se  prê- 
taient vainement  alors  un  mutuel  appui  pour  arrêter  les 
progrès  de  l'esprit  d'insubordination  ;  les  foudres  de  la 
puissance  spirituelle  bien  que  soutenues  par  le  bras 
séculier  ne  purent  réduire  au  silence  les  clameurs  s'in- 
surgeant  contre  le  principe  même  de  l'autorité  :  les 
exécutions  sanglantes  ne  réussirent  pas  davantage.... 

*  Vie  de  Saint  BerDard. 
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—  Le  clergé  cependant,  en  France  et  en  Italie,  semblait 
le  mieux  comprendre  les  besoins  de  celte  époque:  on  vit 
plusieurs  princes  ecclésiîi^liques.  dirent  les  auteurs  du 
Gallia  Christiana  \  aller  au  devant  des  vœux  du  peuple, 
présider  eux-mêmes  à  l'orii^nisaiion  des  communes  en 
leur  octroyant  des  prnilèges,'  des  chartes  el  des  fran- 
chises :  d'autres  résislèrent  aux  exicences  d'une  libeilt* 
qui  dégénérait  en  violence.  La  vigilance  des  souverains 
Pontifes  ne  put  empêcher  Tesprit  de  critique  de  pénéirer 
partout  el  d'envahir  les  faits  et  les  enseignements...  La 
grande  lutte  entre  le  pouvoir  spirituel  et  le  pouvoir 
temporel  se  répétait  en  petit  dans  chaque  état,  dans 
chaque  province,  dans  chaque  commune,  et  celle  lui  le 
transportée  du  champ  de  bataille  dans  le  monde  intel- 
lectue!  amena  une  autre  guerre  non  moins  violente,  non 
moins  périlleuse,  celle  de  la  raison  humaine  aux  prises 
avec  la  foi  divine... 

Le  mal  était  général,  il  paraissait  s^ins  remède  ;  une 
influence  surhumaine  devait  bientôt  arrêter  les  funestes 
tendances  de  l'esprit  d'insubordination  et  ramener  les 
esprits  divisés,  captivant  à  la  fois  peuples,  rois,  clergé, 
pontifes...  C'est  l'heure  de  la  croisade.  A  la  voix  d'un 
humble  cénobite  racontant  au  monde  les  malheurs  de  la 
ville  sainte,  la  chrétienté  s'émeut  !  Le  pèlerin  demande 

*  Tom.  IX,  col  714-&98  et  suiv. 


—   XXXIII   — 

une  croisade,  le  Pape  l'accorde,  les  peuples  répondent... 
En  un  moment  l'Europe  entière  est  saisie  d'un  enthou- 
siasme sacré.  Les  divisions  cessent,  les  combats  s'arrê- 
tent, les  ressentiments  s'évanouissent;  toutes  les  classes 
de  la  société  chrétienne  se  rassemblent,  se  mêlent,  se 
confondent  ;  les  peuples  qui  se  démembraient  se  lèvent 
comme  un  seul  homme,  ils  ne  forment  plus  qu'une  seule 
nation,  qu'une  seule  armée,  ils  marchent  sous  la  même 
bannière,  obéissant  à  une  même  impulsion  au  sein  d'une 
même  cause  :  Dieu  le  veut...  Ce  cri  magique  opère  des 
prodiges,  les  héros  surgissent  en  foule...  l'Europe  se 
précipite  sur  l'Asie...  Jérusalem  est  conquise,  le  Saint- 
Sépulcre  est  airaché  aux  mains  des  infidèles... 

Qui  ne  connaît  les  émouvants  récits  des  Croisades? 
Avons-nous  besoin  de  les  redire?..  11  ne  nous  appartient 
pas  davantage  de  rappeler  ici  les  succès,  les  revers,  les 
épreuves,  les  vicissitudes  des  nobles  croisés...  de  plus 
éloquentes  pages  en  ont  retracé  les  attachants  tableaux  *... 

*  Histoire  des  Croisades  de  Michaud.  Paris  1813-1822, 7  vol.  in-8<>. 
—  Cours  d'histoire  de  France ,  vie  de  Saint  Bernard.  —  L'Esprit 
des  Croisades,  par  Mailly.  Paris  1780,  4  vol.  in-li. 

Mills.  Charles,  hislory  of  the  Crusades.  London  1822,  2  vol.  in-8*. 

La  classe  d'histoire  et  de  littérature  ancienne,  de  Tlnstitut,  avait 
proposé  pour  le  concours  de  1808  la  question  suivante  :  «  Examiner 
quelle  a  été  l'influence  des  croisades  sur  la  liberté  civile  des  peuples 
de  l'Europe,  sur  leur  civilisation  et  sur  les  progrès  des  lumières  du 
commerce  et  de  Tindustrie.  » 

Dix  mémoires  furent  présentés  et  le  prix  partagé  entre',M.  Heeren, 
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Qui  ne  sait,  malgré  les  critiques  dont  elle  a  été  Tobjet', 
quelle  heureuse  influence  exerça  sur  le  monde  entier  ce 
qu'on  appelait  alors  la  folie  de  la  Croix,  si  violemment 
attaquée  par  Abilard  et  son  école?  —  Progrès  dans  la  ci- 
vilisation, progrès  dans  la  navigation,  dans  les  lettres, 
le  commerce,  Tindustrie,  la  discipline  militaire  dont 
les  ordres  religieux  ont  perfectionné  le  modèle.  — 
Progrès  et  améliorations  de  tout  genre,  conséquence 
naturelle  du  rapprochement  des  peuples  Occidentaux 
avec  ceux  de  l'Orient  ;  enfin  le  réveil  de  la  foi  et  son 
triomphe  sur  la  raison  égarée,  tels  sont  quelques-uns 
des  avantages  incontestables  dont,  de  nos  jours,  le  point 
de  vue  des  croisades  élargi  et  les  jugements  d'une 
raison  éclairée  déposent  en  faveur  du  résultat  politique 
de  ce  grand  acte...  Tous  les  esprits  sérieux  en  comparant 
l'état  général  de  l'Europe  à  la  fin  des  croisades  avec  ce 

professeur  d  histoire  à  l'Université  de  Gottinguc,  et  M.  Maxime  de 
Choiseul  d'Aillecourt.  Lo  raêmoirc  du  premier  a  été  publié  la  même 
année»  in-8^  sous  ce  titre  :  Essai  sur  l'influence  des  Croisades, 
trad.  de  l'allemand,  par  Ch.  Villers.  Paris. 

Celui  du  second  a  paru  en  1810  :  De  iinfluence  des  Croisades 
sur  Vétat  des  peuples  en  Europe.  Paris.  On  en  trouve  lo  compte 
rendu  dans  l'esprit  des  journaux,  1810,  août  103-117. 

La  classe  a  encore  distingué  les  mémoires  do  MM.  Lemoine  et 
Prévost  d'irey. 

L'article  Croisades  de  l'encyclopédie  moderne,  t.  IX,  107-136,  est 
écrit  par  M.  Thouret. 

*  Gibbon.  Histoire  de  la  décadence  de  l'empire  romain,  Tom.  XI, 
chap.  LIX,pag.  397. 
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qu'était  la  société  avant  cette  époque  ont  constaté  les 
bienfaits  immenses  que  la  civilisation  en  a  retirés.  Aussi 
malgré  les  malheurs  dont  elles  ont  été  la  cause,  malgré 
les  passions  désordonnées  dont  elles  fournissent  trop 
d'exemples ,  la  sagesse  humaine,  jugeant  de  la  cause  par 
les  faits  accomplis,  est  elle-même  forcée  de  rendre  justice 
aux  guerres  saintes,,.. 

—  La  France ,  ce  soldat  de  Dieu ,  selon  Theureuse 
expression  d'un  illustre  orateur  moderne,  la  France  avait 
signalé  sa  prépondérance  d'une  manière  éclatante  en 
donnant  le  branle  aux  croisades...  Son  nom  demeure 
commun  à  toutes  les  armées  chrétiennes  ;  c'est  elle  qui 
commande,  qui  triomphe,  qui  règne  à  Jérusalem  ;  toutefois 
ce  n'est  pas  seulement  par  les  progrès  de  sa  civilisation 
et  par  les  fruits  de  ses  exploits  que  notre  généreuse 
nation  marche  à  la  tète  de  la  chrétienté;  en  même  temps 
quelle  étonne  le  monde  par  les  héros  quelle  enfante, 
elle  édifie  TEglise  par  les  milices  sacrées  quelle  suscite 
toujours  à  propos. 

Avons-nous  besoin  de  rappeler  l'influence 'civilisatrice 
de  notre  récente  et  glorieuse  expédition  de  Crimée?... 
Faut-il  redire  les  admirables  services,  l'abnégation  si 
touchante,  si  généreuse,  de  ces  humbles  et  nobles  filles 
de  la  charité  qui  mues  par  une  inspiration  d'en  haut, 
bravant  la  timidité,  la  faiblesse  de  leur  sexe,  passaient 
les  mers,  affrontaient  les  dangers  pour  aller  dans  un 
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autre  hémisphère  porter  à  nos  soldats  mutilés  pour  la 
patrie  le  baume  consolateur  destiné  à  adoucir  leurs 
blessures?... 

—  A  d'autres  époques  encore,  quels  sont  les  vieux 
souvenirs  que  rappelle  notre  histoire  locale?  —  au  temps 
de  l'apparition  d'OMsa.  de  Momelin  et  de  Bertin  dans  la 
Morinie   vn*^  siècle),  que  voyons-nous? 

On  ne  l'a  pas  oublié,  les  semences  chrétiennes  jetées 
plusieurs  siècles  auparavant  par  les  premiers  apôtres  de 
Terouanni:,  avaient  été  stériles;  les  prédications  des 
FusciEN,  des  ViNDicinN  (ni*  siècle)  celle  des  Maxime 
(v«  siècle),  étaient  depuis  longtemps  méconnues;  le  sang 
des  martyrs  en  avait  lavé  la  trace...  Les  disciples  de 
CoLOMBAN,  sortis  de  Luxeuil  pour  reprendre  cette  œuvre 
sainte,  retrouvèrent  dans  un  pays  sauvage  les  popula- 
tions entières  plongées  dans  les  ténèbres  de  Tidolàtric 
(tii«  siècle).  Leur  voix  commence  à  se  faire  entendre, 
peu  à  peu  elle  est  écoutée  ;  bientôt  elle  porte  ses  fruits; 
un  changement  s'opère  ;  la  barbarie  s'adoucit,  les  mœurs 
s'épurent,  les  idées  se  modifient  et  s  améliorent;  les 
germes  civilisateurs  apparaissent  cette  fois,  annonçant  au 
monde  étonné  une  ère  nouvelle;  le  triomphe  de  la  foi  du 
Christ  s'élevant  pacitiquement  à  la  place  des  idoles 
païennes....  Un  peu  plus  tard,  grâces  au  flambeau  du 
christianisme,  la  civilisation  est  en  progrès,  puissamment 
secondée  par  la  salutaire  influence  d^s  corporations  reli- 
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gieuses;  il  en  fut  îiinsi  jusqu'au  moment  des  invasions  bar- 
bares. —  Mais  déjà  pendant  la  période  qui  précéda  celle 
lerrible  épreuve,  (aux  vu®,  viii*  et  ix'^  siècles]  combien  de 
monastères  avait-on  vus  s'élever  en  même  temps  que  Til- 
lushc  maison  de  Silhieu?  combien  vinrent  agrandir  le 
cercle  civilisateur  des  connaissances  humaines?... 

—  Un  peu  plus  tard  encore,  au  xi*^  siècle,  époque  mémo- 
rable du  développement  universel  des  sciences  et  des 
arts,  le  mouvement  religieux,  un  instant  assoupi,  renaît 
aveccelui  desintelligences;  partout  alors  on  voit  surgir  des 
communautés  nouvelles....  —  Saint  Brlno,  fondateur  de 
Tordre  des  Chartreux,  grave  en  lettres  ineffaçables  sur  la 
pointe  du  Grand  Sam,  Tune  des  plus  hautes  montagnes 
du  Dâuphiné^  cette  immortelle  devise  :  Stat  crux  dùm 
volvilur  orbis..,  A  sa  voix  réunie  à  celle  de  Saint-Hugues, 
de  nombreux  comlemplateurs  des  choses  célestes  vont 
peupler  les  déserts  de  la  grande  Chartreuse. 

—  Saint  Etienne  d'Auvergne  donne  naissance  presque  à 
la  même  époque  à  Tordre  de  Grandmont  qui  du  temps 
de  Saint  Bernard  comptait  déjà  soixante  maisons  dont 
plusieurs  étaient  des  écoles  de  science  et  de  sainteté. 

—  Saint  Nortbert  offre  à  TEglise,  dans  la  congrégation 
de  Prémonlré,  de  nouvelles  compagnies  d\)uvriers  évan- 
géliques,  dignes  modèles  de  la  régularité  sacerdotale. 

—  Saint  Robert  et  Saint  Etienne,  anglais  de  nation,  après 

*  Près  de  Grenoble 
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avoir  visité  les  tombeaux  des  apôtres,  viennent  s'ense- 
velir dans  les  steppes  solitaires  de  la  Bourgogne,  dont  ils 
défrichent  le  so!  et  où  ils  instituent  Tordre  illustre  de 
Citeaux  qui  enfante  Saint  Bernard  et  après  lui  une  im- 
mense pépinière  d'hommes  d'élite  par  leur  sagesse,  leurs 
vertus  et  leurs  lumières. 

—  Dans  les  Flandres,  Robert  le  Frison  donne  le  branle 
et  seconde  énergiquement  l'impulsion  qu'il  a  reçue.  — 
A  la  suite  de  la  bataille  de  Cassel  de  nouvelles  maisons 
Bénédiclincsse  forment  à  sa  voix,  à  Cassel,  à  Watten. — 
Bealdoin  ,  comte  de  Guines ,  fonde  l'abbaye  d'André  * 
(1084).  — Ida,  comtesse  de  Boulogne ,  élève  Notre-Dame 
de  la  Capelle  (1091).  —  Emma  établit  Saint  Léonard  de 
Guines  (1 102). —  Robert  le  Barbu  institue  à  Licques  une 
abbaye  de  Prémontré  ',  installée  par  le  bienheureux 
MiLON,  Evéque  de  Thérouane  ;  —  viennent  ensuite  les 
ordres  Cisterciens. 

Ces  ord'es,  mus  tous  par  la  même  pensée  et  rappelant 
l'esprit  primitif  du  christianisme,  répondaient  aux  besoins 
de  l'Eglise;  ils  opposaient  par  leur  science  et  leurs  vertus 
une  solide  barrière  aux  triples  fléaux  de  la  guerre  ,  de 
l'hérésie  et  du  schisme  qui  dévoraient  le  monde. 

—  Les  ordres  de  Saint  Benoit  et  de  Citeaux  semblent 


^  Lambert  d'Ârdres.  12  et  75.  Edit.  de  y.  le  marquis  de  Godefroi. 
'  L'Eglise  collégiale  d'André,  dont  on  ne  peut  plus  même  soup- 
çonner la  place,  remontait  k  1069.  Lambert  d'Ardres.pag.  80. 
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se  partager  la  chrélienlé  ;  nous  avons  dit  quelques  mots 
du  premier  dans  une  autre  publication  \  Bornons-nous 
à  parler  du  second. 

—  L'ordre  de  Citeaux  avait  pris  une  nouvelle  vie  par 
l'apparition  de  Saint  BkBNARD,  qui  à  peine  âgé  de  25  ans, 
recevait  la  direction  de  Clairvaux,  la  troisième  colonie 
Cistercienne.  Il  part  avec  ses  frères,  Gadldry  son  oncle, 
deux  religieux  du  nom  de  Godefroy,  Gunfrid  ou  Gon- 
FROiD,  Elbod,  Galtbier  OU  Walter  et  le  jeune  Robert  son 
cousin.  Le  nouvel  abbé  reçoit  à  son  départ  du  chef  de 
la  maison-mère  une  croix  en  signe  d'élection  et,  suivi  de 
ses  douze  religieux,  il  prend  congé  de  ses  frères  en  en- 
tonnant avec  ferveur  les  paroles  du  psalmiste. 

Longtemps  ces  hommes  de  Dieu  ,  se  traînant  pénible- 
ment  à  pieds  nus  déchirés  par  les  ronces,  errent  à  travers 
un  pays  inculte  et  des  forêts  sauvages...  ils  arrivent  enfin 
dans  une  vallée  marécageuse  à  laquelle  Bernard  donne 
le  nom  de  Claire  Vallée  (Clara  Vallis)  ;  désormais  ce  lieu, 
jusques  là  inconnu  et  solitaire,  deviendra  un  des  foyers 
de  la  lumière  divine.  . 

Mais  bientôt  à  son  tour  la  vallée  de  Clairvaux  n'était 
plus  assez  vaste  pour  contenir  les  néophytes  qui  se 
pressaient  chaque  jour  en  nombre  autour  de  Fâme 
sainte  et  paternelle  de  Bernard  :  il  fallut  former  de  nou- 

*  LesabbcsdeSaint-Bertin,parM.HeDricleLaplane,St-Omerl85U. 
—  Régula  et  constilutiones  sanch'ssimi  pu  tris  henedicli.  Paris  1769. 
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velles  maisons;  dès  Tannée  1 118,  Clairvaix  donnait 
naissance  à  deux  établissements  qui  reproduisaient 
exactement  l'esprit  et  Timage  de  la  maison-mère  ;  la 
première,  créée  sur  la  demande  de  Glillaime  de  Cham- 
peaux  dans  le  diocèse  de  Châlons,  |'e(;ut  le  nom  de  Trois 
Fontaines;  il  mit  à  sa  tête  l'illustre  Roger.  La  seconde, 
celle  de  Fontenay,  fut  confiée  à  la  direction  de  Gonfrid 
qui  suivait  en  tout  les  traces  de  son  maître  ;  Fontenay 
aussi  bien  que  Clairvaux  mérita  celte  énergique  quali- 
fication sortie  de  la  bouche  d*un  grand  pape,  c'est  la  mer- 
veille du  monde  *  (1118). 

— -  Cette  merveille  rencontra  beaucoup  d'admirateurs  et 
l'on  vit  bon  nombre  de  prosélites  jeunes  ou  vieillards 
embrasser  as  ce  ardeur  cette  admirable  Charte  de  charité  *, 
décrétée,  dans  le  premier  chapitre  de  Citeaux  (1119), 
pour  resserrer  et  entretenir  les  liens  de  confraternité 
entre  les  diverses  maisons  d'une  corporation  commune. 

—  Ce  concours  de  fidèles  accourant  se  soumettre  à 
l'obéissance  d'EîiENxNE  ou  de  Bernard,  amena  nécessai- 
rement la  création  de  nombreuses  colonies  religieuses; 
peu  à  peu,  à  la  voix  du  saint  docteur  %  il  s'en  forma  sur 

*  Ami.  Cist.  pag.  78,  tom.  1.—  (Innocent  III.) 

~  Co  livre  volumineux  et  plein  de  détails  intéressants  et  curieux 
est  intitulé  :  Livre  des  l's.  On  en  voyait  autrefois  un  exemplaire 
chez  les  trappistes  d'Oelember;;. 

*  On  voit  la  signature  do  Saint-Bernard  au  bas  d'une  charte  con- 
sentie à  l'abbaye   d'André,  en  1152  du  temps  de  Milon,  évOqne  des 
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tous  les  poinls  de  la  France,  et  nos  provinces  de  Flandre 
qu'il  parcourait  alors  pour  les  évangiliser  ne  furent  pas 
les  dernières  où  Ton  vit  s'élever  en  peu  de  temps  des 
solitudes  Cisterciennes  *.  Dans  le  diocèse  de  Cambrai  on 

Morins.  Cette  signature  est  ainsi  :  Bernardus  abbns  Clarovallenids. 

—  D'Achfri.—  ^lilcn  33-^  êvèquede  1131  à  1160,  fut  l'un  des  troi« 
prélats  à  qui  Thierry  recommanda  le  soin  du  pays  en  partant  pour 
la  Terre  sainte.  —  Il  donna  l'ordre  de  Prémontré  ji  l'abbavo  de 
Licques. 

*  Dans  le  nord  de  la  France  comme  dans  la  Belgique  on  comptait 
autrefois,  on  le  sait,  \m  grand  nomI)re  de  communautés  religieuses 
de  différents  ordres  indépendamment  des  ordres  Cistercien?:  ainsi 
en  dehors  de  Citeaux  on  voyait  : 

DlOCfiSE  DE  CAMBRA!  (37  maisons  ) 

Bt>ÉniCTK>S.  16. 

LoBBES  (637-639  651;  ;  —  Saint- Ghislain  (652)  ;  —  Saixt  Crcs- 
pix,   Crispinium,  (lOSO)  ;  —  Sai.nt-Dems,  en  Brocciueroy  (1081)  ; 

—  IloxNEcoiRT  ;9J1);—  llAurMOXT  (610);  —  Saixt-Sépcixbe 
■l(>64;;  —  LiEssiE,  I.œliUn,  (761)  ;  —  Maroim-es  (653;;  ~  Saixt- 
Saulve,  près  Valenciennes  (Circiter  826)  ;  —  Saixt-Axdrk  nu  Ca- 
TEii:  (1021;  ;  —  ¥em\  (1080)  ;  —  Sainte- Vaidru  (656),  femmes  ;  ~ 
Notre  Dame  de  Maiuei  ce  (661)  :  —  (iHisLi-NcnEM  (1 126)  ;  — -  Notre- 
Dame  DE  I.A  Paix,   ordre  de  Saint -Benoit). 

OKORE  DE  SAINT-ALGUSTIN,  ;8  maisons). 
Saint-Aibert  de  Cambrai  (963); —  Saint  Jea.n- Baptiste  de 
Valenciennes  (680)  ;  —  Cantimpré,  Cantipi  atum.  (1 180)  ;  —  Notre- 
Dame  DE  pREMY  (1185)  ;  —  Le  Qiesnoy,  (Juercetum,  (reconstruit 
en  1233),  sous  le  vocable  de  Saintî-Elisaijeth  du  O^esnoï;  ce  nom 
est  commun  à  plusieurs  locaIit»'s  et  à  un  fxnmd  nombre  de  familles 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais;  —  Betui.éem  ou  Belian  (1244)  :  — 
La  Thi-re  (1244;  : —  Cvsoix  (vers  855;,  régie  de  Sainte-Catherine 
de  Paris  ;  Le  Val  des  Ecoliers  de  Mons  (12ô5\  ordre  de  Prémon- 
tré ;  —  Abbaye  du  Mo.nt  Saint-Martin  (1116)  ;  —  Saint- Feiilt.an 
(1225)  ;  Notre-Dame  df  Ronne-Esperance  (1126). 
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Vit  se  former  les  monastères  de  Cambron  (Bainaut  autri- 
chien (1 148);  —  celui  de  Notre-Dame  de  Vaucelles  près 
de  Cambrai  (H31);  — Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Fonte- 
NELLES  près  de  Valenciennes,  en  1 1 60  environ  ;  — celle  de 
Notre-Dame  du  Verger  (viridarium  ou  virgullum)  enti  e 
Douai  et  Cambrai  (vers  1200);  —  celle  du  Saussois  ou  le 

DIOCÈSE  DARRAS,  (19  maisons). 
BéN^nicTiss  ;  —  Saim-Waast  d'Arras  (650)  ;  —  Marchibnnes 
(643)  ;  —  IIasnon  (670)  ;  —  Anchin,  Acquis  Cinctum,  (1079)  ;  — 
Estrun,  femmes,  (1085  ou  1088)  ;  —  Denain  (764);  —  Avesxes, 
femmes,  (1125)  ;  —  Notre-Damk  de  i.a  Paix  (1604)  ;  —  Augustixs  ; 
—  Mont  Saint-Eloy  (950)  ;  —  Arrouaise,  Arroasia,  ariada  Ga- 
mantium,  ou  Truncus  Berengarii,  (1090)  ;  —  IIen.mn  (1094)  ;  — 
Eaccolrt,  Aqua  Curta,  (1101);  —  Notre-Dame  de  Deaulieu- 
lbz-Syn  le  Noble  (1224)  ;  —  Notre-Dame  de  Brailles  ou  Braellb 
(1196)  ;  —  Ordre  de  Prémontré  ;  —  L'Abbave  de  Vigogne,  Casa 
dei,  (1125-1129)  ;  —  Château  l'Abbaye,  Caslellum  dei,  Castcllum 
abbatiale,  ou  Castellum  Mauritaniœ,  (870;  ;  —  Saixtf.-Ciairi: 
d'Arras,  fondée  en  (1457). 

DIOCÈSE  DE  TOURNAY.  (partie  française). 
Bénédictins  ;  —  Saint-Amand,  Sainte-Amandi  in  pabula,  (639). 
Cette  abbaye  bien  que  du  diocèse  de  Tournai  était  sur  le  territoire 
français  ;  —  La   Pai.x    Notre-Dame,   femmes,    1^1646)  ;  —  Notre- 
Dame  DES  Près-lez-Tournai,  ordre  de  Saint-Augustin''(1232). 

DIOCÈSE  D'YPRES,  (partie  française). 
Bergl'esSaint-Vinnox,  ordre  de  Saint-Benoit,  (1028).  Celte  maison 
a  toujours  été  française,  quoique  dépendant  du  diocèse  d'Ypres. 

DIOCÈSE  DE  SAINT-OMEB. 
Bénédictins  ;  —  Saint-Bbrtin  ou  Sithieu  à  Saint-Omer  (628 
-648}  ;  —  Saint-Sauveur  de  Ham-lés-Lillers  (1080)  ;  —  Notre- 
Dame  DE  BocRBouRG  (1102)  ;  —  Chocques,  de  la  Congrégation  d'Ar- 
rouaise  (vers  1100)  ,  — Saint- Augustin-les-Thérouanne,  ordre  do 
Prémontré  (544);  —  Saint-Jean  au  Mont  à  Thérouanne  (1030). 
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Sauchois  *,  près  de  Tournai  (Salicetum)  en  1233;— *  celle 
de  YOlive.  entre  Binche  -et  Nivelle  (en  1220);  —  on  y 
voyait  encore  Noire- Dame  du  Refuge  d'Ath  fondée  près 
d'Aadenarde  vers  Tan  1234*  et  Notre-Dame  de  Spin- 


*  L'abbave  de  femmes  de  Notre-Dame  nu  Saussois  ou  du  Sau- 
chois,  Salicetum^  (ordre  de  Cileaux),  fondée  en  1?33,  dans  un  lieu 
appelé  Barbarinsars,  par  Jean  Haia  ou  le  Take,  habitant  de  Tournai 
et  par  Agnès  sa  femme,  fut  transférée  au  Saussois  près  de  Tournai 
(Belgique)  cinq  ans  après. 

Cette  maison  dépendante  de  l'abbaye  de  Loos,  suivait  la  règle  et 
portait  le  costume  des  dames  de  Blendccques  et  des  moines  de 
Ciairmarais.  L'une  de  ses  abbesses  Charlotte  de  Coupigny,  reçut 
Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  devenu  Dauphin  en  1708,  lors- 
qu'il campait  près  du  Saussois,  et  le  Prince  écrivit  aux  magistrats 
de  Tournai  pour  leur  recommander  les  religieuses  de  ce  monastère. 

Ce  nom  du  Saussois  dont  l'étymologie  latine  fSalicelum)  plan- 
tation en  saules,  en  oseraies,  comme  celui  de  du  Quesnoy  fQueice- 
iumj  Teul  dire  plantation  en  c^iônes,  est  actuellement  porté  avec 
quelques  variantes  d'orthographe,  par  un  grand  nombre  de  familles, 
de  toutes  les  classes,  de  tous  les  états  en  Flan«lresel  en  Artois.  On  en 
rencontre  à  Lille,  à  Douai,  à  Orchies,  à  Tournai,  à  St  Omcr,  etc.... 
En  parcourant  pour  une  vériGcation  les  registres  de  l'état  civil  de 
la  ville  de  Lille  (année  1853),  nous  avons  pu  constater  que  l'inscrip- 
tion de  ce  nom  occupait  presque  une  page  entière  dans  la  table 
décennale.  —  A  St-Omer  les  actes  de  l'état-civil  aussi  bien  que  les 
tabliers  des  pauvres  établissent  également  l'existence  de  plusieurs 
familles  qui,  étrangères  les  unes  aux  autres,  bien  que  portant  un  nom 
patronimique  à  peu  près  semblable,  pourraient  bien  avoir  eu  jadis 
une  commune  origine.... 

Ce  point  historique  nous  a  J  paru  mériter  une  mention  particulière. 

*  Gallia  Christiana,  tom.  III.  —  Ilist.  du  Clergé  de  France,  par 
Dutems,  tom.  IV,  in  8*».  —  Etat  général  des  Abbayes  de  France,  par 
Dom.  Beaunier,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  Font.—  Gombaut 
en  Berry,  tom.  !,  in-4. 

3' 
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liea  ou  Espinlieu  près  de  Mons ,  ainsi  appelée  parce 
qu'on  y  vénérait  plus  particulièrement  la  couronne  d'épi- 
nes h  Spinis  *... 

—  Dans  le  diocèse  d*Arras  on  établit  également  d'après 
la  filiation  deCiteaux  sous  Clairvaux  :  1^  Tabbaye  de  Fu- 
NES  (femmes),  fondée  près  d*Orchies,  diocèse  de  Tournai 
en  1234.  Cette  maison,  l'une  des  plus  illustres  et  des  plus 
régulières  des  Pays-Bas,  s'appelait  primitivement  Honor 
Beatœ  Mariœ.,.;  —  2"  l'abbaye  de  Noire-Dame  des  Prés 
(femmes)  dans  un  faubourg  de  Douai  ;  elle  fut  fondée  au 
commencement  du  xnP  siècle,  sous  la  juridiction  de  l'abbé 
de  Vauxelles  ;  —  3°  le  Vivier  (femmes)  à  Wancourt,  près 
d'Arras  en  1219  ou  1227  selon  les  variantes;  —envoyait 
dans  le  diocèse  de  Tournai  *,  partie  appartenant  à  la 
France,  l'abbaye  de  Loos  ou  Looz  (de  Laude)  près  de  Lille, 
fondée  en  1 1 47  ;  elle  avait  sous  sa  dépendance  six  maisons 
de  femmes,  savoir  :  l^"  Notre-Dame  de Braelle  ou  Braille 

*  Cette  abbaye  fut  détruite  par  les  guerres.  La  princesse  Marie, 
duchesse  de  Bourgogne,  accorda  à  ses  religieuses  le  Béguinage  de 
Douai,  appelé  Champ- Fleury  (12  avril  1477). 

'  L'abbaye  de  Loos  fde  LavdeJ  Jui  établie  vers  1 146  ou  1147,  par 
Thierry  comte  de  Flandres  et  par  la  comtesse  Sibylle.  Cet  établis- 
sement Tut  confirmé  en  1176,  par  Philippe,  fîls  des  fondateurs.  L'abbé, 
nous  Tavons  dit,  était  supérieur  de  plusieurs  maisons  religieuses  et 
conservateur  des  privilèges  des  dames  de  l'Abiette. — Hist.  de  Notre- 
Dame  de  Looz,  par  de  Rosny, 

Les  bâtiments  de  Looz  appartenant  au  gouvernement  sont  main- 
tenant destinés  à  une  maison  de  détention. 

Les  condamnés  tiennent  aujourd'hui  la  place  longtemps  oc^4ipêe 
par  de  pieuses  et  saintes  filles  1.. 
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en  Aunay  près  de  Lens;  —  2®  Notre-Dame  du  Sal-ssois  prés 
de  Tournay,  toutes  deux  filles  de  Citeaux  ;  — 3°  Notre- 
Dame  du  Verger  entre  Douai  et  Cambrai;  —  4«  Notre- 
Dame  du  Mont-d*Or  ou  Weveighem  près  de  Menin  ;  — 
5«  le  Repos,  ou  Notre-Dame  de  Marquette  près  de  Lille  ; 
—  6®  THonneur  Notre-Dame  ou  Flines  près  de  Douai; 
ces  quatre  dernières  étaient  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
Vaucelle  avait  sous  sa  juridiction  Notre-Dame  des  Près 
à  Douai,  et  l'abbaye  de  Marquette,  appelée  autrefois  Ban 
Repos,  qui  fut  fondée  en  1226  près  de  Pont-à-Marcq. 

—  Le  diocèse  de  Saint-Omer  démembré  de  celui  de  Té- 
rouanne  avait  aussi  quelques  saintes  maisons  formées 
selon  Tesprit  de  la  règle  Cistercienne;  la  première,  celle 
dont  nous  allons  essayer  de  retracer  les  annales,  était 
Tabbaye  de  Clairmarais,  près  de  Saint-Omer,  fondée  vers 
le  milieu  du  xii®  siècle,  d'après  l'inspiration  de  Saint 
Bernard  ,  —  la  seconde  était  l'abbaye  des  Dames  reli- 
gieuses de  Sainte  Colombe  de  Blandecqdes  près  de  Saint- 
Omer,  fondéeen  H 82 ;  —  la  troisième,  l'abbayede  Voostine 
ou  WoESTiNE  (femmes),  située  sur  la  paroisse  de  Renescure> 
fondée  vers  1 1 95  ;  —  la  quatrième  l'abbaye  de  Ravensber- 
GUE ou  d'Outhof(femmes),situéeprèsdeMilbam, canton  de 
Wormhout,  fondée  au  commencement  du  xiii*  siècle  par 
Christine  Dame  du  Lieu  ;  —  la  cinquième  l'abbaye  de 
Beaupré  (de  Belh  Prato),  située  sur  la  Lys,  près  d'Estaires 
entre  Aire  et  Armentières,  et  fondée  vers  1221  par  les 
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avoués  de  Bétbune ,  Robert  et  Daniel  qui  changèrent 
une  collégiale  établie  par  leurs  ancêtres  en  un  monas- 
tère de  religieuses  de  Tordre  de  Citeaux. 

—  On  voit  par  les  dates  que  Tune  des  plus  anciennes 
de  nos  abbayes  Cisterciennes  en  Artois,  est  celle  de  Claîr- 
marais,  qui  fut  également  Tune  des  plus  importantes  de 
la  province  ;  on  verra  dans  quelles  circonstances  sa 
fondation  fut  amenée,  et  quel  but  d'utilité  publique  cm 
particulière  se  proposaient  ses  fondateurs. 

—  On  comprend  sans  doute  mieux  à  présent  comment 
rbîstoire  des  ordres  religieux  se  lie  à  l'histoire  générale; 
on  peut  mieux  apprécier  leur  importance,  leurs  services, 
en  se  détachant  un  instant  de  nos  idées  actuelles  pour  se 
reporter  aux  idées  du  siècle  qui  les  cnfanfa....  Ecudions 
maintenant  Clairmarais,  dans  sa  vie  domestique,  sa  vie 
monastique,  sa  vie  scientifique  ou  artistique,  sa  vie 
politique  *,  etc.;  ces  différentes  époques  résument  les  di- 

*  On  sait  que  Tabbé  rôgulier  de  Clairmarais  était  toujours  de  droit 
membre  des  Etats  d'Artois  où  il  occupait  le  dixième  rang  dans  l'ordre 
du  Clergé,  l/abbé  régulier  de  Saint- Rcrtin  occupait  la  quatrième 
place,,  il  ne  cédait  le  pas  qu*aux  deux  évéquos  d'Arras  et  de  Saiot- 
Omer  et  à  l'abbé  de  Saint- Waast. 

Lorsque  ces  prélats  étaient  députés  des  Etats  à  la  Cour,  ce  qui 
n'était  pas  rare...  à  eux  seul  appartenait  Tbonneur  de  prendre  In. 
parole  devant  les  Souverains,  pour  les  intérêts  du  pays.  Après  avoir 
rendu  hommage  à  S.  M.  au  nom  de  la  province,  le  député  du  Clergé 
prenait  le  cahier  des  mains  du  député  du  Tiers  Etat  et  le  présentsut 
au  Roi  qui  le  remettait  à  son  ministre.  (Bultel,  p.  216  et  228). 
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verses  phases  de  son  humble  et  ulile  existence,  telle  qu'elle 
s'est  progressivement  et  mystérieusement  formée,  telle 
qu'elle  s'est  paisiblement  accomplie  dans  la  solitude , 
pendant  plus  de  six  siècles,  à  la  gloire  de  la  religion  et  à 
l'avantage  du  pays... 
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EXPLICATION  DES  PLANCBES 


Planche  I.       —  Celle  vue  ,    heureusement  reproduite 

par  l'habile  crayon  de  H.  Jules  Lhotb, 
professeur  de  dessin  au  Lycée  impérial 
et  à  l'école  communale  de  Sainl-  Orner , 
représente  l'église  abbatiale  de  Clairma- 
rais  au  moment  de  sa  destruction  en 
1802 ,  époque  à  laquelle  ce  monument 
en  ruines  fut  dessiné  d'après  nature  par 
MH.  Maximilien  Deschamps  et  Augustin 
Plet,  pères  de  nos  honorables  confrères 
auxquels  nous  en  devons  l'obligeante 
communication. 

Planche  II.  —  Vue  d'ensemble  de  l'église  et  de  l'ab- 
baye de  Clairmarais  (vers  1750);  réduc- 
tion d'un  dessin  à  la  sanguine  donné 
parDom  Berlin  de  Vissert,  religieux  de 
ce  monastère,  dans  un  manuscrit  auto- 
graphe jusqu'ici  inédit  de  la  bibliothèque 
de  Sainl-Omer,  t.  I,  p.  120  à  121.  — 
Voir  la  légende. 

Planche  III.    —  Autre  vue  d'ensemble  (à  vol  d'oiseau), 

de  l'abbaye  de  Clairmarais  en  1790, 
d'après  un  tableau  contemporain  et  un 
dessin  de  notre  collègue,  M.  A.  Des- 
champs DE  Pas.  —  Voir  la  légende  pour 
l'intelligence  de  cette  vue. 

Planche  IV.    —  Aspect  de  la  porte  principale  ainsi  que 
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de,  U  chapelle  rlite  des  Domestiques  et  des 
Etrangers  en  sortant  du  monastère  ; 
dessin  pris  d'après  nature  en  mai  1863 , 
par  M.  Alfred  Robalt,  curresp^indant  de 
la  Soci<;té  des  Antiquaires  de  la  Morinic. 
et  membre  de  la  Coaimisfion  des  Mo- 
numenls  historiques  du  Pas-de-Cal;iis, 
à  Douai. 

Planche  V.      —  Vue  de  ce  qui  reste  debout  de  rancienne 

ferme  de  Tabbaye  avec  1 1  porte  d'entrée 
du  monastère,  dessinés  par  le  mémo. 

PUNCHK  VI.     —  Portraits  des  châtelains  de  Saint-Ofner 

tels  qu'on  les  voyait  jadis  sculptés  au 
haut  de  la  porte  de  l'église  abbatiale  de 
Clairxarais  du  colé  du  cloître,  en  sou- 
venir de  leurs  bienfaits;  ces  portraits 
feont  ici  reproduits  d'après  un  dessin  à 
la  sanguine  de  Dom  Bertin  de  Visscry, 
t.  I,  p.  216.  —  Sceau  d'ARNoiL,  Comte 
deGuines,  autre  bienfaiteur  de  la  coui- 
munauté.  —  Sceau  d'un  chevalier  ano- 
nvine  (Mililis  nomine  carentîs;  *.  — An- 
cienne  croix  en  cuivre  autrefois  argen- 
tée ;  cette  croix,  conservée  dans  le  trésor 
jusqu'aux  derniers  jours  de  l'abbaye  , 
passait,  d'après  une  tradition  constante, 
pour  être  la  même  qui  fut  remise  par 
Saint-Bernard  à  Glntfiud,  1"  abbé,  lors 


*  iW  Mcl  retrouvé  par  nous,  il  y  a  pou  d minées,  lors  de  l'enlè- 
vomont  dos  fondations  du  moulin  à  vont,  n  ]>aru  être  fort  curieux  ù 
cause  de  son  originalité  et  de  ral)sen(C  do  tout  nom  du  personnage 
qu'il  ri'présente.  Il  fait  partie  do  notre  cabinet. 


de  son  départ  de  Clairvaux  pour  venir 
fonder  CtAiRMiBAis  *  :  d'après  le  rit  de 
Tordre  de  Citeaux  elle  servait  certains 
jours  et  pour  certaines  cérémonies  de 
Tannée, surtout  les  vendredis  de  carènie 
au  chaut  des  psaumes  de  la  pénitence;  elle 
servait  encore  lorsqu'on  portait  le  Saint- 
Viatique  ou  TExtréme-Onction  aux  ma- 
lades, ou  pour  la  sépulture  des  personnes 
de  la  maison  ;  dans  ce  dernier  cas,  la 
croix  seule,  séparée  de  son  bâton,  était 
alors  déposée  sur  le  cercueil. 

Le  dessin  que  nous  donnons  ici  est 
reproduit,  d'après  Timage  coloriée  que 
nous  en  a  laissé  un  témoin  oculaire,  Dom 
BertÎD  DB  VissERT  ,  dans  son  intéressant 
manuscrit  qui  nous  a  été  d'un  si  grand 
secours  et  où  nous  avons  puisé  à  pleines 
mains  pour  notre  travail.  (Hist.  m**  et 
inédite  de  Clairmarais,  p.  142). 

PuNCflK  VU.   —  Restes  du  vieux  cloître  (vêtus  claustrutn), 

La  partie  la  plus  élevée  est  toute  ré- 
cente ,  elle  a  été  construite  depuis  la 
suppression  de  l'abbaye. 

Planche  VHL  —  Colonne  en  grès  jadis  surmontée  d'une 

croix;  elle  fut  élevée  en  1517  dans  le 


*  Mac  ex  traditione  constanli  ad  nos  usque,  eadem  est  quam 
B.  Bemardus  tradidil  Gunfrido,  dum  é  Claratalle discesHt.ut 
Clarum  Mariscum  Underet.  (Uist.  m**  Clarom.  t.  I,  p.  143,  lin. 
15, 16  et  17). 

Eamdem  /crucemj  quam  Claromariscenses  se  pu  tant  asser- 
foare.  (Uist.  CUrom,  t.  1,  p.  142). 
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cimetière  des  domestiques  situé  derrière 
le  chœur  de  l'église,  et  portait  l'inscrip- 
tion suivante  : 

«  ClESTB  CrOII  FIST  FOIRE  DOMPS  JeHAN 

B  Steve,  reugiecx  de  chient  :  1517.  » 
Ce  débris  funèbre  d'une  autre  époque, 
rappelle  seul  aujourd'hui  la  position  de 
l'église  qu'il  est  même  difTicile  de  pré- 
ciser exactement  au  premier  abord  de- 
puis que  le  niveau  a  passé  partout. 

Planche  IX.    —  Derniers  vestiges  de  la  salle  abbatiale 

du  refuge  de  Claiemaeais  ;  rue  du  Quar- 
tier de  Cavalerie,  à  Saint-Omer. 

Ces  vestiges,  disparus  en  1861,  lors 
du  bel  établissement  de  marbrerie  de 
MM.  VANDEiviossan ,  ont  été  dessinés 
avec  succès,  d'après  nature,  par  H.  J.-B. 
Peuple  fils,  que  bien  des  fois  déjà  nous 
avons  eu  l'occasion  de  remen  ier  de  ses 
intéressantes  et  utiles  communications. 
— De  l'ancien  refuge  de  Cuiem arais  il  ne 
reste  plus  trace,  si  ce  n'est  l'écu  ar- 
morié du  47^  abbé ,  dont  nous  aurons 
occasion  de  reparler,  et  une  autre  partie 
de  fenêtre  ogivale  communiquant  à  l'an- 
cien magasin  aux  fourrages  destiné  de- 
puis peu  à  un  hôtel  pour  les  sapeurs- 
pompiers. 

PuncHE  X.      —  Plan  topographique  réduit  de  la  forêt 

de  Claiexarais,  dressé  officiellement  en 
1689,  avec  la  situation  du  monastère,  eu 
égard  au  chftteau  de  Rihoult ,  à  la  ville 
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de  Saint-Omer  etàsesalentonrs. — Vue 
du  monastère ,  indication  des  bois , 
étangs,  rivières  et  bornes  d'arpentage, 
etc.  —  Armoiries  de  l'abbaye. 

PuNCHE  XI.    —  Restes  encore   existants  ou  retrouvés 

debout,  çà  et  là  épars  dans  l'enceinte  de 
l'abbaye  de  Clairmarais,  dessin  de  MM. 
J.-B.  Peuple  et  Alfred  Robaut. 

Planche  Xll    —  Jacques  1*'  de  Furnes,  47**  abbé  de  Saint- 

Bertin,  s'échappe  de  son  monastère,  il 
monte  en  bateau  avec  un  conducteur  et 
un  compagnon  et  va  s'enfermer  à  Clair- 
marais  (1238),  d'après  un  dessin  à  la 
*  sanguine  de  Bertin  de  Yissert,  t.  i,  p. 
283. 

PuNCHE  XIII.  —  Portrait  de  Robert  de  Béthune,  1 4*  abbé 

.  de  Clairmarais,  en  costume  monastique, 
offrant  à  la  Vierge  son  livre  intitulé  : 
Magister  Richardus  «  Rhotomagensis^  de 
Sancto  Laurentio  de  caritale  et  cœteris 
aliis  virtutibus.  » 

Ce  volume  faisant  partie  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Omer  était  inscrit  sous 
le  n<>  174  ancien  des  manuscrits. 

L'image  de  Robert  est  représentée 
d'après  un  dessin  colorié  donné  par  D. 
Bertin  de  Vissery,  t.  i,  p.  373.  Son  écu 
armorié,  la  plus  ancienne  des  armoiries 
de  Clairmarais,  était  sur  fond  d'or  barré 
de  gueules  surmonté  d'une  couronne 
Comtale,  il  Ggure  au-dessus  du  portrait 
avec  sa  devise.  Ce  sont  les  armoiries 
de  la  maison  de  Béthune. 
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Le  livre  offert  par  le  14*  abbé  de 
Clairmarais  représente  la  Sainte- Vierge 
sur  un  fonds  d'or  très  fin  qui  jusqu'au 
dernier  jour  s'est  merveilleusement  con- 
servé *. 

Planche  XIV.  —  Vue  générale  de  l'ancienne  abbaye  et 

de  Téglise  paroissiale  de  Blandecqucs 
avec  ses  alentours,  vers  1460,  d'après 
un  plan  réduit  de  la  rivière  au  xv«  siècle, 
et  conservé  aux  archives  municipales  de 
Saint-Omer. 

Planche  XV.    —  Anciens  châteaux  de  Blânbourg  et  de 

Mautrayant  à  Blandecques,  au  xv«  siècle, 
d'après  le  plan  cité  ci-dessus  «. 

Le  château-fort  de  Mautrayant  tel 
qu'il  apparaît  ici  avec  sa  tour  arron- 
die ,  ses  pignons  espagnols ,  ses  cré- 
neaux et  ses  mâchicoulis,  s'élevait 
dans  la  prairie  ou  pâture  appartenant 
aujourd'hui   à    M.   de   Launay  ,   après 

*  Lt^ri/m  $uum  offert  Robertus  U.  Virgini  cujus  imago  co- 
ram  eo  depicta  est  super  fundo  aureo,  eoque  politissimo  et  m- 
tegerrimo  sicut  in  horâ  quo  appositum  est.  (Bertin  de  Vissery. 
t.  I,  p.  3-23. 

*  Ce  plan  colorié  est  très  curieux,  levé  vers  1540,  il  a  3  mètres 
de  longueur  sur  40  centimètres  de  largeur,  et  contient  la  topographie 
de  la  rivière  d'Aa  depuis  le  Pont  d'Ardcnnes  jusqu'à  Saint-Omer, 
avec  ses  canaux,  ses  usin<^s,  ses  ponts  ainsi  que  les  chftteaux-forts, 
les  fossés,  les  chapelles  et  établissements  religieux  d'alors.  On  y 
entrevoit  également  dans  un  lointain  dont  la  perspective  est  à  la 
vérité  plus  que  douteuse ,  l'ancienne  waZarfrme  connue  sous  le  nom 
d'Egliitette,  célèbre  par  ses  pèlerinages  à  Notre-Dame  de  Soyec- 
ques.  ainsi  que  VHemiitage  qui  fut  témoin  d'un  si  généreux  dévoû- 
ment  pendant  la  cruelle  épidémie  qui  dévora  le  pays  au  xvii*  siècle. 
—  Voir  aux  archives  municipales  de  St-Omer. 
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avoir  passé  entre  les  mains  de  la  fa- 
mille Pley. 

C'était  jadis  le  château  seigneurial 
d'Belfaut  en  Blaadecques. 

Le  château-fort  de  Blanbourg  ou  an- 
cien château  de  Yaudringhem,  avec  ces 
tourelles,  se  trouvait  au  milieu  de  la 
grande  prairie  appartenant  à  MM.  Her- 
bout-Waral  et  de  Saint-Legier,  non  loin 
du  moulin  de  Tabbaye  de  Clairmarais. 
Planche  XVI.  —  Cette  planche  également  extraite  d'un 

plan  du  xv«  siècle  ,  provenant  des  ar- 
chives municipales  de  Saint-Omer,  re- 
présente Vabbaye  de  Saint-Berlin,  celle 
de  Clairmarais ,  son  Refuge  et  le  château 
de  Bihoult  vers  1460. 

Au  haut  se  trouve  un  plan  topogra- 
phique du  xvc  siècle  ;  on  y  aperçoit 
divers  étangs  de  l'abbaye  avec  les  nom- 
breux canaux  qui  servaient  de  commu- 
nication. On  remarque  surtout  la  facilité 
avec  laquelle  les  religieux  pouvaient  se 
rendre  par  eau  5  leur  refuge  de  Saint- 
Omer.  —  Bien  que  dans  le  plan  dont 
il  s'agit  la  perspective  soit  singulière- 
ment cavalière,  on  peut  juger  cependant 
de  la  véritable  situation  des  lieux  à  l'é- 
poque que  nous  rappelons....  C'est  à  ce 
titre  principalement  que  nous  avons 
consenti  à  reproduire  ce  gracieux  et 
intéressant  dessin,  qui,  comme  beaucoup 
d'autres,  ne  pouvait  être  confié  à  une 


nffln  Tius  ^j^  ?-   nieis  ^x-3xeo  que 
■  JLITM  i«]c«'ir.  ^iQC  e  aîe*i£  est  jas- 
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chapelle  dos  étrangers  à  gauche  en  entrant.  —  Sa  desti- 
nation. —  La  Ferme  et  ses  dépendances.  —  Utilité  des 
moines.— Leur  bonne  culture  qui  peut  servir  do  modèle.  — 
Porte  d'entrée  principale  (XIII«  siècle).  —  Construction  do 
régliso  sous  les  2*  et  13*  abbés.  —  Donateurs.  —  Charte  de 
fondation.  —Reprise  des  travaux  quoique  temps  suspendu». 

—  Achèvement  du  transsept.  —  Couverture  du  chœur.  — 
-Construction  du  campanille.  —Son  élévation.  —  Sa  lar- 
geur. —  Harmonieux  carillon.  —  Jean  Gheers  .  31'  abbé, 
s'applique  à  terminer  l'église.  —Achèvement  des  voûtes  du 
chœur  et  d'une  partie  de  la  nef  transversale.— L'autre  bras 
de  croix  ne  peut  ôtre  continué.  —  Reprise  de  la  voûte  nord 
du  IrauRnept.  —  Achèvement  de  l'église.  —  Sa  consécration 
par  l'évoque  de  Juliers.  —  Inscription  rappelant  ce  souve- 
nir. —  Elle  disparaît.  —  Croix  pointes  sur  les  colonnes.  — 
Elles  sont  ornées  lejour  de  la  Dédicace.  —  Cérémonies  en 
usage  le  jour  de  S'*-Margucrite.  —  Pavé  en  marbre.  — 
Nombredefenôtres.— Leurs  verrières— Voûtes.— Colonnes. 

—  Orgues.  —  Meneaux.  —  Indication  de  chacun  des  sujets 
représentés  sur  les  verrières  des  fenêtres. —Sanctuaire. — 
Maître-autel.  —  Statues  en  marbre.  —  Peintures.  —  Seixe 
tableaux  dans  le  sanctuaire.  —Œuvre  de  Thaon,  de  St-Omer. 

—  Dôme  remarquable.  —  Chœur  des  religieux.  —  Cordes 
pour  mettre  en  branle  la  sonnerie.— Chœur  pavé  en  marbre. 

—  Stalles  des  moines.  —  Leur  belle  sculpture.  —  Lutrin.  — 
Grilles.  — Chapelles.  —  1*  chapelle  S'- Pierre.  —  2®  chapelle 
S**-Agnès.  —  3*  chapelle  S"-Anno.  —  Origine  des  reliques 
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do  S'^-Ursule.  —  4*  chapelle  S'-Etienne.  —  5*  chapelle  S'- 
Nicolas.  —  Tableaux  qu'elle  renfermait.  —  6*  chapelle  S*- 
Beroard.— 7*  chapelle  de  Tabbé,  do  la  Vierge  et  de  S*-Joseph. 

—  8"  chapelle  S'-Jean.  —  9*  chapelle  S'-Michel.  —  lO*  cha- 
pelle S**-Magdelaine.— ir  chapelle  S"-Barbe.  — 12*  chapelle 
S*-Arnould.  — 13*  chapelle  des  Quatre  Docteurs,  —  Nombre 
total  des  chapelles  et  des  autels.  —  ludulgonces  plénières. 

—  Epoque  de  la  construction  des  chapelles.  —  Leur  archi- 
tecture.—Autres  chapelles  en  dehors  de  Téglise.—  Sacristie. 

—  Reliquaire  de  la  vraie  Croix.— Ciboire.— Remontrance. 

—  Calices.—  Trésor.  —  Réflexions  à  l'occasion  de  l'inven- 
taire du  trésor.  —  Rigueurs  des  premiers  temps.  —  Relâ- 
chement.—Humidité  de  la  sacristie.  —  Christ  qui  s'y  trou- 
vait. —  Le  grand  et  le  petit  dortoir.  —  Lampe  réveil  — 
Grand  réfectoire.—  Son  étendue.  —Sa  beauté.- Sa  décora- 
tion.—Place  de  Tabbé.— Petit  réfectoire.— Lecture.— Cloître 
du  midi.  —  Cloître  occidental.  —  Cloître  côté  nord.  — 
Cour  du  cloître.  —  4*  galerie  du  cloître  à  l'Orient.  —  Ga- 
lerie orientale  du  cloître.  —  Préau.  —  Chapitre.— Sépulture 
des  abbés  dans  le  chapitre.  —  Places  des  moines.  —  Salle 
du  parloir.—  Conférences  hebdomadaires.  —  Appel  de  la 
communauté  aux  prières  des  agonisants.  —  Bibliothèque. 

—  Catalogues  anciens  et  nouveaux.  —  Ancienne  infir- 
merie. —  Chambres  attenantes  au  dortoir.  —  Corniches.— 
Gouttières.  —  Chauffoir.  —  Galerie  couverte.  —  Lavoir.  — 
Cimetière  des  domestiques.  —  Noviciat.  —  Cave  à  la  bière. 

—  Grande  tyour  ou  cour  des  morts.  —  Origine  de  ce  nom.— 
InGrmerie.  —  Logements  pour  les  anciens.  —  Prisons. — 
Quartiers  des  étrangers.  —  Cuisine.  —  Salle  à  manger  des 
étrangers,  —  Salon  particulier  de  l'abbé.  —  Quartier  abba- 
tial, œuvre  de  F.  Canlers.  —  Jardins  et  attenances  des  bâti- 
ments.—Pierres  tumulaires.— Jardin  de  l'économe.— Grand 

et  petit  jardin.  —  Puits  de  David. Porte  sur  la  forêt  à 

Torient.  —  Prairies.  —  Etang.—  Vue  des  bâtiments.  —  Po- 
tager. -  Ancien  labyrinthe.  —  Jardins  particuliers  des 
moines.  —Pavillon attenant.  —  Leur  utilité.— Leur  nombre. 

—  Los  prôtres  seuls  avaient  droit  à  un  jardin.  —  Entrée 
interdite  aux  femmes.— Fleurs.— Fruits.-^Novices.— Etangs 
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ou  viviers.  —  Leurs  noms.— Granges  ou  fermes. — Granges 
de  Neuville  prèsSt-Pol.  —  Fumes.—  Beaumoni.  —  Henoe. 
—  Leulinghem  ou  Lolingliem.  —  Maninghem  ou  Manen- 
ghcm.  — Grange  de  Nieurlet  ou  Muncq-Nieurlel.  —  Ruhoult 
ou  RihouU— Scoubroucq  —Fondation  de  la  chapelle  située 
près  de  la  grange  de  Scoubroucq.— Gouvent  de  Notre-Dame 
de  Nazareth.— Willelmites  à  Nortpeene.— Résumé  de  la  pre- 
mière partie.  —  Plan  de  la  seconde. 

Le  monastère  de  Clairmarais  \  l'un  des  plus 
importants  de  son  ordre ,  ce  lieu  plein  de  souve- 
nirs effacés  et  singulièrement  déchu  de  son  illus- 
tration première  '^,  Clairmarais  fut  commencé  en  H  28 
par  Foulques  (FnlcoJ,  abbé  des  Dunes,  pour  des 
religieux  bénédictins,  auxquels,  vers  1 137  ou  H  40, 
succédèrent  des  moines  de  Citeaux  ^. — Cette  sainte 
maison,  élevée  au  milieu  des  eaux,  au-delà  du  Neuf- 
Fossé  ^,  à  une  très  petite  distance  de  S -Omer,  entre 

*  Clairmarest,  Clermarèfi,  Clomères,  Claromaresch,  selon  les  va- 
riantes vulgaires,  Clarus  Mariscus  ou  Claromariscmsis  domus 
en  latin. 

*  C'est  sous  les  ombrages  séculaires  de  Clairmarais  que  pendant 
l'été,  se  rend  en  bateau,  les  jours  de  fête,  la  jeunesse  audomaroise, 
pour  y  prendre  ses  ébats...  Dans  cette  verdoyante  enceinte  autre- 
fois bénie,  les  danses  et  les  jeux  ont  pris  la  place  de  l'étude  et  de  la 
prière,  les  fanfares  joyeuses  troublent  la  poussière  des  disciples  de 
Bernard,  justiûant  ainsi  cette  pensée  du  poète  : 

El  nos  petits  enfants  danseront  sur  7ios  tombes  I 
Etrange  et  continuelle  destinée  des  choses  d'ici  bas  !.... 

Uno  avuko  non  déficit  alter.... 

*  Gall.  Christ,  t.  111,  p.  525.  —  Dutems,  hist.  du  clergé  de  France, 
t.  IV,  p.  227.  —  Pièces  justificatives  n°*  1  et  2.  Prima  fundatio 
Claromarisci  acta  in  ma^iibus  abbatis  Dunensis,  id.  Gall. 
christ,  t.  m,  p.  116. 

^  Le  nouveau  fossé  commencé  en  1054  n'était  que  la  continuation 
du  Vêtus  Fossatum  dont  la  trace  existe  encore  et  forme  la  limite 
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cette  ville  et  le  château  de  Rihoult^  eut  pour  princi- 
paux fondateurs  Thierry  d'Alsace ,  Sibylle  sa  noble 
compagne,  Etienne  et  Mathilde d'Angleterre,  Mathieu, 
comte  de  Boulogne,  la  comtesse  Marie ,  Arnould , 
comte  de  Guînes,  Guillaume  d'Ypres  ^,  Walter  ou 
Gauthier,  châtelain  de  S-Omer  ^,  etc.,  tous  puissam- 
ment secondés  par  le  chef  suprême  de  l'église  et  par 
les  pontifes  de  la  Morinie  animés  à  leur  tour  par  la 
divine  et  providentielle  inspiration  de  S -Bernard.... 
Filiation  de  Clairvaux,  ainsi  appelé ,  on  le  sait, 
à  cause  des  Claires-Vallées  (Cl  a  Rit:- Vallès],  qui  en- 
touraient la  sainte  retraite  du  grand  apôtre  des  croi- 
sades, Clairmarais  tirait  également  son  nom  *  de  sa 
position  topographique,  des  immenses  marais  lim- 
pides^, ou  des  nombreuses  clairières  qui  l'environ- 


orientale  du  marais  d'Arqués  et  des  anciennes  possessions  de  Tab- 
baye  de  S'-Bertin.  Le  tieiix  fossé,  placé  au  nord,  commençait  au 
château  de  Rihoult  et  se  prolongeait  jusqu'à  la  redoute.   Le  neuf 
fossé  prenait  également  naissance  au  château,  se  dirigeant  vers  le 
sud;  on  aperçoit  encore  aujourd'hui  Icirs  traces. 

*  Nous  avons  rappelé  l'historique  de  ce  vieux  château-fort  dans  la 
18*  livraison  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
p.  178  à  182. 

'  Pièces  justificatives,  chartes  de  fondation.  —  Confirmations.  — 
Donations.  —  Privilèges,  etc.  —  Les  bulles  des  souverains  pontifes 
formeraient  plus  d'un  gros  volume. 

*  Ilisl.  Clarom.  t.  L  —  >Yalterou  Gauthier  mourut  sans  postérité, 
il  était  fils  de  Guillaume  1**^,  lequel,  en  1084,  épousa  Melisende,  fille 
d'Arnoul,  sire  et  comte  de  Picquini ,  vidame  d'Amiens,  (Généalogie 
de  lu  maison  de  S'-Omer,  Dom.  Devienne,  t.  1,  p,  201). 

*  Le  P.  Malbrancq. —  Gazet.  —  Ypérius.  —  Henriquez. — Jongelin, 
de  notitiâ  abbaliarum,  et  Dom  Bertin  de  Vissery.  Hist.  m**  Clar. 
t.  L 

'  Ces  marais  sont  aujourd'hui  complètement  desséchés  et  mis  en 
culture. 
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naient.  Quelques  historiens  croient  y  entrevoir  aussi 
une  allusion  heureuse  à  Todeur  de  sainteté ,  à  la 
pureté  de  mœurs  qu'on  commençait  à  respirer  dans 
cette  pieuse  solitude  dès  les  premiers  jours  de  son 
existence.  «  Propter  religionis  puritatem  Clarum 
Mariscwn  nominavit  ^  » 

Dès  1 136»  déjà  le  comte  de  Flandre  s'était  montré 
libéral  envers  Fabbaye  des  Dunes  *;  ses  largesses 
avaient  été  confirmées  par  Milon ,  évèque  de  Thé- 
rouanne  ^,  lorsqu'à  son  retour  de  Jérusalem,  en  1 1 40, 
répondant  à  la  voix  de  Fabbé  de  Clairvaux,  ce  prince 
appliquait,  de  concert  avec  Sibylle,  des  donations 
nouvelles  à  la  fondation  de  Glairmarais  ^;  un  terrain 
marécageux  situé  au  milieu  des  bois,  à  proximité  du 
château  de  Rihoult,  fut  assigné  aux  religieux  pour  y 
élever  une  paisible  retraite  en  Thonneur  de  la  Vierge 
Marie. — Cette  donation,  insensiblement  augmentée, 
fut  ratifiée  en  1176,  par  Philippe  d'Alsace,  fils  de 
Thierry  ^.  Mais  dans  l'intervalle,  en  1142,  Etienne, 
Roi  d'Angleterre,  et  la  reine  Mathilde  ®,  mus  par  la 

*  llist.  Clarom.  à  Berlino  do  Vissery.  «  Dicunt  nomen  Clari- 
marisci  provenire  ex  claritate  morum,  priarum  ejus  loci 
ascetarum.  (Ypérius). 

«  Gallia  Christiana,  t.  111,  col.  525. 

*  Pièces  justificatives. 

*  Claromariscus  ariens^  à  D.  Bernardo  et  TnEODERico  comité 
instituitur  et  fundatur  anno  Domini  4U0. — Memor  istius 
Hierosolimitanœ  expeditionis,  munificentiam  aperuit.  flist. 
Clarom.  t.  I,  p.  9.  —  Preuves.  —  Malbrancq.  —  Ypérius.  —  Gazet, 
etc.,  etc. 

*  Voir  aux  pièces  justificatives  le  titre  de  ratification. 

*  Nous  donnons  aux  preuves  les  chartes  délivrées  par  Etienne, 
et  par  Mathilde. 
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même  pensée  qui  animait  le  comte  et  la  comtesse 
de  Flandre,  avaient  également  octroyé  à  la  commu- 
nauté naissante  un  lieu  où  elle  pût  s'établir  en  lui 
donnant,  wiam  carrncatam  terrœ  ^  dans  la  forêt  de 
Bethlo  ou  Beauloo,  le  long  de  la  rivière  de  Recques, 
non  loin  de  Nieurlet  (NewerledeJ  appelé  depuis 
Munck-Newerlet  ou  Nieurlet-les-Moines.  Cependant, 
soit  que  la  nouvelle  maison  fût  déjà  commencée  sur  le 
territoire  attribué  par  le  comte  de  Flandre,  soit  que 
cette  dernière  position  parût  plus  convenable,  Etienne 
et  Mathilde  modifièrent  peu  après  les  conditions  ex- 
presses de  leur  donation  ^,  en  laissant  aux  religieux 
la  faculté  de  se  fixer  ailleurs  ^,  ce  qui  ne  tarda  pas  à 


*  Carrucata  seti  Carruata  terrœ,  signifie,  d'après  Ducango, 
retendue  de  terre  qu*unc  charrue  peut  cultiver  dans  le  cours  d'une 
année,  a  plough  Jand,  disent  les  Anglais.  «  Quantum  Carrucâ 
seu  aralro  coli  potest  per  annum.  »  (Gloss.  édit.  in-folio  1733 , 
t.  H,  col.  359,  lin.  20  et  seq.  et 361,  lin.  50,  etc.) 

•  Preuves.  —  Diplomata  Stephani  régis  ad  abbatiam  cons- 
truendam,  etc.,  et  Diplomata  Mathildis  reginœ.  Uist.  Clarom. 
m»*  t.  I. 

'  Telle  est  la  version  des  bénédictins  de  S^-&laur;  elle  présente 
quelques  variantes  avec  celles  des  autres  chroniqueurs  tels  que 
Ypérius,  Malbrancq,  Mirœus,  Sanderus,  Henriquez,  etc.  Ces  variantes 
les  voici  :  D'après  eux,  Liger,  vertueux  anachorète  aurait,  dès  1107, 
comniencé  à  construire  et  à  habiter  l'abbaye  des  Dunes  où  il  reçut 
bon  nombre  de  moines  de  Savigny,  il  aurait  gouverné  cette  maison 
pendant  vingt-un  ans,  jusqu'à  l'arivée  de  Foulques  qui  en  fut  le  se- 
cond abbé  et  qui,  au  bout  de  dix  années  d'administration,  alla  trouver 
S^  Bernard  à  Clairvaux  pour  lui  offrir  cette  communauté  ainsi  que 
celle  qu'il  venait  de  fonder  à  Clairmarais,  en  le  priant  de  les  affilier 
à  Tordre  de  Citeaux.  Foulques  aurait  alors  abdiqué  la  dignité  abba- 
tiale pour  aller  mourir  humblement  à  Clairvaux,  et  aurait  laissé  les 
rênes  de  son  abbaye  à  Robert,  abbé  des  Dunes,  qui  en  prit  possession 
le  jour  des  nones  d'avril  1138,  jour  où  on  lit  à  la  messe  l'évangile 
de  la  guérison  miraculeuse  de  l'aveugle  né  rendu  à  la  lumière. 
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avoir  lieu.  L'emplacement  de  Clairmarais  fut  adopté, 
le  bois  y  abondait  ;  en  outre  il  était  plus  favorable- 
ment situé  que  le  couvent  des  Dunes ,  qui ,  placé 
sur  le  littoral  parfois  inaccessible ,  n'offrait  d'ail- 
leurs que  du  poisson  de  mer  à  la  nourriture  des 
moines,  tandis  que  Clairmarais  présentait  le  double 


«  Roberltis  de  Dunis  abbas  conslituitur ,  nonis  aprilit,  leeto 
illo  Die  evangelio  de  cœco  nato  illuminato.  >  (Hist.  Clarom. 
t.  I,  p.  3,  lin.  21). 

Le  P.  Malbrancq  ajoute  d'après  les  documents  de  Tabbaye  des 
Dunes,  que  Thierry  d'Alsace,  frappé  de  la  réputation  croissante  des 
cénobites  cisterciens  (1136),  aurait  résolu  de  former  un  établissement 
de  cet  ordre  entre  la  ville  de  S^-Omer  et  sa  résidence  de  Riboult,  et 
que  Foulque,  se  rendant  au  pieux  désir  du  prince,  lui  aurait  envoyé 
quelques  uns  de  ses  frères  pris  parmi  les  moines  de  Savigny  et  parmi 
les  religieux  de  Clairvaux.  —  Diaprés  Malbrancq,  Foulques  aurait 
fait  la  connaissance  de  S^-Bemard  en  1131,  lorsque  ce  saint  vint  à 
Arras  vénérer  le  cierge  miraculeux  de  Lambert.  Ce  savant  jésuite 
dit  aussi  que  Clairmarais  ne  dépendit  jamais  du  monastère  des  Dunes 
et  que  ces  deux  maisons  furent  toujours  séparées  bien  qu'ayant  une 
origine  commune  fnec  unquam  Clarusmariscus  à  Dunis  pepen- 
dit.J  »  —  La  différence  entre  les  armoiries  de  ces  deux  abbayes 
consistait  en  ce  que  les  Dunes  avaient  dans  leur  écu  un  dauphin  au 
lieu  d'une  sangsue  «  Insignia  Claromarisci  quœ  eadem  sunt 
cum  ipsis  de  Dune^isium^  sold  differentid  sagiuS'Sugœ  loco 
delphini.  »  (Idem,  p.  201). 

Cette  version  est  confirmée  dans  le  manuscrit  de  Clairvaux  cité 
par  Chrysostôme  Ilenriquez  et  dans  le  manuscrit  de  Vauc^lles. — Ces 
trois  autorités  fixent  à  1137  la  naissance  de  Clairmarais  qui,  selon 
eux,  ne  fut  qu'un  simple  prieuré  jusqu'en  1140,  époque  à  laquelle 
S*-Bemard  plaça  Gunfrid  à  la  totc  de  la  nouvelle  abbaye.  «  Volunt 
que  très  ilU,  anno  4437  posita  Claromarisci  initia,  agente  Fti/- 
eonê  (t.  I,  p.  4)  notabis  quod  super ior  fundatio  non  reputetur 
eommuniter  proprimd  neque  in  suprd  dicto,  sed  anno  4440.., 
Quando nempe sed  B,  Bemardusconstituit  Gunfridum...  antea 
priaratus  erat,  »  (Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  8,  lin.  1  et  4).  —  Ce  qui 
paraît  certain  au  milieu  de  cos  variantes,  c'est  que  le  monastère  fût 
fondé  en  1140.  «  Anno  Domini  4440  sexto  kalendas  maii 
eonsirueta  est  hae  abbatia.  (Elist.  Clarom.) 
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avantage  de  fournir  également  en  abondance  du 
poisson  d*eau  douce  ^ 

Interprête  des  sentiments  du  comte  son  marr,  ab- 
sent pour  les  croisades,  Sibylle,  pendant  la  régence 
du  gouvernement,  avait  favorisé  de  son  mieux  cet 
établissement  monastique  à  la  prière  de  S -Bernard 
qui  de  nouveau  parcourait  les  Flandres,  attirant  à 
lui  les  consciences,  captivant  les  cœurs,  parle  double, 
par  rinvincible  prestige  de  Téloquence  et  de  la  vertu. . . 
Dès  1132,  nous  avons  vu  ce  saint  docteur,  on  le  sait, 
apposer  sa  signature  sur  une  charte  relative  aux  biens 
de  Fabbaye  d'Andres. 

A  son  retour,  Thierry  se  hâta  de  ratifier  les  actes 
et  de  confirmer  les  largesses  de  son  auguste  épouse 
dont  il  connaissait  bien  le  cœur;  voulant  ainsi,  disent 
les  annalistes,  orner  et  féconder  encore  son  périlleux 
voyage  à  la  Terre-Sainte.  «  Ilyerosolimitanam  pro- 
fectionem  adornans^.  » 

Sous  de  tels  patronages  les  premiers  jours  devaient 
être  faciles....  le  nouveau  monastère  commença  à 
s'élever  en  1 1 40  au  milieu  des  bois  qu'il  fallut  dé- 
fricher et  des  eaux  contre  lesquelles  on  devait  lutter, 
«  pugnant  adversis  molibvs  undœ. . .  »  Les  fondations 
furent  jetées  sur  un  point  un  peu  moins  élevé  et  plus 
rapproché  de  la  rivière  que  celui  où  il  est  aujour- 
d'hui ^.  Gunfrid  ou  Gonfroi,  désigné  par  S'-Bernard 

*  Malbrancq,  t.  III,  p.  197.  —  Gazet.  —  «  Ubi  pUcium  fluvia- 
lilium  affatlm  copia  suppeleret,  simul  marinorum  facUis 
esset  advectio.  »  (Hist.  Claiom.  1. 1,  p.  9). 

'  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  9). 

*  Theodericfus  Cornes  et  Sibylla  uxor,  in  hereditaie  sud  pro- 


I 
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en  fut  lo  premier  abbé;  il  vint  de  Ciairvaux  avec 
douze  de  ses  disciples  pour  former  la  naissante 
colonie  cle  Rihonlt ';  mais  à  peine  quelques  années 
s'étaient  écoulées  que  l'expérience  démontra  les  in- 
convénients de  eette  nouvelle  bahitatioii  '. 

L'aridité  du  sol ,  l'âpreté  d'une  terre  froide  et  hu- 
mide refusait  de  suiïire  aux  plus  indispensables  be- 
soins ^;  se  mêlant  à  eelles  des  marais  circonvoisins 
les  eaux  de  ia  mer  gonflées  par  les  tempêtes  et  pous- 
sées par  les  vents,  refluaient  jusqu'aux  portes  du  mo- 
nastère, pénétrant  même  dans  la  cellule  des  moines^. 
De  plus,  le  nombre  des  frères  grandissait  chaque 
jour,  il  fallait  songer  à  une  plus  siîi-e  et  plus  vaste  de- 
meure... On  dut  aviser  '^...  Guiifrid  s'adressa  au  nom 


pria,  juxid  villam  S"-Àudomari,  inler  paluâctsl  nemora  mo- 
nasterium  edilicaterunt  et  beato  Bernardo  tradideruttt. 
{Yfiériu»  anno  1140.  —  De  Vissery,  p  10)- 

'  Gutifridum  in  primum  abbalem  Clnromarisci  à  S"-Ber- 
nardo  designalur  et  mismm  à  Clara  Valle,  cum  duodtcim 
monachU  in  ttrram  tuam  HuhoUanam. 

*  llolbrancq,  de  Morinit,  f  SSl.  —  Vissery.  t.  ],p.  11.  lin.  5. 

*  Terrilorium  ila  asperum.  utjuxlà  leslimanium  contêm- 
poranei,  vsibut  te  se  denegarct  kumanis.  [U"  do  Dom  Charles 
Uarlel,  —  YpénuB}. 

*  Àquis  morino  quando  qiin  nccemu  in  ipfo  monasUrii 
limitia  intumfscentilim  (Ili^t.  m"  Olarom. .  l.  I.  p.  U}. 

*  Jlogaverunt  dominum  abbattm  Gwnfridum  ,''mtmaehiJM 
conveniret  Sancluvt  Bemardum  degentem  pro  tempore  Po- 
rUiia.cum  damino  Papa  Euficnio  III',  eos  ei^oralurua  ut  illi 
permillfretU  Iranaferre  monagltrium  Claromaritci  l  loeo 
Ruholtano,  adlncum  qui  dietlur  ïtn^ai.oa,  propi  Ruminghe- 
mum....  quftt  dederal  ilathildii....  abbali  Cunfrido....ilruc- 
tura  aliquid  mandalum  est.  ajoute  le  1'.  Mulbrancti,  qitod  r 
duie  ndhuc  ad  ityltam  parietina  leitantur.  —  Bulta  Eugmii 
paptr  ciincedentix  Iranslationrin  minime  habuit  Uxum,  inler- 
taRienUmorU  Gunfridi.  (Ilist.  Clui-om.  m»,  t.  I,  |i-  13). 
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de  sa  communauté  à  S -Bernard  alors  à  Paris  auprès 
du  pape  Eugène  III  ;  il  demanda  Tautorisation  de 
transférer  sa  maison  dans  la  forêt  de  Bethloo  à  Ne- 
verlet  [Nieurlet]  entre  Recques  et  Ruminghem,  sur 
les  lieux  cédés  par  le  roi  d'Angleterre,  ce  qui  fut 
accordé  ;  la  bulle  pontificale  permettant  cette  trans* 
lation  a  été  donnée  à  Paris  le  viii''  jour  des  ides  de 
mai  1147....  Toutefois  ce  nouvel  établissement  ne 
put  se  réaliser\  bien  qu'il  semble  avoir,  reçu  un 
commencement  d'exécution  ^...  Il  est  certain  que 
le  terrain  donné  par  Etienne  etMathilde  porte  encore 
le  nom  de  Bois  des  Moines  et  que  la  principale  posses- 
sion de  l'abbaye  était  la  censé  de  Neverlet  *.  En  outre 
on  nous  a  assuré  sur  les  lieux  avoir  retrouvé  depuis 
peu  d'années,  sous  la  terre,  au  point  indiqué,  des  res- 
tes considérables  de  murailles  pouvant  parfaitement 
rappeler  par  leur  situation,  leur  importance,  leur 
étendue,  les  premiers  travaux  exigés  par  la  transla- 
tion des  frères  de  Clairmarais  dans  la  forêt  de  Bethloo. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  qui  est  plus  certain  c'est  qu'on 
se  vit  bientôt  forcé  de  renoncer  encore  à  Taccomplis- 
sement  de  ce  nouveau  projet  et  de  revenir  dans  les 

>  Jam  à  tribus  annis  inceptâ  fabricâ,  novœ  domus  quotidie 
assurgit.  (Hist.  Clarom,  1. 1,  p,  1^,  lin.  1). 

*  Cette  censé  avait  été  donnée  à  Tabbaye  par  Henri  de  Zeltun. 
C'est  aujourd'hui  la  grande  ferme  de  MuncqNiéurlet  contiguë  au 
territoire  de  Ruminghein. 

Selthun,  Seltun  ou  le  Zeltun,  était  lune  des  douze  baronnies 
du  comté  de  Guînes  ;  on  aperçoit  encore  les  vestiges  de  son  ancien 
château  sur  la  commune  de  Polincove,  dans  l'angle  compris  entre 
la  Riviérette  et  le  Meulestroom.  (Communication  de  notre  docte  et 
tout  obligeant  confrère  M.  Courtois). 
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environs  de  Rihoult.  Quelle  fut  la  cause  de  cette  dé- 
termination ?  Les  uns  Tattribuent  à  la  mort  de  Gun- 
frid  ,  d'autres  au  désir  vivement  exprimé  par  le 
Comte  et  par  la  Comtesse  de  Flandre.  Ce  qui  n'est 
pas  douteux,  c'est  que  le  monastère  fut  cette  fois  dé- 
finitivement établi  à  Clairmarais  (1166)  Wingt-six 
ans  après  la  première  fondation  1 . . .  Pour  prévenir  les 
inconvénients  dont  déjà  on  avait  eu  à  se  plaindre,  la 
maison  fut  alors  transportée,  un  peu  plus  loin,  de  la 
rivière,  dans  une  position  un  peu  moins  humide , 
plus  aérée,  à  quarante  pas  environ  au-dessus  de  ren- 
trée et  des  constructions  primitives  ;  elle  fut  reprise 
sur  de  plus  vastes  proportions  et  placée  sur  une 
légère  éminenco  dans  le  but  de  la  garantir  des  inon- 
dations qui ,  périodiquement  chaque  année,  recou- 


*  Fuko  abbas  Dunense  suum  monasterium  Claromariscum 
S^^-Bcmardo  ejus  que  disciplinœ  submittit.  (Miraei  annales 
rerum  Belgicarum,  p.  721)  (1137). 

Idem  idem,  p.  723,  anno  739.  —  In  Claromarisco  seu  clara 
palude  Theodericus  Flandriœ  Cornes  templum  œdificat....  ubi 
S.  Bemardus  s\ii  ordinis  monachos  posuit  (MiraBus). 

Jacobus  Marchantius  in  commentariis  sxUs,  p,  63.  —  Clari- 
marisci  cepta,  ann.  iiS9,  per  Theoderiann  Alzatum  ejusque 
uxorem  Sibyllam,  etc. 

Hujtis  operis  tomo  IIP,  p.  202,  in  lUteris  Pauli  papœ  V, 
datis  i)"  Tirant  abbati  ann.  4616  loges  simililer  fundationem 
hujm  cœnobi  ad  annum  H39  posilam.  (Bcrtin  de  Vissery,  t.  1, 
supplément,  notes). 

Gunfrldo  succedente  Guillelmo  abbate  II'*,  is  tramtulit  mo- 
nasterium 7ion  in  Bethloo,  scd  de  primo  loco,  ad  eum  in  que 
nunc  est,  quod  factum  est  in  die  parascere  anno  if 66.,.  Qua- 
draginta  circiter  passus  ab  ingressu,  à  jactu  lapidLs  seu  sa- 
gittce,  etc.  (Hist.  Clarom.  t.  1,  p.  10,  lin.  1  et  p.  32.  —  Nov.  Thés, 
anocd.  t.  III,  col.  1386,  apud  Martonne). 
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vraient  entièrement  le  territoire  depuis  le  pont  de 
Tabbaye  jusqu'à  S -Orner  ^ 

— On  aperçoit  encore  aujourd'hui  Técu  armorié  du 
châtelain,  sur  une  grande  porte  d'entrée,  dont  les 
caractères  architectoniques  semblent  se  rapporter  à 
la  fm  du  XIP  ou  au  commencement  du  XIIP  siècle  ; 
ce  souvenir  d'un  autre  âge  parait  presque  seul  rap- 
peler maintenant  les  premiers  jours  du  monastère  de 
Clairmarais  ^. 

— Avant  d'aborder  le  rivage,  le  visiteur  surpris  a  mis 
le  pied  sur  les  célèbres  îles  flottantes  ^  ;  le  voilà  main- 
tenant sur  le  pont  ou  les  sons  de  sa  voix  répétés  par 
de  brillants  échos,  troublent  le  silence  de  la  retraite  ^* 
En  avançant  de  quelques  pas,  il  foule  de  vieux  débris 
de  constructions,  des  blocs  de  pierre  recouverts  d'un 


*  Propter  muUitudinem  aquarum  quœ  ferè  quotannis  hyemis 
tempore,  soient  operire  omnem  terram,  quœ  est  à  fronte,  seu 
ponte  monasterii  usque  Âudomaropolim.  (Hist.  Clarom.  p.  31, 
lin.  5.  6  et  7). 

'  Voy.  aux  planches,  le  dessin  de  cette  ancienne  porte. 

*  Àquatica  navi  huncincedentes,  hoc  monasterium  fréquen- 
tant et  indè  revertentes  sœpè  curiositate  feruntur,  pedem  ali- 
quantulum  figere  super  quasdam  insululas  seu  partes  terrœ 
fluctantes  super  aquas.  (Hist.  Clarom.  p.  32). 

D'ordinaire,  on  le  sait,  on  se  rendait  par  eau  à  Clairmarais,  dans 
de  petits  bateaux,  encore  en  usage. — Bientôt  une  belle  et  utile  route, 
construite  presque  exclusivement  aux  frais  de  la  ville  de  St-Omer. 
au  travers  des  anciens  marais,  prendra  probablement  la  place  de  ces 
canaux;  elle  facilitera  les  communications  avec  la  Flandre  en  créant 
une  nouvelle  et  agréable  promenade  fort  fréquentée. 

Pline  fait  mention  des  lies  flottantes  semblables  à  celles  des  envi- 
rons de  S«-Omer.  — En  1724,  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  de- 
manda des  échantillons  de  la  terre  formant  ces  îles  pour  en  faire 
l'analyse,  ce  qui  eut  lieu.  (t.  1 ,  p.  32). 

^  Jucundè  insonnt  écho.  (Hist.  Clarom.) 
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humide  gazon,  des  briques  mutilées  et  hors  d*usage, 
des  substructions  oubliées,  des  inégalités  de  terrain, 
des  excavations  partielles;  ce  sont  encore  de  ces  rares 
Vestiges  du  premier  établissement  formé  sur  les  do- 
maines du  manoir  féodal  des  Comtes  de  Flandre. 

—  Franchissons  actuellement  la  barrière  en  nous 
reportant  aux  siècles  derniers,  pénétrons  dans  l'inté- 
rieur de  cette  vaste  solitude,  grande  comme  une  ville, 
aujourd'hui  muette ,  où  tant  de  saints  anachorètes 
longtemps  bénirent  le  Seigneur  ;  parcourons  cette 
large  enceinte,  close  de  toutes  parts  de  murs,  de  fossés 
et  de  bois,  là  où  pendant  près  de  six  siècles,  éloignés 
des  agitations,  des  tracas  et  des  dangers  du  monde, 
de  vertueux  cénobites  consumèrent  leur  laborieuse 
existence  dans  le  triple  et  continuel  exercice  du  tra- 
vail manuel,  de  Tétude  et  de  la  prière.  Dans  cette 
étendue  de  23  hectares  04  ares  90  centiares  \  que 


*  65  anciennes  mesures  locales.  —  La  mesure  de  S*-Omerse  com* 
posait  de  100  verges  équivalant  à  35  arcs  46  centiares  ;  elle  diffère 
de  celle  de  Béthune,  de  Calais  et  de  Lille,  etc.  La  contenance  que 
nous  donnons  ici  est  indiquée  dans  un  mesurage  opéré  en  1738  par 
Christophe  Bouvart,  arpenteur  de  la  province  d'Artois,  agrario 
mensore  Arthesiano,  et  par  le  charron  de  Tabbaye,  fabro  carru- 
cario.  Voici  le  détail  des  diverses  pièces  déterre  mentionnées  dans  ce 
mesurage  :  1*  Le  grand  jardin  ou  jardin  de  Vabbé,  1  mesure  8  verges 
y  compris  les  chemins.  —  2"  Labyrinthe  situé  au  bout  du  jardin, 
95  verges.  —  3®  La  partie  qui  avoisine  le  puits,  52  verges  ;  —  4*> 
Celle  qui,  entourée  de  fossés,  touchait  au  quartier  abbatial  19  ver- 
ges. —  5°  Une  autre  au-dessus  de  la  prairie,  12  verges.  —  En  tout 
4  mesures  48  verges  sur  ce  point.  —  Du  côté  de  l'étang,  5  mesures 
J8  verges.  —  La  grande  cour  précédant  le  quartier  de  l'abbé,  1  me- 
sure 7  verges.  —  L'ancien  marais  sen'ant  de  pâture  pour  les  veaux, 
2  mesures  53  verges. — Celui  qui  était  placé  devant  la  blanchisserie, 
fofjicina  albariaj,  29  verges.  —Le  petit  jardin  de  S'-Rocb,  20 
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voyons-nous  ?  Selon  Tesprit  de  la  règle  bénédictine 
tout  s'y  trouve,  rien  n'est  omis  de  ce  qui  est  néces- 
saire ou  utile  à  la  communauté....  une  paisible  ani- 
mation, une  vie  régulière,  ont  succédé  au  perpétuel 
silence  des  temps  primitifs,  à  la  profonde  tristesse  du 
désert...  La  terre  autrefois  inculte,  dure,  rebelle,  est 
adoucie,  elle  devient  productive  sous  la  main  active 
et  fécondante  du  vertueux  cénobite...  Les  eaux  sont 
domptées,  l'air  est  plus  pur  \  la  terre  est  plus  saine 
grâce  à  l'écoulement  que  lui  procurent  d'innombra- 
bles fossés  heureusement  ménagés ,  de  bonnes  et 
abondantes  récoltes  ont  succédé  à  la  stérilité;  les  cel- 
lules des  moines  abritées  des  vents  du  nord ,  grâce 
à  l'épais  rideau  formé  par  les  arbres  séculaires  de  la 
forêt,  sont  devenues,  par  les  soins  des  religieux ,  de 
gracieuses  villas,  où  sans  déroger  à  l'austérité  mo- 


verges.  —  Le  marais  situé  entre  ce  petit  jardin  et  le  saut  de  loup 
flupo  saltarioj  ou  la  houblonnièrc,  4  verges.  —  La  première  partie 
de  terre  labourable  vers  le  petit  jardin  de  S*-Roch,  97  verges  — 
Une  autre  partie  de  la  môme  terre  s'étendant  depuis  le  mûr  jusqu'à 
la  rivière,  58  verges.  —  Une  3*=  partie  idem  aboutissant  à  la  rive, 
58  verges.  —  Une  4<=  partie  de  terre  à  labour  idem  ayant  les  mêmes 
limites,  52  verges.  —  Le  verger  appelé  NocheHe,  Viridarium,  86 
verges.  —  Le  marais  où  se  trouvait  la  remise  pour  les  bateaux,  8  me- 
sures 10  verges.  —  Le  terrain  situé  autour  de  l'église,  1  mesure  23 
verges.  —  L'enceinte  du  monastère,  1  mesure  7  verges.  —  Jardin 
attenant  à  cette  anceinte,  I  mesure  43  verges.  —  Ancien  marais  con- 
tenant les  jardins  des  religieux,  11  mesures  6  verges.  —  Prairie  sise 
entre  le  jardin  abbatial  et  le  marais  ci-dessus.  6  mesures  8  verges. 
—  Ces  diverses  parcelles  réunies  forment  50  mesures  13  verges. 
(Berlin  de  Vissery,  t.  1,  p.  29  et  30.  —  Voir  le  plan  des  lieux  et  les 
planches). 

*  À  er  pur  us  estetjucundus....  terrœ  arabiles...,  undè  bonœ 
segetes  colliguniur.,.,  (Uist.  Clarom.  m**  p.  32). 
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nastique,  règne  le  calme  d'une  bonne  conscience 
et  la  paix  du  Seigneur. 

Là,  vêtu  du  froc  blanc  surmonté  de  sa  cuculle, 
paré  du  scapulaire  et  la  tète  rasée  en  couronne,  le 
bienheureux  disciple  de  Bernard  écoule  doucement 
ses  longues  journées  dans  la  pénitence  avec  Tespoir 
d'une  vie  meilleure,  ayant  toujours  devant  les  yeux, 
sauf  de  rares  exceptions  de  la  fragilité  humaine,  le 
noble  et  précieux  exemple  de  ses  vertueux  devan- 
ciers que  l'église  a  placés  au  rang  des  saints  ^ 

—  A  gauche,  en  entrant  dans  le  monastère,  par  la 
porte  principale  ^,  en  face  de  la  loge  du  portier,  fdo- 
micilium  porlarii)  et  de  celle  du  berger  fpastoris 
familiarium) ,  se  trouve  la  petite  chapelle  à  Tusage 
des  habitués  et  des  domestiques  de  la  maison  ^;  cette 
chapelle  qui  porte  encore  les  caractères  des  XIIP  et 
XIV"  siècles  était  dédiée  à  la  Vierge  et  à  la  Sainte 
Croix  .'^  On  y  administrait  le  sacrement  de  baptême 


^  Àbbates  Claramariscenses  qui  sanctit^xte  claruerunt  (Hist. 
Clarom.  p.  110). 

*  n  y  avait  trois  portes  :  la  porte  principale  du  côté  de  S*-Omer, 
la  porte  de  la  forêt  et  la  porto  de  la  pêcherie  du  côté  du  moulin  à 
vent,  plus  la  porte  d'eau  par  laquelle  on  arrivait  en  bateau.  Voyez 
lo  plan. 

»  Plan. 

*  Hist.  m"  Clarom.  t.  I.  —  Cette  chapelle  fut  construite  dans  les 
circonstances  suivantes  :  «  En  1247,  Eustache,  ancien  soigneur  do 
Renescure,  chevalier,  et  Mathilde,  sa  femme,  donnèrent  à  Simon  de 
Marquette,  Xlll'abbé,  V  rasières  froment  k  Ebleghem  et  VII  livres 
monnaie  courante  de  Flandre  sur  une  terre  à  Renescure,  à  la  condi- 
tion qu'il  élèverait,  dans  le  délai  de  5  ans,  une  chapelle  à  la  porte  de 
Clairmarais,  ou  au  moins  dans  la  paroisse  de  Renescure.  >  —  Cette 
charte  fut  écrite  et  scellée  par  Eustache,  curé  de  Renescure,  en  pré- 
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aux  serviteurs  ;  on  y  publiait  leurs  bans,  parfois  on 
y  déposait  les  corps  des  étrangers  morts  accidentel- 
lement dans  le  voisinage,  avant  de  les  inhumer  dans 
le  cimetière  commun  des  gens  à  gage  ;  mais  après 
avoir  toutefois  obtenu  la  commission  ou  la  dispense 
du  titulaire  ecclésiastique. — D'après  un  ancien  usage, 
la  communauté  y  venait  en  procession  chaque  année 
chanter  les  litanies  de  N.-D.  de  Lorette  (LauretanœJ, 
les  deux  dimanches  avant  et  après  la  fête  de  S^-Martin, 
en  répétant  trois  fois  le  verset  Janua  Cœli,  porte  du 
Ciel  ;  à  Tépoque  de  la  fête  de  la  Croix,  on  venait  en- 
core y  chanter  par  trois  fois  les  antienne  propres  ^ 

Cette  chapelle  était  adossée  à  la  ferme  ou  à  ses 
dépendances,  telles  que  les  greniers  à  blé,  les  granges, 
pour  les  fourrages,  les  remises,  les  écuries  des  che- 
vaux, les  étables  à  vaches,  etc.,  etc.,  le  logement  des 
ouvriers  et  de  leur  directeur,  prœfecti  ac  mansiones 
doinesticorvm  ^. 

On  peut  juger  par  la  convenance,  l'appropriation, 
l'ampleur,  le  grandiose  même  de  ce  qui  reste,  que 
rien  n'avait  été  négligé  pour  rendre  ces  bâtiments 


sence  de  Philippe,  moine  de  Clairmarais,  et  du  Fr.  Simon,  convers, 
maître  de  Scaudebroch.  » 

Telle  est  Torigine  de  rétablissement  de  cette  chapelle.  (Hist.  Clar. 
t.  h  p.  310). 

•  Hist.  Clar.m",  t.I. — Plan  des  lieux. — Vue  de  l'abbaye,  (planches). 

'  Cette  ferme  subsiste  encore  danâ  son  ensemble  ;  au  milieu  de  la 
cour  s'élève  le  colombier  qui  porte  le  millésime  de  1731,  indiquant 
Tannée  de  sa  reconstruction  ;  elle  est  exploitée  aujourd'hui  par  M. 
L.  Bellanger,  l'un  des  meilleurs  cultivateurs  du  pays,  qui,  avec  une 
obligeance  parfaite  nous  a  procuré  les  moyens  d'étudier  les  lieux 
qae  nous  avions  à  décrire.  —  Voir  le  plan  et  les  planches. 
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ruraux  aussi  utiles  que  commodes  ^  Les  pauvres 
cénobites  s'y  entendaient....  l*art  de  la  culture  per- 
fectionnée ne  leur  était  pas  plus  étranger  que  les  pro- 
grès dans  les  lettres,  Tarchitecture ,  les  sciences, 
rindustrie...  Nous  aurons  occasion  de  le  remarquer 
plus  d'une  fois  encore,  preuves  en  mains ,  dans  le 
cours  de  notre  récit;  si  de  nos  jours  on  a  consenti  à 
confier  à  des  moines  l'exploitation  de  quelque  ferme 
modèle ,  on  peut  affirmer  qu'ils  sont  en  mesure  de 
soutenir  toute  comparaison  ^  ;  l'ignorance  seule 
pourrait  aujourd'hui  mettre  en  doute  les  services 
rendus  par  le  dévouement  religieux,  éclairé,  et  Tinfa- 
tigable  patience  des  corporations  monastiques. 

—  En  face  de  la  porte  de  la  ferme,  la  première  vue 
se  jette  naturellement  sur  l'église  qui,  placée  à  quel- 
ques pas  de  là,  apparaît  grandiose  comme  une  cathé- 
drale, se  présentant  obliquement  à  l'œil  par  une 
nouvelle  ressemblance  avec  celle  de  Clairvaux  ^. 
A  l'intérieur  elle  n'offre  précisément  rien  de  remar- 
quable, si  nous  en  exceptons  son  imposante  majesté  * 
et  sa  flèche  élégante  et  hardie  élevant  vers  la  nue  le 

1  Idem  idem. 

'  A  la  Meilleray  et  dans  les  environs  d'Alger,  près  de  Staoueli, 
des  ferme  modèles  ont  été  confiées  ù  des  trappistes  qui  dépassent  par 
leurs  résultats  les  succès  qu'on  avait  espéré. 

•  Un  vieux  chronographe  rappelait  celte  ressemblance  :  Ita  pre- 
bel  iconographus  Clarœvallis  quod  apud  me  detineo.  (Ilist. 
m"Clarom.  t.  1,  p.  35). 

♦  Berlin  do  Vissery.  —  Cette  église  a  aujourd'hui  complètement 
disparu,  il  n'en  reste  plus  pierre  sur  pierre  ;  ù  peine,  un  plan  à  la 
main  avons-nous  pu  en  reconnaître  l'emplacement.  —  Les  maté- 
riaux en  provenant  ont  été  dispersés  et  employés  en  partie,  dit-on, 
à  la  reconstruction  de  rhôtel-do-villo  d'Hazebrouck  (Nord). 
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signe  de  notre  rédemption.  L'intérieur  mérite  d'être 
examiné. — Sur  le  frontispice,  à  droite  en  entrant,  on 
voyait  une  fresque  coloriée  représentant  l'image  du 
Christ  crucifié  tendant  les  bras  à  S -Bernard,  pro- 
nonçant ces  paroles  : 

«  Jam  quod  quœsivi  video 
«  Quod  concupivi  Teneo 
«  Amore  Jesu  langueo 
«  Et  corde  totus  ardeo.  » 

(St-Bernard). 

A  gauche,  une  autre  fresque  reproduisait  un  por- 
trait de  la  Vierge  allaitant  S-Bernard,  avec  cette 
inscription  : 

M  Cum  tibi  in  œternam  Bernàrdus,  Virgo,  salutem, 
<(  Ferret,  malerni,  munus  amoris  habet. 

«  Hiac  tua  divinum  distillât  mamma  liquorem , 
«  Arida  cui  cvpido,  cessât  in  ore  sitis. 

«  Virgo  tuum  sitio,  qnem  fundis  ab  ubere  rorem  ; 
«  Mitis  ave  refero,  rore,  fer  /Eva  sitim.  » 
Nota. — (Legas  etiam  ultinium  versum  incipiendo 

ab  ultimo  verbo  V- 

Sous  chaque  portique  au-dessous  des  orgues  on 
apercevait  encore  les  lignes  suivantes: 

A  droite,  Ascendamus  ad  montem  domini,  et  ad 
a  domutn  Dei  Jacob,  et  docebit  nos  de  viis  suis  et 
«  ibimus  in  semitis  ejus.  »  (Mich.  ch.  4  v.  2).  —  Au- 

«  Hist.  m«»  Clarom.  t.  1,  p.  73.  74,  etc. 
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dessus,  un  peu  plus  haut,  on  lisait  ces  mots  en  forme 
de  chronographe  : 

FlLIiE  MaTRI  DeI  et  SPONSiE  UnI 

VIrgInI  pI;E  et  sUaVI,  LaUs  et  honor. 

1629  ^ 

A  gauche ,  il  y  avait  :  «  Veyiite  ad  sanctuartum 
<(  domini,  servite  Deo  patrum  vestrorum  et  avertetur 
«  à  vobis  ira  furoris  ejus  (2  part.  50  et  desuper). 

Au-dessus  était  ce  chronogramme  : 

patrI  fILIo  spIrItVI  sanCto 

VnI  supreMo  Deo 

sIt  VIrtUs  et  gLorIa. 

1635^ 

La  structure  et  retendue  de  l'édifice  étaient  remar- 
quables, il  avait  400  pieds  de  long  sur  80  de  large  el 
80  de  hauteur  ^  ;  les  nefs ,  les  collatéraux,  le  trans- 


•  Idem  idem,  p.  74. 

*  Idem  idem,  p.  74. 

'  Ces  proportions  gigantesques  sont  indiquées  par  Dom  Berlin  de 
Vissery  et  par  Jongelin.  —  «  Protenditavit  longitudinem  ad  400 
pedes,  in  latitudinem  ad  80  in  aliiludinem.  -—  (Hist,  Clarom. 
t.  I,p.  36). 

Le  pied  dont  il  veut  parler  est  probablemenl  le  pied  de  S'-Omer 
qui  n'avait  que  dix  pouces  ;  ce  qui  est  encore  une  assez  belle  dimen- 
sion puisque  S^-Bertin,  d'après  M.  Wallet,  n'avait  en  longueur  que 
361  pieds  (le  grand  pied).  Dans  son  œuvre,  Notre-Dame  de  Calais 
en  a  320  (Dufaitelle);— la  cathédrale  de  S'Omer,  301  p.  8  p.  (Wallet); 
—  l'église  des  jésuites  français,  190  p.  (Jules  Lemez)  ;  —  S*«-Alde- 
gonde  de  S*-Omer,  182  p.  (Derheims)  ;  —  la  cathédrale  d'Ypres  , 
289  p.  7  p.  (Lambin,  Mém.  des  Antiq.  t.  1,  p.  135)  ;  —  la  cathé- 
drale d'Amiens,  415  p.;  — Notre-Dame  de  Paris,  extérieur  415  p. 
(Guide)  390. 
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sept,  le  chœur,  les  voûtes  élancées ,  les  colonnes 
élégantes,  leurs  ornements,  les  nombreuses  chapelles, 
formaientun  ensemble  admirable  qui  rappelait  Féglise 
de  Clairvaux  *  que  Ton  parait  s'être  proposé  d'imiter, 
comme  on  avait  imité  son  nom  en  formant  celui  de 
Clairmarais. 

La  porte  principale  du  milieu  ,  ouvrage  du  XV* 
siècle,  était  carrée  et  séparée  en  deux  ventaux,  par 
un  pilier,  comme  à  N.-D.  de  Paris,  à  S-Bertin  et  à  la 
cathédrale  de  S -Omer.  Autant  qu'on  peut  en  juger 
par  un  petit  dessin  ^,  les  voussures ,  au  lieu  d'être 
profondes,  devaient  être  plates,  ou  à  peu  près,  comme 
aux  deux  grands  portails  des  églises  de  S -Omer  dont 


Dans  le  transsept  de  S'-Bertin,  nous  l'avons  remarqué  ailleurs,  il  y 
avait  136  p.  9  p.;  —  Noti*e-Dame  de  Calais  a  150  p.  sur  33  de  large 
(Dufaitelle)  ;  —  la  cathédrale  de  S'-Omer  a  158  p.  5  p.;  — la  cathé- 
drale d*Ypres,  153  p.  6  p.:  —  Notre-Dame  de  Paris,  144  p. 

La  grande  nef,  à  la  cathédrale  de  S^-Omer,  a  129  pieds  de  long 
sur  30  de  large  ;  —  celle  de  l'église  des  Jésuites,  132  p.  de  long 
sur  39  de  large  ;  —  l'église  S'-Sépulcre  à  S* -Omer,  114  p.  de  long 
sur  27  de  large  ;  —  l'église  S'-Denis  à  S'-Omer,  97  p.  6  p.  de  long 
sur  30  de  large. 

La  tour  de  S*-Bertin  a  210  p.  d'élévation  ;  —  celle  de  la  cathé- 
drale d'Ypres  a  172  p.  6  p.;  —  la  flèche  de  l'ancienne  église  S*«- 
Ifarguerite,  élevée  sur  la  place  de  ce  nom  à  S^Omcr  et  qui  était  la 
plus  élevée  de  la  ville,  avait,  dit-on,  comme  le  dômedu  Panthéon,  249 
p.  4  p. 

Max.  de  Ring  (Messager  de  Gand,  1841,  p.  94),  donne  ainsi  la 
hauteur  du  clocher  de  Fribourg,  356  pieds,  mesure  de  Paris  ou  513 
p.  ordinaires,  ce  qui  donnerait  un  pied  de  8  p.  1/3  à  peu  près  pour 
le  pays  de  Liège.  (Note  manuscrite  de  Dufaitelle). 

On  peut  juger  par  ces  comparaisons  de  l'étendue  du  monument 
dont  nous  nous  occupons. 

^  L'église  de  Clairvaux  avait  été  construite  de  1147  à  1174  (Du- 
faitelle). 

'  Ce  dessin  est  dû  à  un  bon  maître,  Wanderpool.  (Dufaitelle). 


-ga- 
les détails  architectoniques  semblent  être  les  mêmes. 
—  L'église  abbatiale  de  Clairmarais  était  presque 
entièrement  construite  en  belles  pierres  de  Marquise  ^ 
elle  prit  naissance  au  milieu  du  XIP  siècle  (vers  i  i  GTj 
sous  Guillaume  (de  Bailleul)  et  se  poursuivit  lente- 
ment jusqu'à  Simon  de  Marquette,  13*^  abbé  ,  qui  la 
continua  avec  activité  pendant  32  ans  (de  i^âoà 
1 237) . — Ce  prélat  jeta  les  fondements  de  la  partie  su- 
périeure qu'il  acheva  durant  son  administration  à 
l'exception  de  quelques  chapelles,  de  la  voûte  et  des 
bras  de  la  nef  transversale.  Des  dons  considérables 
de  la  part  de  plusieurs  grands  personnages  vinrent 
aider  puissamment  à  l'érection  de  ce  somptueux 
monument.  Parmi  les  généreux  donateurs  ,  nous 
voyons  les  seigneurs  de  Renty  *^,  de  Thiembronne,  de 
Seninghem,  de  Peene,  deBilecke  (Bilques),  de  Cassel, 
de  Commines,  de  Eseck,  de  Stenford,  de  Lumbres, 
deReninghes,  de  Lampanesse,  etc.,  etc.,  aussi  bien 
que  les  comtes  de  Flandre,  de  Boulogne,  de  S -Pol, 
de  Guisnes,  et  la  noble  famille  des  châtelains  de 
S'-Omer,  dont  les  armes  se  trouvaient  en  plusieurs  en- 
droits du  monastère.  Nous  avons  sous  la  main  l'acte  de 
donation  de  Willaume  de  Leu  et  de  sa  femme  Lucie  ^. 

^  Simon,  pour  construire  son  édifice  somptueux,  dit  feu  M.  Du- 
faitelie  dans  ses  notes  restées  inédites,  employa  la  pierre  de  la  car- 
rière donnée  à  l'abbaye  en  1193  par  Henri  Moyse,  c'est  de  cette 
carrière,  située  à  Marquise,  qu'on  aurait,  selon  la  «môme  autorité, 
tiré  les  grandes  pierres  des  colonnes. 

•  L'clogo  funèbre  d'Adrien  de  Renty,  par  Dom  du  Taillis,  prieur 
do  Clairmarais,  se  trouve  en  entier  dans  le  manuscrit  n**  387  de  la 
bibliothèque  de  S^- Orner. 

»  Ego  WiUelmusS'^'Àudomari  Castellanu^  notum  fieH  volo 


Portrait:.  ^^  loTivijvaila-ulpU:;  -.ur  iaporle  liel'E^liw-abbahale 
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— En  1307,  Henri  d'Ypres,  20*  abbé,  confiant  dans 
les  bruits  de  paix  qui  se  répandaient  dans  la  province, 
entreprend  de  continuer  l'œuvre  de  Simon  de  Mar- 
quette ,  forcément  ralentie  par  les  circonstances 
malheureuses  qu'il  fallut  traverser.  Le  tramsept  et 
sa  toiture  sont  terminés  en  moins  de  deux  ans  :  en 
1308,  le  chœur  venait  également  d'être  achevé  et 
recouvert  ^  Quelques  années  après,  de  nouvelles 
alarmes  interrompirent,  une  fois  encore,  les  travaux 
inachevés  |i3l3'  et  suspendirent  quelque  temps 
l'exécution  du  campanile  qui  devait  être  réservée  à 
Dom  François  Sandre,  de  S'-Omer,  devenu  24*  abbé, 
sur  la  résignation  volontaire  de  Jean  Biever  (ou 
Bievre-  son  prédécesseur.  Ce  prélat,  dont  le  règne 
devait  être  de  courte  durée,  ordonna  de  commencer 
V obélisque  des  cloches  sic) .  En  1 3Î3  il  acheva  heureu- 


unitersis  tam  prœseniihus,  quam  futuris,  quod  Willelmus  de 
Leu,  Homo  meus  et.  Lucia  uxor  ejus,  in  meâ  preaentiâ...  dede- 
runt,  per  manum  meam,  in  perpetuam  eUemosinam,  ad  cou- 
struendam  ecclesiam  de  Claromarisco,  unam  raseriam  tritici 
etc....  Anno  Domini  4iS6.  —  En  outre  Guillaume  de  Leu  a  donné 
a  Simon  4  sols  de  cens  annuel. 

En  1235,  noble  EInard,  seigneur  do  S?ninghem  (Sinneghem],  a 
concéd('»  à  l'usage  de  Simon,  abbé  de  Clairmarais,  sa  carrièrç  (sise  à 
Ikiarquise)  pour  la  construction  de  son  église. 

Juin  1239,  le  seigneur  de  Lampernessc  donne  à  Simon  25  mesures 
de  terre  à  Looz,  «  j  our  l'œuvre  de  la  construction  du  temple,  avant 
son  départ  pour  la  Terre-Sainte.  »  Ce  seigneur  est  probablement 
Robert,  époux  de  Julienne,  qui  a  vendu  à  l'abbaye  22  mesures  de 
terre,  en  1241. 

«  *  6  février  1303,  après  la  fête  de  S»-Denis,  Jean  Bée,  de  Fiefs, 
donne  27  livres  par  an,  forte  monnaye,  pour  l'avancement  des  tra- 
Tauxde  la  toiture.  » 

3 


—  il 


SieuieDl  et  tnTâil  d«>Dt  on  relifieux  a  pa  dire  dans  ud 
portique  laugage  : 

ÂitrAlU  templi.  tamq^ntem  9iéerm  imrrwm  *. 

Ce  campanile  surmontant  la  toor  était  aussi  re- 
marquable par  son  élégance  qoe  par  sa  hardiesse, 
il  avait  iSl  pieds  d'élévation  depuis  la  base  jusqu'à 
la  croi\  :  la  partie  renrerniaut  le  beffroi  des  grosses 
cloches  avait  20  pieds  de  diamètre  en  largeur*  et  la 
partie  supérieure  comptait  lU  pieds  ^.  Au  joiu*  des 
grandes  fêtes  ^  la  flèche  était  entièrement  omée  de 
{guirlandes  de  verdure  pour  annoncer  aux  étrangers 
la  solennité  que  Ton  célébrait.  Le  son  qui  s'échap- 
pait de  cette  gracieuse  construction  aérienne  formait 
un  harmonieux  carillon  lorsque  les  dix-neuf  cloches, 
«iept  grosses  et  onze  petites,  étaient  en  branle, (1326;. 
Mais  après  la  pose  du  campanile  tout  n'était  pasflni, 
l'entier  aclièvenient  de  Té^îlise  devait  demander  en- 


*  Dom  Martin  Dubuisson.—  Le  manuscrit  ancien  du  catalogue  des 
ih\>é-9  dit  en  parlant  de  François  Sandre  :  Turrim  ecclesiœ  nova 
fieri  procurai it.  —  \.e  carillon  et  cette  horloge  sont,  dit-on,  aujour- 
d'hui àlVglisedeCa>sel. — Les  devantures  d'autel  et  autres  ornements 
sont  a  Buvsscbeure.  la  chaire  est  à  Guines;  des  méreauz  et  des 
sceaux  de  celte  époque  se  voient  au  musée  de  S*  Orner. 

*  Il  s'agit  encore  ici  de  pieds  communs  ou  pieds  de  dix  pouces 
alors  en  usage  a  S*-Omer. 

On  sait  et  nous  avons  dit  ailleurs  ^ies  Abbés  de  S*-BertiD}  que  le 
campanile  de  S^-Bertin  ne  fut  commencé  qu'en  1411,  près  d'un 
sif'cle  aprirs  celui  de  Clairmarais:  la  flèche  avait  60  pieds  de  haut  ; 
détruite  par  la  foudre  en  1624,  on  la  supprima  en  1788  parce  quVlle 
menaçait  ruine.  La  tourelle  fut  conservée  avec  son  jeu  de  petites 
cloches. 

*  Particulièrement  un  jour  de  la  fêle  de  S*«-llarguerite. 
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core  bien  des  années  et  réclamer  à  diverses  reprises 
après  quelques  interruptions  successives  et  les  soins 
et  le  zèle  de  plusieurs  autres  prélats. 

Jean  III  Gheers,  31  ""  abbé  ,  s*appliqua  à  terminer 
la  partie  supérieure  ;  il  était  placé  à  la  tète  de  la  com- 
munauté de  1411  à  1438;  pendant  cet  intervalle,  il 
reprit  des  travaux  commencés  depuis  150  ans  et  en- 
core inachevés  ;  il  établit  les  voûtes  du  chœur  ainsi 
que  celle  du  transsept  méridional  du  côté  du  dor- 
toir et  y  fit  appliquer,  en  signe  de  reconnaissance, 
lesécus  des  Rois  de  France  et  d'Angleterre  avec  ceux 
des  châtelains  de  S -Omer  au-dessous  desquels  on 
voyait  son  chiffre  personnel  J.  G.  [le  J  en  argent  et  le 
G  en  or  sur  un  champ  d'azur  ^i .  Mais  ce  prélat,  con- 
trarié, sans  doute,  soit  par  les  affaires  domestiques, 
soit  par  les  guerres  dont  fréquemment  il  eut  à  subir 
les  atteintes,  ne  put  continuer  la  voûte  de  l'autre  bras 
de  croix  [du  nord;  du  côté  de  la  porte  Lawart  ^  ;  il 
dut  abandonner  ce  soin  à  son  successeur. — En  1437, 
il  avait  fait  construire  les  stalles  qui  furent  rempla- 
cées en  1705. 


•  Hist.  m"  Clarom.  —  Note  de  Dufailelle.  —Plan.  —  Planches. 

*  Au  nord.  —  La  maison  de  Lawart,  située  au  nord  de  l'église,  et 
dont  nous  reparlerons,  a  donné  son  nom  au  portail  qui  était  de  ce 
côté;  elle  avait  été  construite  pour  servir  d'habitation  au  mari  et  à  sa 
jeune  femme  qui  y  moururent  tous  les  deux.  Le  chroniqueur  Bertin 
de  Vissery  a  vu  encore  cette  maison  debout.  (Hist.  Clarom.  t.  1).  — 
Derrière  le  chœur  de  l'église  s'élevait  une  colonne  monolythe  en  grès, 
là  où  était  jadis,  selon  lusage  de  Citeaux,  le  cimetière  des  simples 
moines.  Cette  colonne,  encore  debout  quoiqu'un  peu  penchée,  au  mi- 
lieu de  la  prairie,  avait  été  construite  en  1517  et  portait  le  nom  de 
celui  qui  la  fit  élever,  D.  Stemme. 
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Jean  IV  Serlans,  33*  abbé,  prit  le  soin  de  con- 
struire la  voûte  du  transsept  que  son  prédécesseur 
n'avait  pu  achever  du  côté  de  la  porte  Lawart  ;  ses 
initiales  JS  tracées  en  or  et  en  arge.it  sur  fond  rouge, 
ainsi  que  son  portrait  placé  dans  la  verrière  de  la  X* 
fenêtre  attestaient  la  part  que  ce  prélat  prit  à  ce 
travaiP  (1448-1465). 

Il  appartenait  à  Dom  Enguerrand  Craybeen,  de 
Lyzel,  34®  abbé  de  Glairmarais ,  depuis  le  30  mai 
1465  jusqu'au  22  novembre  1484,  d'opérer  l'entier 
achèvement  de  son  église  dont  la  construction  entière, 
parfois  ralentie,  souvent  suspendue,  dura  près  de 
300  ans  (299  ans).  Ce  prélat  se  voua  à  cette  œuvre  et 
quatorze  mois  après  son  installation,  le  20  juillet 
1466,  il  lui  fut  permis  d'en  obtenir  la  consécration 
solennelle  de  la  main  du  suifragant  de  Thérouanne , 
au  milieu  d'un  immense  concours  de  peuple.  L'évê- 
que  en  consacrant  l'église,  bénit,  en  même  temps, 
les  deux  autels  du  chœur  *.  Une  inscription  latine 
rappelait  le  souvenir  de  cette  cérémonie  ;  mais  en 
1749,  cette  inscription  disparut,  elle  fut  transportée 
aux  archives  à  cause  de  sa  vétusté.  Dans  ses  der- 
niers, jours,  l'église  abbatiale  ne  conservait  plus 
d'autres  vestiges  de  cette  consécration  que  les  pein- 
tures cruciales  indiquant  l'onction  du  Saint-Chrême 


«  Bertin  de  Vissery.  —  Note  manuscrite  de  Dufaitelle. 

*  L'évéque  de  Juliers  venait  alors  de  consacrer  également  TégHse 
de  S»-Bertin  ,  l^église  prévôtale  de  Walten  et  vraisemblablement 
aussi  ïe  chœur  de  S»-Vinoc  de  Borgues,  où  l'abbé  Jean  Lottîn  avait 
érigé  un  maître  autel  en  albâtre. 
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apposée  par  la  main  pootifieale  de  Févéque  deJuliers. 
Chaque  année ,  au  jour  de  la  Dédicace,  ces  croix 
étaient  ornées  de  feuillage  et  de  cierges  ardents,  de 
même  que  le  dernier  jour  de  Toctave  à  la  grand*mes$e 
et  aux  vêpres. 

Au  jour  de  S'^-Marguerite,  pendant  que  le  clocher 
et  sa  flèche  élevée*  décorés  de  verdure,  portaient  au 
loin  Fannonce  de  la  solennité,  six  calices  avec  leur 
patène  étaient ,  selon  Tusage  de  Clairvaux,  exposés 
ça  et  là  sur  le  maitre-autel  pendant  la  grand'inesse  ^ 

— Telle  fut  l'origine  et  pour  ainsi  dire  Tacte  de  nais- 
sance de  cette  ancienne  basilique  cistercienne,  riche- 
ment pavée  en  marbre  de  diverses  couleurs^  et  éclairée 
par  un  triple  rang  de  fenêtres  ogivales  dont  le  chiffre, 
ditH)n,  ne  s'élevait  pas  à  moins  de  1 50.  Ces  ouvertures 
ornées  de  vitraux  présentaient  pour  la  plupart  des 
peintures  historiques  ^^  elles  portaient  un  jour  heu- 
reusement ménagé  dans  tout  Tédifice  auquel  chaque 
siècle  semblait  avoir  apposé  son  cachet  bien  qu*il  fût 
régulièrement  établi  sur  un  même  plan.  Cette  église 
pourtant  n'était  pas  uniforme  dans  son  architecture, 
celle  du  chœur  différait  de  celle  du  transsept  et  de 
la  grande  nef  dont  la  construction  était  plus  récente; 
il  était  facile  de  remarquer  que  la  partie  supérieure 


'  Note  manuscrite  de  Dufaitelic. 

•  Le  dernier  pavé  fut  posé  en  1716  par  un  ouvrier  toumaisiea  dé- 
signé sous  le  nom  de  Rézieux.  (Bertin  de  Vissery,  t.  1 ,  p.  36). 

'  Numéro  450  triplicem  fenestrarum  ordinem  (idem  idem). 
Un  auteur  contemporain  fait  remarquer  que  les  anciennes  fenêtres 
étaient  «  sans  analogues  nulle  part.  » 
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remontait  à  une  époque  postérieure  à  la  partie  infé- 
rieure. 

Parcourons  maintenant  avec  rapidité,  les  détails 
intérieurs  ;  jetons  les  yeux  sur  ces  voûtes  élancées  et 
sur  leur  architecture  caractéristique,  admirons  ces 
belles  et  larges  colonnes  du  xiii*  siècle,  dont  la  base 
est  marquée  de  la  patte  distinctive  et  qui  sont  sur- 
montées par  les  statues  des  apôtres  ;  les  apôtres  ont 
toujours  été  en  très  grand  honneur  dans  nos  églises 
surtout  aux  xiv* ,  xv*  et  xvi*'  siècles.  Sans  parler 
de  la  maison  des  Douze  Apôtres  à  S'-Omer,  nous 
voyons  leurs  statues  reproduites  partout,  à  la  cathé- 
drale ,  à  S^*'-Aldegonde  ,  à  S*-Bertin  ,  à  Clairmarais, 
etc.,  ces  dernières  avaient,  dit-on,  sept  pieds  de  haut 
(Delaporte;  et  ne  furent  enlevées  qu'aux  dertiiers 
jours  de  Tabbaye. 

Ecoutons  les  gracieux  accords  de  Torgue  aussi  re- 
marquable par  sa  gi^andeur,  le  nombre  et  la  beauté 
de  ses  sculptures,  que  par  la  ravissante  harmonie  qui 
s'échappait  de  ses  tuyaux  veloutés  reproduisant 
merveilleusement  la  voix  humaine  ^... 

'  Organorum  magnificentiam,  sculpturœ  mtUtUudinem  et 
pulchritudinem  qualis  nullibi  fera  reperilur  (idem  idem).  — 
Imprimis  vocem  quasi  humanam  depromit  excellenter  (idem 
idem). 

L'orgue  qui  est  dans  le  fond  de  la  nef  est  d'un  travail  immense,  un 
des  plus  beaux  qu'on  puisse  voir  (disait  l'abbé  de  Laporte).— Cilles 
Dumont,  45*  abbé,  étant  mort  le  21  septembre  1633,  n'eut  pas  la 
satisfaction  de  voir  terminer  le  nouveau  et  grand  buffet  d'orgues  qu'il 
avait  commandé.  (Gall.  christ,  t.  111,  coi.  53-2).— Voir  aussi  le  voyage 
des  bénédictins  et  l'excellente  notice  de  M.  Morand  sur  S*-Pierre 
d'Aire,  où  ces  orgues  sont  actuellement  conservées.  —  Piers  a  fait 


—  29  — 

Portons  nos  regards  sur  les  élégants  meneaux  qui 
décorent  les  fenêtres  coloriées  :  Ces  meneaux  placés 
en  sens  divers,  les  uns  à  cintres  pleins,  les  autres 
courbes,  trilobés  ou  trifoliés,  etc.,  sont  garnis  de 
verrières  portant  Fécusson,  Timage,  et  gardant  la 
mémoire  des  saints  patrons  ou  des  nobles  et  géné- 
reux bienfaiteurs  ;  à  droite  se  trouvaient  onze  de  ces 
fenêtres,  autant  à  gauche.  La  première  en  entrant 
dans  la  grande  nef  représentait  la  Vierge  avec  la  vie 
de  S -Benoit;  un  peu  plus  loin  on  voyait  le  portrait  et 
les  armes  de  Glande  du  Plouy  (du  Ploich),  prévôt  de 
Watten  \  avec  celui  du  saint  évêque  d*Hippone , 
patron  des  chanoines  réguliers  de  cette  maison  ^.  — 
A  la  seconde,  on  apercevait  encore  l'image  de  la  S'**- 
Vierge,  celle  de  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay, 
et  de  sa  noble  compagne,  Louise  d'Albret,  sœur  du 
Roi  de  Navarre.  Ces  personnages  étaient  à  genoux  ac- 
compagnés de  leurs  jeunes  enfants.  —  La  troisième, 
construite  en  loli ,  aux  frais  de  Jacques  de  Luxem- 

un  léger  anachronisme  en  faisant  poser  cet  instrument  en  1632,  du 
moins  il  n'est  pas  tout  à  fait  d'accord,  on  le  voit,  avec  le  Gallia 
Chrisiiana. — Ces  orgues  ont  été  iitbographiées  dans  le  bel  et  savant 
ouvrage  de  M.  Morand  auquel  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
renvoyer  nos  lecteurs. 

*  In  parte  dextrâ  inqud  fencstrœ  numéro  XI  reperiunlur... 
res  memorabiles  depingunlur ,  prospicUur  depicta  ,  vila 
S^'  Benedicli;  in  prima  enitn  feneslrâ,  circâ  organum  reperitur 
imago  B.  VirginiSy  ad  cujus  dexteram  D.  Claudius  du  Ploich 
preposilus  Wattinensis.  (Uist.  Ciarom.  t.  I,  p.  37).  Ce  prévôt  qui 
portait  pour  devise:  coram  d^o,  était  représenté  à  genoux,  revêtu  de 
la  cbappe  ou  pluvial,  la  crosse  dans  les  mains,  ayant  la  vierge  de- 
vant lui,  et  derrière,  le  portrait  de  S*-Claude  son  patron. 

*  Sanctus  Augustinus  patromts  canonicorum  regularium 
Waltinensium.  (Uist.  Ciarom.  p.  37). 
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bourg,  seigneur  de  Fiennes,  représentait  S*-Jacques, 
ayant  à  sa  droite  Jacques  de  Luxembourg,  comte  de 
Gavre  ,  seigneur  de  Fiennes  et  gouverneur  de  la 
Flandre,  avec  la  Comtesse  sa  femme  également  à  ge- 
noux et  accompagnés  de  leurs  fils  ^;  derrière  lui  et 
à  gauche ,  Marguerite  de  la  Gruythuse ,  sa  femme 
et  ses  filles,  avec  les  armes  des  deux  époux.  —  La 
quatrième  verrière  nous  montrait  S*- Bernard  expri- 
mant le  jus  d*un  raisin  miraculeux  qui,  d'après  les 
agiographes,  aurait  suffi  pendant  une  année  entière  à 
l'usage  de  la  communauté  deClairvaux  '•.  On  y  aper- 
cevait également,  sur  un  plan  plus  éloigné,  la  figure 
d'un  ancien  boulanger  de  la  maison  fpistorhj  du  nom 
de  Nicolas,  avec  celles  de  ses  deux  femmes  Augustine 
et  Catherine ,  en  souvenir  d'une  donation  faite  par 


*  Les  portraits  de  ces  bienfaiteurs  se  trouvaient  aussi  à  l'abbaye 
de  S*-André-aux-Boi?.  (Wissery,  t  I.  p.  37V 

Jacques  de  Luxembourg*  nommé  chevalier  do  la  Toison  d'Or  à 
Malines,  par  Tarchiduc  Maximilicn,  en  1491,  portait  écartelé  nu 
1*^  etlV  d'argent,  au  lion  de  gneulca  à  la  queue  double,  passée 
en  sautoir,  couronné  et  armé  d'or  lampa.<isé  d'azur  qui  cH  de 
Luxembourg,  au  II  et  III  de  queutes  à  une  étoile  d'argent  de 
seize  raies  qui  est  des  Baux,  à  cause  de  sa  grand'mère,  Mar- 
guerite des  Baux,  épouse  de  Pierre  de  Luxembourg,  comte  de 
St-PnU  seigneur  d'Enghien,  de  Fiennes  et  châtelain  de  Lille, 
timbré  en  donjon,  maçonné  de  sable,  surmonté  d'un  dragon 
naissant  d'argent  ambré  d'or»  flanqué  et  allumé  de  gueules. 
(Dufaitelle). 

•  Une  pieuse  tradition  rapporte  qu'au  XVII*  siècle  on  conservait 
encore  à  Clairvaux  l'immense  tonneau  désigné  sous  le  nom  do  foudre 
/"fulguris  nominej  contenant  800  tonnes  communes,  le  même,  dit- 
on,  qui  aurait  servi  à  garder  ce  vin  miraculeux. 

Cette  verrière  avait  été  construite  sous  l'administration  de  Ra- 
dulphe  ou  Raoul,  42"  abbé,  de  1591  à  1594  (XVl*  siècle). 


—  aï- 
eux au  monastère.  Le  mari  était  représenté  dans 
l'exercice  de  ses  anciennes  fonctions,  mettant  le  pain 
dans  le  four,  pendant  que  les  femmes  passaient  la 
farine. 

— On  reconnaissait  à  la  grande  fenêtre  les  mystères 
de  la  Passion  de  Noire-Seigneur  et  sa  divine  sépulture, 
avec  la  figure  atterrée  de  la  S^^-Vierge;  on  y  voyait  en- 
core rimage  de  sire  Paul  Coquelbergue,  ancien  reli- 
gieux de  Tabbaye,  avec  celle  de  son  patron,  puis  celles 
de  son  père,  de  sa  mère,  de  ses  frères,  et  sœurs  ^ 
Sur  un  autre  point,  on  remarquait  le  portrait  de  Dom 
Louis  Hertauld,  38*"  abbé,  et  son  patron  S -Louis;  ce 
prélat  avait  fait  poser  ce  vitrail  en  mémoire  de  Dom 
Paul,  son  oncle,  et  de  quelques  autres  de  ses  parents. 
La  sixième  fenêtre  offrait  le  tableau  de  TAssomption 
de  Marie  en  présence  des  Apôtres ,  avec  les  figures 
des  35*  et  36®  abbés  Dom  Jacques  Lecièvre  et  Gilles 
Villers,  accompagnées  de  leurs  armoiries.  Ce  der- 
nier l'avait  fait  en  mémoire  de  son  prédécesseur  qui 
avait  résigné  sa  crosse  en  sa  faveur,  in  qui  dormitio 
B.  M.  V. 

Sur  la  septième  verrière,  on  apercevait  d'un  côté 
rimage  de  Jésus  crucifié,  de  l'autre  Celle  de  Dôm 
Philippe  de  Seninghem,  ancien  moine  de  la  maison , 
et  celle  encore  d'une  religieuse  nommée  Barbe  Trioul, 
avec  leurs  armoiries. 

La  huitième,  montrait  d'une  part  la  Sainte  Vierge 
allaitant  l'enfant  Jésus  et  de  l'autre  leiligie  de  Gilles 

•  Dom  Paul  avait  fait  établir  cette  verrière. 
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Villers  et  d'Antoine  de  Berghes,  le  premier,  abbé  de 
Clairmarais,  le  second,  abbé  de  S -Berlin;  ce  dernier 
portait  une  double  mitre  ^ 

Les  neuvième  ,  dixième  et  onzième  fenêtres  mon- 
traient, sur  de  riches  verrières,  le  jugement  universel 
avec  le  portrait  d'Engelram  Crayben,  34*  abbé,  ac- 
compagné de  plusieurs  de  ses  proches  parents,  au 
milieu  desquels  on  distinguait  le  prélat  en  habit  de 
couleur  noire  ^;  %''  l'archange  St-Michel  terrassant 
le  démon  ;  3"*  le  baptême  de  S'-Jean-Baptiste  avec 
l'image  du  33^  abbé,  Jean  Serlans,  et  des  armoiries 
restées  inconnues  ''  ;  4°  la  Sainte  Vierge  assise  sur 
son  trône,  au  pied  duquel  on  entrevoyait  à  genoui 
Antoine  de  Berghes,  67*^  abbé  de  S'-Bertin,  en  orne- 
ments pontificaux.  Au  second  plan  ,  apparaissait 
S-Bertin  avec  la  mitre  et  la  tête  nimbée  ,  tenant 
une  barque  à  la  main  ^,  l'écu  armoirié  d'Antoine  de 
Berghes  s'y  trouvait  également  ainsi  que  l'image  de 
la  mort  avec  une  flèche  et  une  horloge  ^. 

Si  nous  entrons  maintenant  dans  le  sanctuaire, 


*  La  double  mitre,  nous  avons  eu  occasion  de  le  remarquer  dans 
nôtre  travail  sur  les  Abbés  de  S*-Bertin,  t.  11,  indique  qu*Ântoine 
de  Berghes  était  pourvu  de  deux  abbayes;  la  devise  de  ce  prélat 
était  :  Grattas  Deo  gratias,  nous  ne  la  connaissions  pas  lorsque 
nous  avons  écrit  sa  biographie. 

*  Dom  Crayben  avait  fait  établir  à  ses  frais  sept  fenêtres,  avant 
son  élévation,  la  IX'  est  comprise  dans  ce  nombre,  le  jugement  der- 
nier y  était  indique  par  ces  mots  :  judicium  seterissimum. 

*  llisl.  Clarom.  l.  1,  p.  39. 

*  Cette  tlgure  est  une  allusion  à  la  nacelle  miraculeuse  dans  la- 
quelle Bertin  vint,  dit-on,  sous  la  conduite  d un  ange,  abordera 
Sithiu,  en  640.  (V.  les  Abbés  do  S»-Bertin,  t.  1,  p.  2), 

*  Bertin  de  Vissery. 
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nous  y  verrons  un  magnifique  maitre-autel,  remar- 
quable par  l'assemblage  des  bois  aussi  bien  que  par 
la  diversité  des  marbres  qui  le  composent  ^  tout  y 
est  bien  combiné  et  soigné  ;  ou  y  admire  quatre 
élégantes  colonnes  monolythes  de  16  pieds  d'éléva- 
tion; le  tabernacle,  artistement  travaillé  est  en  cuivre 
doré,  il  est  entouré  de  gracieuses  colonnettes  en 
marbre  égyptien  auxquelles  sont  entremêlées  des 
statuettes  en  albâtre  ^.  Aux  deux  côtés  de  la  porte  et 
des  collatéraux,  s'élevaient  de  grandes  et  belles  sta- 
tues de  la  Vierge,  celles  des  saints  Anges  et  des  apô- 
tres S -Pierre  et  St-Pâul,  avec  bon  nombre  d'autres 
sculptures  hiérarchiquement  placées,  toutes  en  mar- 
bre et  en  albâtre  de  choix;  l'ensemble  était  couronné 
par  l'image  du  Sauveur  sur  l'arbre  de  la  Croix  ^. 
N'oublions  pas  de  porter  nos  regards  sur  les  pein- 

• 

1  Le  marchepied  de  Tautel  formant  une  fort  belle  marqueterie 
était  Tœuvre  de  Philippe  Dyonker,  il  fut  fait  en  1699  sous  Tadmi- 
nistration  de  Dom  Maillart,  51«  abb6.  (Hist.  Clarom.  t.  1,  p.  41). 

*  Derrière  le  mattre-autel,  auprès  du  tableau  de  Ste-Elisabeth  et 
de  la  Vierge,  on  voyait  écrit  :  «  Dominus  Nicolaus  MichielSt  in 
Audomareâ  civitate,  vir  senatoriiis;  hujusmonaslerii  summus 
prœtor,  ubivarium,  gratissimum  que  obsiquiùm  fuit  religioso 
eœtui,  perannos  XXVI,  contintws  eorum  que  posteriores  vu 
ginti  inpredicto  officio  strenuus  exegit,  defunctus  est;  qui  licet 
in  cicilibus  muUâ  peritid  ingenii  que  sagacilale  polleret; 
maximo  tamen  divino  cuUui  prupagando  sedulûè  intendebat; 
piu8  in  deuin,  munificus,  in  pauperes,  ad  omnes  benetolu^  ; 
nec  œtate  fatiscente ,  studium  in  eo  virtutis  interfuit ,  sed 
excrevit.  Faclus  que  est  tandem  per  omnia  religiosce  ptrfec- 
tionis  melliflui  que  patris  S^-Bernardi  sectator  egregius  et 
cultor,  cujus  sacratis  pedibus  hocsuœsincerœpietatis  mnemo- 
synam  (sic);  qua  pars  est  animi  deinissione,  supplex  et  devotus 
adtoltit.  Obiit  anno  D,  16^9,  T  die  maiiœtatis  suœ86. 

*  Le  cruciûx  dont  il  est  ici  question  a  pu  être  conservé,  il  est  en 


—  Si- 
lures qui  décorent  cette  pieuse  enceinte,  seixe  toiles 
appliquées  aux  murs  sur  des  dossiers  en  bois,  simé- 
triquement  encadrées,  sont  régulièrement  placées  à 
Tentour  du  chœur  au  dessus  des  statues  des  Evan- 
gélistes  et  des  docteurs  de  Téglise  ;  elles  reproduisent 
les  miracles  de  Notre  Seigneur.  Le  tableau  du  maître 
autel  représentait  TAssomption  de  la  Vierge,  il  était 
l'œuvre  d'un  peintre  audomarois  nommé  Jacques- 
Louis  Thaon  \  il  avait  été  exécuté  par  Tordre  de 

notre  possession.  La  croix  est  en  écaille  rouge  et  noire  d*une  hau- 
teur de  1  m.  30  c;  le  Christ,  en  magnifique  ivoire  admira blemeot 
ciselé,  ù  39  c.  de  hauteur  et  22  dépaiSseur.  Il  fait  rétonnement  des 
counaisseurs. 

•  Thaon  Audomarensis,  in  Academid  pictorum  Aniuer' 
pknsis  magister..  cLvitatem  Romanam,  Yenetensem  suœ  arlis 
causa  petievU.  —  Thaon  (Jacques-Louis)  avait  donné  des  leçons 
de  dessin  à  Bertin  de  Vissery  qui  Testimait  beaucoup,  peut-être 
même  un  peu  trop  comme  peintre;  il  mourut  à  St-Omer  le  9  Dovem- 
bre  1727  et  fut  inhumé  sur  la  paroisse  St-Jean  avec  une  épitaphe.  Il 
avait,  par  son  te.*5tament,  fondé  un  service  ù  perpétuité  avec  une 
distribution  de  pain  aux  pauvres.  (Uist,  Clarom.  t.  I,  p.  41).     ' 

Né  le  23  janvier  16fr2,  il  avait  épousé  au  mois  de  mai  1690,  Marie- 
Anne  Butay,  morte  le  29  novembre  1703,  et  en  secondes  noces,  en 
1705,  Isabelle-Louise  Coppens. 

P.  I,.  Thaon  avait  été  échevin  et  l'un  des  dix  jurés  de  la  commu- 
nauté de  St  Orner ,  il  habitait,  en  1720,  une  maison  dont  il  était  pro- 
priétaire, rue  St-Bertin,  n"  20,  presqu'au  coin  do  la  rue  de  Toeil,  en 
face  des  Récollets;  il  avait  décoré  l'église  des  Carmes  de  tableaux 
peints  par  lui.  On  retrouve  quelques  unes  de  ses  toiles. 

Pierre- Louis  eut  deux  fils  :  Jacques-Joseph,  mort  sans  enfants  en 
novembre  1749,  ancien  échevin,  lieutenant,  Maieur  do  St-Omer,  et 
Ilermant-Joseph,  né  en  1701,  mort  en  1785,  également  ancien  éche- 
vin; il  demeurait  place  du  Ilaut-Pont.  Tous  les  deux  furent  inhumés 
dans  l'église  S^'-Marguerite. 

Coriiille  Thaon,  frère  aîné  de  Jacques-Louis,  fut  également,  dit-on, 
un  peintre  distingué,  né  à  S'-Omer,  le  13  juillet  1655,  il  mourut  en 
1695  ;  il  avait  embrassé  Tétat  ecclésiastique  et  devint  curé  de  Cro- 
buelaert,  diocèse  de  Bruges.  Il  a  peint  plusieurs  tableaux  qui  déco- 
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l'abbé  Petquam,  les  autres  avaienl  été  commandés 
par  Dom  Maillart,  SI*"  abbé.  Thaon  était,  dit-on, 
très  versé  dans  son  art  fjîr  in  suâ  arte  valdèperitnsj, 
il  s*était  perfectionné  en  qualité  de  maître  de  l'Aca- 
démie de  peinture  d'Anvers  et  en  parcourant  Rome, 
Venise  et  autres  villes  d'Italie. 

Derrière  le  maître-autel  était  un  autre  autel  con- 
sacré avec  Téglîse  et  sur  lequel  étaient  placées  les 
statues  de  S -Adrien  et  de  S*'-Marguerite,  patrons  de 

ce  sanctuaire Au-dessus,  en  élevant  les  veux  au 

ciel,  on  admirait  un  magnifique  dôme  supporté  par 
douze  colonnes  monolvthes,  dont  la  hauteur,  la  bar- 
diesse ,  l'élégance  et  la  légèreté  laissaient  à  peine 
concevoir  comment  elles  pouvaient  contenir  une 
niasse  aussi  gigantesque  ^  :  Quanta  altitudo  et  put- 
chritndo  IL.. 

Entrons  actuellement  dans  le  chœur  des  moines  : 
il  est  grand,  majestueux ,  sa  perspective  s'étend  au 
loin;  on  y  aperçoit  les  cordes  qui  mettent  en  branle  les 
cloches  placées  au  haut  de  la  tour  de  bois  établie  au 
haut  du  transsept  in  turri  ligneâ  snperpositâ  -.  Ces 
cloches,  au  nombre  de  sept,  réunies  à  douze  autres 

rent  quelques  églises  de  Belgique.  Son  portrait  se  voit  à  Tliôpital  St- 
Louis,  à  St-Omer,  près  de  la  pharmacie;  il  est  peint  avec  une  tète  de 
mort. 

*  Quanta  ejus  allitudo  et  pulchriludo;  scd  et  attende  ad 
talem  molem  superpositam,  duodecim  tenuibus  colœnnis  ex 
vnico  lapide  dura, in  tongum  taldè  distenditur.  [IWst.Clar.pA^) 

En  examinant  quelques  restes  souterrains  de  ces  colonnes,  nous 
avons  pu  nous  convaincre  que  leur  soliditA  a  pu  supporter  d*aussi 
ourdes  masses. 

*  Berlin  de  Vissery,  t.  J. 
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de plus  petite  dimension,  servant  àriiorloge,  for- 
maient une  échelle  diatonique  du  plus  agréable  effet. 
Ce  chœur,  comme  le  reste  de  l'église  était  pavé  en 
marbre,  on  y  avait  tracé  l'écu  armoirié  des  fonda- 
teurs de  la  maison  ;  il  renfermait  un  triple  rang  de 
stalles  où  les  cénobites  venaient  régulièrement  pren- 
dre leur  place,  pour  les  offices  quotidiens,  selon  leur 
rang.  Celles  de  l'abbé  et  du  prieur  se  trouvaient 
tournées  vers  rofliciant  dans  la  partie  supérieure  la 
plus  rapprochée  de  Tautel  pour  les  grandes  messes, 
et  dans  la  partie  inférieure  pour  les  autres  offices; 
Fusagele  voulait  ainsi  ^  Ces  stalles  étaient  aussi  in- 
téressantes par  leur  nombre,  leur  variété,  que  par 
l'assemblage  des  bois  dont  elles  étaient  formées  et 
l'art  exquis  avec  lequel  elles  étaient  travaillées;  la 
proportion  la  plus  parfaite  y  régnait  ;  les  corniches 
étaient  superbes,  la  sculpture  était  accomplie,  rien 
de  plus  poli,  de  mieux  soigné  :  Nihtl  sanè  polilivs  '  I 
Ces  boiseries  étaient  l'œuvre  d'un  artiste  de  Bruges, 
Philippe  Dyoncre ,  auquel  on  devait  également  la 
belle  rampe  d'escalier,  posée  en  1705,  au  refuge  de 
la  communauté  à  St-Omer.  Cette  rampe  dont  on  ad- 
mire encore  aujourd'hui  le  travail,  fut  exécutée  d'a- 
près les  ordres  de  Dom  Maillart,  51*  abbé  ^. 

•  Hist.  Clarom.  m"  t.  I,  p.  42. 

•  Idem  idem,  p.  42,  lin.  26.  —  Il  y  avait,  pour  ainsi  dire,  plu- 
sieurs chœurs  diflférents  :  lo  chœur  des  moines,  placé  derrière  celui 
des  infirmes,  ensuite  celui  des  frères  convers  et  enfin  le  ch<£ur 
des  domestiques. 

'  On  a  quelques  raisons  de  croire  que  le  bois  qui  fut  si  heureu- 
sement façonné  par  Philippe  Dyoncre  ,  pour  la  confection  de  ces 
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Avons-nous  besoin  de  parler  de  Taigle  en  cuivre, 
de  grandeur  colossale,  qui  surmontait  le  pupitre  aux 
livres  de  chant  I...  c'est  le  même  qui  figurait  autrefois 
dans  le  sanctuaire  pour  servir  au  diacre  lorsqu'il 
psalmodiait  l'évangile.  Cet  aigle  aussi  remarquable 
par  la  matière  que  par  le  travail  était  semblable  à 
ceux  que  l'on  voit  encore  dans  les  admirables  églises  de 
St-Bavon,  de  St-Nicolas,  deSt-Michel,  etc.,  à  Gand. 

Mentionnerons-nous  aussi  les  immenses  grilles  de 
fer  (cancellh  ferreisj  qui  servaient  de  clôture  aux 
nefs,  au  chœur  et  aux  collatéraux?  grilles  qui  avaient 
été  travaillées  avec  soin  par  François  Rappe ,  ou- 
vrier audomarois  ^ 

Sans  nous  arrêter  aux  deux  autels  de  la  Vierge  et 
de  St-Bernard  qui ,  placés  à  droite  et  à  gauche  de 
la  nef  entre  les  grilles  du  chœur ,  s'harmonisaient 
parfaitement  avec  les  stalles  ^,  arrivons  aux  chapelles 
dont  le  pourtour  était  d'un  gracieux  effet  ;  elles 
étaient  au  nombre  de  treize,  toutes  fermées  par  des 
grilles  en  bois  bien  travaillées,  de  forme  semblable  et 
d'une  hauteur  égale  ^. 

stalles ,  provenait  de  la  forêt  de  Clairmarais.  —  Cette  rampe,  que 
nous  avons  encore  pu  voir  et  admirer,  était  habilement  ciselée  et 
sculptée,  elle  représentait  des  grappes  de  raisins  ,  des  feuilles  de 
chêne,  des  têtes  de  lion,  etc.,  probablement  des  sujets  semblables 
figuraient  sur  les  stalles  de  l'église. 

*  Francisciu  Rappb  Audomareus  fecit.  (M"  de  Bertin  de  Vis- 
«ery,  p.  43). 

*  Ces  deux  autels  étaient  p:imitivemeut  en  pierre;  en  dernier 
lieu  ils  étaient  en  bois  et  ornés  des  mêmes  sculptures  que  les  stalles, 
œuvre  de  Philippe  Dyoncre,  de  Bruges.  C'est  donc  dans  les  premières 
années  du  xviii*  siècle  que  ce  changement  a  dû  avoir  lieu. 

'  De  Vissery.  -^  L'abbé  de  Laporte»  t.  xxxix,  p.  131,  nous  ap- 
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La  première  était  dédiée  au  prince  des  apôtres  ; 
on  y  voyait  un  tableau  représentant  Notre-Seigneur 
donnant  à  St-Pierre  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier. 
On  lisait  au  bas  de  cette  toile  :  Petrns  Magniot  Arien* 
m  invenit  et  pinxit  (1621).  Constatons  en  passant 
Texistence  et  le  talent  de  ce  nouveau  peintre  artésien 
dont  le  nom  nous  était  inconnu  jusqu'ici. 

A  la  voûte  de  cette  chapelle  il  y  avait  des  armoiries 
coloriées  d^azur,  à  V épine  arrachée  d'or. 

La  seconde  chapelle  figurait  sous  le  vocable  deStc- 
Agnès ,  on  l'appelait  aussi  Ste-Cécile,  à  cause  d'un 
tableau  qui  jadis  était  placé  entre  la  sacristie  et 
l'angle  de  la  chapelle  Ste-Anne  du. côté  de  l'épître; 
elle  avait  été  décorée  par  les  soins  de  François  Ogier, 
ancien  religieux,  ancien  chapelain  de  Woestine,  mort 
le  17  juin  1647  ^ 

Cette  chapelle  était  hors  d'usage  depuis  longtemps; 
à  peine  en  apercevait-on  encore  les  restes  au  com- 
mencement du  XVIII*  siècle  ;  la  vie  de  Ste-Agnèsy 


prend  que  les  deux  autels  qui  terminaient  la  nef  du  côté  du  chcmr 
étaient  enrichis  de  deux  bustes  en  argent,  représentant  la  Vierge  et 
St- Bernard.  — Vissery  a  vu  ces  deux  bustes  dans  le  trésor.  Piere 
va  plus  loin,  il  indique  conoine  existant  encore  au  conunencemcDt 
du  xvni' siècle,  les  bustes  en  argent  de  St  Bernard,  de  Si- Jean  et 
de  St-Winoc. 

*  François  Ogier  était  fils  d'Allard  et  do  Marguerite  Boubers,  il 
fut  baptisé  à  St- Denis  ,  le  15  août  1587,  il  était  neveu  du  poète 
Simon  Ogier.  —  Bertin  de  Vissery  fait  son  éloge,  t.  Il,  p.  266-267. 
(Dufaitelle).  —  Ste-Agnès,  vierge  romaine,  souffrit  le  martyre  ù  l'âge 
de  12  ou  13  ans. 

Une  po:te  établie  par  Gilles  Villers  permettait  aux  prêtres  de  com- 
muniquer du  sanctuaire  dans  la  sacristie,  placée  alors  dan$  la  cha- 
pelle Ste-Agnès. 
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était  représentée  sur  un  bas-relief  sculpté  en  or.  C'est 

là  que  postérieurement  à  la  décoration  d'Ogier,  un 

des  écrivains  du  monastère,  Dom  Guislain  Campion, 

avait  fait  placer  la  statue  de  St-Guislain,  son  patron; 

au-dessous  de  cette  statue,  on  lisait  ce  chronogramme 

indicateur  : 

DIVo  PÀTRONO  sVo 

nonnVs  gIsLenVs 
CaMpIon  senIor 
1679. 
G.  Campion  nous  rapporte  que  la  chapelle  Ste- 
Anne  avait  une  sculpture  en  bois,  parfaitement  ci- 
selée, et  que  cette  sculpture  femplaça  un  autel  en 
pierre  qui  y  existait  autrefois.  Dom  Thomas  Liot  fit 
placer  sur  cet  autel  quelques  reliques  des  onze  mille 
Vierges  ;  un  reliquaire  portait  les  armoiries  de  ce 
religieux  qui  a  été  inhumé  près  de  cette  chapelle  ^ 
On  lit  dans  le  Gai  lia  Christiana  qu'Ismena,  sœur 
de  Conrad,  archevêque  de  Cologne  et  abbesse  de 
Flines,  ordre  dé  Citeaux,  filiation  de  Clairvaux  com- 
me Clairmarais,  avait  obtenu  de  son  frère,  en  1261, 
plusieurs  corps  des  saintes  compagnes  d'Ursule ,  et 
que  les  religieuses  de  Flines  en  distribuèrent  des 
parcelles  aux  églises  voisines  de  leur  ordre  ;  telle 
est  probablement  l'origine  de  celles  qui  se  vénéraient 
à  Clairmarais  ^. 

*  Dùm  Thomas  Liot  cujus  insignia  depinguntur  et  cujus 
corpus  sepelilur  anle  sacellum,  cullocavit  reliquias  sociarum 
sanctce  UtsuUb.  (Uist.  Clarom.  p.  44,  lin.  4). 

'  Note  manuscrite  de  Dufaitclle^ 

Tabula  de  consecratione  altaris  de  Sanctœ  A  nnœ,  in  ecclesiâ 
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Sur  une  ancienne  fenêtre  de  cette  chapelle,  on 
voyait  une  peinture  reproduisant  l'archange  St-Hi- 
chel  terrassant  le  démon.  Ce  tableau  avait  été  donné 
en  1569  par  Dom  Jacques  Yignon,  religieux  de  Tab- 
baye,  ainsi  que  ses  armoiries  Tannonçaient  ^ 

Sous  Tadministration  de  Dom  Decroix,  ce  sanc- 
tuaire avait  été  placé  sous  le  patronage  de  St-Jacques 
et  de  St-Philippe  ^.  Au  mois  de  mars  1690,  Dom 
Martin  Dubuisson  plaça  Tinscription  suivante  sous 
rimage  de  St-Lutgard  qui  se  trouvait  dans  cette  cha- 
pelle : 

Cor  tibi  ChrisU  meum  vovi  :  fLutgardis^  ai  iUeJ 
Cordis  ait,  merces  cor,  sed  amaniis  erit  *. 

Le  portrait  de  St-£tienne  ^  qui  ornait  l*autel  de 

D.  M.  de  Claromarisco,  17  septembre  1509,  p.  465.  Cette  consé- 
cration fut  faito  par  Dom  Edmond  de  Saulin,  abbé  de  Glairvam. 

*  Jacques  Vignon  ,  prieur  sous  Antoine  Décrois,  40*  abbé,  <iai 
donna,  en  1569,  cette  verrière  à  réglise,  y  avait  fait  placer  les  armes 
de  son  abbé  en  môme  temps  que  les  siennes. 

La  famille  Vignon  a  fourni,  au  xvi«  siècle,  plusieurs  hommes  qoi 
n'étaient  pas  sans  mérite.  Louis  Vignon,  39*  abbé  de  Gercamp,  mort 
le  12  janvier  1512,  enterré  près  de  son  père  Nicolas  dit  Colart,  mort 
en  1506,  et  de  Philippe  Nivecb,  sa  mère.  —  Eustache  Vignon  (1573* 
1593),  natif  d'Ârras ,  imprimeur  à  Genève,  gendre  de  Grespin.  — 
Adrien  Vignon,  homme  de  fief,  qui  assista  à  la  lecture  des  ordonnances 
de  la  gouvernance  d*Arras,  le  23  décembre  1546.  —  Jean  Vignon, 
dont  on  a  un  poème  sur  la  destruction  de  Thérouanne.  —  A  la  mort 
d'Eustache,  arrivée  en  1599,  ses  héritiers  gérèrent  eux-mêmes  son 
imprimerie  pendant  plusieurs  années.  Elle  échut  plus  tard  en  par- 
tage à  son  fils  Jean.  —  Le  prieur  Vignon  est  auteur  d'un  recueil  des 
plus  mémorables  faits  et  gestes  de  l'Empereur  Gharles-Quint,  ré- 
digé en  1561,  n«  800  de  la  bibliothèque  de  St-Omer,  petit  in-8*. 

'  !!••  de  Bertin  de  Vissery,  p.  44. 

'  Poiuit  D.  Martinuê  Dubuisson  R.  S.  anno  4690. 

*  Il  s'agit  ici  de  StEtienne,  3*  abbé  do  Giteaux,  qui  donna  les 
plus  grands  développements  à  son  ordre  perfectionné  par  ses  soins 
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cette  chapelle  était  dû,  assure-t-on,  à  Tillustre  prince 
des  peintres,  Rubens.  Sur  la  fenêtre  derrière  Fautel, 
on  voyait  Timage  de  Dom  Pierre  Knapegoint  ^  avec 
ses  parents,  qui  donnèrent  ces  vitraux  à  Fabbaye. 

La  chapelle  St-Nicolas  a  été  trois  fois  renouvelée  : 
le  premier  autel  était  en  pierres  ;  le  second  était  orné 
d'un  tableau  montrant  la  Mère  des  Sept-Douleurs 
tenant  sur  ses  genoux  le  Christ  expirant  ;  des  deux 
côtés,  on  voyait  deux  anges  en  pleurs  portant  les  ins- 
truments de  la  Passion  ;  derrière  la  toile,  D.  Bertin 
de  Vissery  a  lu  :  Fecit  fieri  F.  Petrw  Lombardus, 
hujus  loci  monachus. 

Le  troisième  et  dernier  autel  fut  élevé  par  les  soins 
de  Dom  Joseph  Maillart,  51^  abbé  ;  on  y  remarquait 
un  beau  tableau  rappelant  la  figure  de  Notre-Sei- 
gneur  ^  et  deux  tètes  des  bienheureuses  compagnes 
de  Ste-Ursule.  En  1737,  on  plaça  sur  cet  autel  le 
buste  doré  de  St-Bertin  ®  et,  de  chaque  côté,  des  reli- 
ques de  quelques  membres  de  la  légion  Thébéenne 
La  statue  de  St-Nicolas  couronnait  Fautel. 

Cette  chapelle  était  garnie  de  tableaux  ^.  La  ver- 
rière du  milieu  représentait  un  religieux  Bernardin 
avec  ses  parents  ;   ce  religieux  est  probablement 


et  par  les  statuts  qu*il  rédigea.  —  Nous  avons  parlé  dans  notre  his- 
toire des  Abbés  de  St-Bertin,  du  tableau  de  St-Etienne,  martyr,  par 
Jean  Vanheck. 

*  Knapegoint  prit  Thabit  de  St-Bernard  sous  Roland-le-Moine, 
32<^  abbé,  1438  à  1448. 

*  Mulld  arte  depictam,  (Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  4). 

*  Pectore  tenus. 

*  Bertin  de  Vissery,  t.  I,  p.  45. 
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Nicolas  d'Audenfort  auquel  on  était  redevable  de 
cette  décoration.  Les  autres  toiles  qu'on  y  voyait  rap- 
pelaient quelques  traits  de  la  vie  de  St-Bernard , 
entre  autres  :  1**  St-Bernard  méditant  dans  la  forêt; 
2**  Ce  saint  docteur  écrivant  une  épitre  au  milieu 
de  la  pluie,  sans  être  mouillé  ;  3°  Bernard  choi^t 
Gunfrid  pour  être  abbé  de  Clairmarais  et  l'envoie 
dans  cette  maison  naissante  avec  douze  moines  de 
Clair  vaux;  4°  Il  donne  la  croix  à  Thierry  d'Alsace, 
comte  de  Flandre ,  à  Louis  VII,  Roi  de  France,  au 
Comte  de  Guines  et  à  plusieur^s  autres  seigneurs  ^ 

Près  de  cette  chapelle  (St-iSlcolas;  était  le  cimetière 
des  domestiques  où ,  d'après  la  croyance  générale , 
on  cacha  pendant  les  guerres  le  corps  de  St-Gunfrid, 
1"abbé,  pour  le  soustraire  aux  profanations  enne- 
mies *. 

La  sixième  chapelle,  dédiée  à  St-Bernard  montrait 
un  ancien  tableau  représentant  ce  grand  docteur  al- 
laité par  la  Vierge  :  Lactatus  ubere  Virginali  depin- 
gitur  in  altari^.  Vers  le  milieu  du  XVIP  siècle, 
cette  toile  fut  transportée  dans  la  carolle,  sur  le  nouvel 

*  11  existe  au  musée  de  Versailles  un  tableau  dans  le  même  geore 
représentant  St-Bernard  prêchant  la  seconde  croisade  à  Vezelay, 
ce  tableau  a  été  parfaitement  lithographie  et  répandu  dans  le  public. 

*  On  sait  que  dans  les  monastères,  l'on  en  a  la  preuve  à  St-Bertin, 
les  précieuses  reliques  des  corps  des  saints  ont  été  cachées  plusieurs 
fois  sous  la  terre.  (Les  Abbés  de  St  Bertin,  passim.J 

*  Ilist.  Clarom.  t.  1,  p.  45,  lin.  22. 

Souvent  on  a  représenté  les  saints  comme  étant  nourris  par  la 
Vierge  ;  on  assure  qu'on  a  retrouvé  à  Calais  le  même  sujet  re- 
produit sur  des  peintures  murales.  (Dufaitelle).  —  Hector  Piers  si- 
gnale ce  tableau  comme  ayant  appartenu  au  maître-autel.  (Uist. 
Clarom.  t.  I,  p.  46,  lin.  4  et  seq.) 
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autel  consacré  à  St-Bernard,  on  la  remplaça  par 
VA^omption  de  la  Vierge. 

—  Dom.  Bernard  Le  Petit ,  sous-prieur  ,  avait 
décoré  cet  autel  d'un  tabernacle  doré  qu'il  couronna 
d'une  statuette  à  l'image  de  Jésus  Flagellé  ;  il  y  avait 
dans  l'épaisseur  des  murs  de  cette  chapelle,  à  l'inté- 
rieur, quatre  armoires  sans  corniches  et  au  milieu  de 
la  fenêtre  brillaient,  sur  une  riche  verrière,  les  ar- 
moiries des  seigneurs  de  Wisqifes  et  de  Noircarme 
(Nortkelmes)  qui  en  étaient  les  bienfaiteurs. 

Derrière  le  maître-autel  se  trouvait  la  chapelle  des 
abbés;  elle  était  placée  sous  le  vocable  de  la  Vierge 
dont  l'image  tenaitjadis  la  première  place  sur  l'autel; 
on  substitua  plus  tard  à  cette  image  un  tableau  re- 
produisant la  fête  de  la  Pentecôte,  le  même  qui  fut 
ensuite  transporté  dans  la  chapelle  de  Schoubrouck, 
avec  la  statue  du  premier  martyr.  L'autel  moderne 
a  été  érigé  par  l'abbé  Maillard  qui  le  dédia  à  St-Jo- 
seph,  son  patron  *  (1 688-1 71 8; .  On  voyait  à  la  fenêtre, 
en  verres  de  couleur,  les  armoiries  de  ce  prélat  ^  et 
l'on  conservait  sur  l'autel  des  reliques  des  membres 
de  la  légion  Thébéenne. 

I^  fondateur  de  cette  chapelle  est  Dom  Georges  d'Ou- 
denarde  de  Bruges,  chanoine  de  la  collégiale  de  St- 
Pierre  de  Cassel,  dont  on  apercevait  la  tombe  près  de 
l'entrée  de  l'église  et  les  armes  sur  la  fenêtre  à  droite^. 

*  Hist.  m"  Clarom.  t.  I,  p.  46,  lin.  9  et  10. 

*  Les  armoiries  de  Dom  Maillart,  51«  abbé,  se  trouvent  également 
reproduites  avec  celles  de  son  abbaye  sur  un  volume  portant  le  n^ 
832  de  la  bibl.  de  St-Omer.  (Hist.  Clarom.  t.  1,  p.  46,  lin.  18  et  19. 

'  Dans  la  chapelle  St  Joseph,  à  Téglise  St- Denis,  on  voit  un  assez 
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Les  statues  de  St-Jean-Baptiste  et  de  St-Jean 
rEvangéliste  ^  appliquées  aux  murs  de  cette  chapelle, 
paraissent  indiquer  à  Bertin  de  Yissery  un  double 
patronage  que  le  tableau  de  la  décollation  de  St-Jean- 
Baptiste  placé  sur  l'autel,  aurait  fait  oublier  en  partie. 

Les  fondateurs,  Simon  Lawart  ou  Lavart,  bailli  de 
Cassel  et  de  Bergues,  avec  Catherine,  sa  femme,  bien- 
faiteurs de  Tabbaye  ,  ont  été  inhumés  en  cette  cha- 
pelle sous  de  grandes  pierres  armoriées.  Us  habi- 
taient une  maison  qu'ils  avaient  fait  construire  dans 
l'intérieur  du  monastère  ^,  au  nord  de  l'église,  près 
de  cette  chapelle  et  de  l'emplacement  sur  lequel  s'est 
élevé  le  portail  du  transsept  nord  qui  devait  à  ce  voisi- 

bon  tableau  mais  fort  détérioré  «  portant  la  signature  de  Gérard. 
(Duf  ai  telle). 

*  On  aperçoit  à  Arques,  sur  la  façade  de  Tauberge  Ste-Gatheriae, 
une  statue  en  marbre  rouge  veiné,  qui  pourrait  bien  ôtre  une  de 
celles  indiquées  ici.  —  A  l'église  St-Denis  à  St-Omer,  on  voit  encore 
un  bon  tableau  de  St-iean-Baptiste,  (école  Flamande),  ne  provien- 
drait-il pas  de  Glairmarais?.... 

'  On  se  demande  si  l'habitation  des  étrangers,  obtenue  môme  aa 
prix  de  bienfaits  dans  l'intérieur  du  monastère,  était  bien  en  rap- 
port avec  la  règle  primitive,  surtout  pour  les  personnes  du  sexe.... 
(Hélyot,  t.  V,  p.  349,   lin.   24).  —  Celte  tolérance  d'ailleurs  n'of- 

rait-elle  pas  des  dangers? On  trouve  d'autres  exemples  de  cette 

co-habitation  en  dehors  des  personnes  attachées  à  la  doHiesUdté. 
—  Un  acte  du  mois  de  mai  1284  indique  que  Denis-le-Gbaste  et 
Marguerite  sa  sœur,  débiteurs  de  Tabbaye  de  Glairmarais  pour  300 
livres  pami«  employées  pour  leur  subsistance,  ont  donné  septlignes 
de  terre ,  septem  lineas  avec  quatre  maisons ,  dans  la  ville  de 
St-Omer  et  tout  ce  qu'ils  possédaient  ;  ils  donnent  encore  leurs  per- 
sonnes pour  devenir  ainsi  noire  frère  et  notre  sœur,  soi  fami- 
LiARBS.  (V.  Gosse,  abb.  d'Arrouaise,  art.  sur  Hénin-Liétard). 

Ges  exceptions  à  la  règle  que  Ton  aperçoit  de  temps  en  temps,  ont 
dû  8*introduire  à  Tune  de  ces  époques  où  Ton  remarque  le  relftche» 
ment  dans  les  cloîtres.  (V.  les  Abbés  de  St-Bertin,  passim:^. 
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nage  le  nom  de  Portail  Lawart.  —  Catherine  est 
morte  jeune  le  20  mars  1301.  Le  seigneur  Simon 
Lavart  qui  parait  pour  la  première  fois  dans  une 
charte  de  1 282  relative  à  Tabbave  de  Woestine,  est 
mort  le  10  des  calendes  de  mai  1341  et  fut  enterré 
par  le  26*  abbé,  Paul  de  Bailleul,  mort  lui-même  en 
1344  ^ 

L*autel  de  cette  chapelle  connue,  sous  le  nom  de 
St-Michel  était  privilégié  pour  les  trépassés  ;  on  y 
disait  la  messe  la  première  et  la  seconde  férié  de 
chaque  semaine;  depuis  peu,  disait  Bertin  deVissery 
en  1750  ,  on  avait  enlevé  la  statue  de  St-Michel 
de  la  muraille  où  elle  était  appliquée. 

L'un  des  bienfaiteurs,  Michel  de  Hames,  seigneur 
de  Boulers,  était  peint  sur  la  verrière  du  milieu,  c'est 
vraisemblablement  le  fondateur  de  cette  chapelle  '. 
Elle  doit  avoir  été  bâtie  par  Michel  de  Hames,  sei- 
gneur de  Gourrières,  qui  fit  construire,  en  1302, 
un  château  nommé  en  dernier  lieu,  château  Buqmtte, 
avec  face  sur  le  village  derrière  l'église  ^. 

Cette  chapelle  était  affectée  aux  prières  pour  les 
trépassés,  dit  M.  Dufaitelle,  elle  devait  offrir  l'aspect 
de  l'archange  St-Michel,  spécialement  chargé  du  soin 
des  âmes,  présentant  à  l'Eternel  l'âme  des  morts  ^. 


*  ilist.  m*'  Clar.  t.  I,  p.  381  404.  —  Jongelirtus ,  idem.  p.  47, 
lig.  1  et  3. 

*  Idem  idem,  1. 1,  p.  270,  et  47,  lin.  9  et  suiv. 
»  Breton,  p.  77. 

*  Note  manuscrite.  ^  Voir  d*ailleurs ,  dit-il,  la  légende  dorée  tra 
duite  en  pierre  dans  la  collégiale;  St-Michel  chargé  du  pèsement  des 
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La  dixième  chapelle  était  désignée  sous  le  vocable 
de  Ste-Magdeleine.  Au  sommet  de  Tau  tel  on  voyait 
une  belle  statue  de  Marie-Magdeleineavec  le  distique 
suivant  : 

Magdalis  in  mensâ  panis,  cruce  funere  vita..., 
Jesumu7igit,sequitur,  luget,  honorât,  amat^. 

Sur  Tautel  étaient  les  armoiries  des  trois  abbés  du 
XVIP  siècle  (1649-1688;,  Bernard  Michiels,  34% 
Robert  Roberti,  So*',  et  Georges  Petquam,  36*'  ^-  Le 
peintre  y  a  représenté  la  Ste-Vierge  et  son  divin 
flls ,  Marie-Magdeleine  ,  St-Robert ,  St-Bernard  et 
un  autre  que  Bertin  de  Vissery  hésite  à  reconnaître 
pour  St-Dominique  ou  St-Alexandre. 

On  y  voyait  aussi  une  petite  statue  de  St-Domi- 
nique parfaitement  sculptée ,  avec  des  reliques  du 


âmes  comme  ù  Paris  et  à  Amiens  dans  le  jugement  dernier  de  la 
cathédrale.  —  A  Ste-Croix  de  St-Lô,  le  sujet  du  pèsement  est  isolé. 
—  Bulletin  des  Comités  historiques,  février  1851.' — Tableau  sur 
bois  du  XVI*  siècle.  —  St-Michel  met  dans  la  balance  une  âme  au 
poids  du  livre  de  la  vie.  — Voyez  encore  un  excellent  travail  de  M.  le 
chanoine  Van  Drivai,  sur  un  Bas- relief  égyptien,  etc.,  etc. 

*  D.  Gnorges  de  Sarra,  auteur  du  distique  fperitus  isle  poetaj, 
reçut  l'habit  monastique  des  mains  de  Georges  Petquam,  50*  abbé, 
qui  fut  élu  à  la  fin  de  1670.  —  Dans  Tordre  chronologique,  D.  Sarra 
est  lo  premier  poète  du  monastère  de  cette  époque,  il  fut  suivi  peu 
après  d'un  autre,  Martin  du  Buisson,  de  St-Omer,  et  de  Bernard  le 
Petit,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

*  Hisl.  Clarom.  t.  I,  p.  47,  lin.  25  et  26.  —  Georges  de  Sarra 
composa  un  autre  distique  en  l'honneur  de  St-Guillaume,  patron  de 
Guillaume  le  Comte,  prieur  et  directeur  de  son  noviciat.  Cette  ins- 
cription qui  se  trouvait  autour  du  portrait  do  St  Guillaume,  était 
ainsi  conçue  : 

Inferymm,  carnem,  mundum,  tere,  comprime,  vince. 
Fortis  virgo,  hwnilis,  mente  dolore  fugâ. 
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saint  fondateur  des  Frères  Prêcheurs  et  contre  les 
parois  latérales,  les  statues  de  St-Omer  et  de  St-Bertin. 
La  verrière  du  milieu  laissait  apercevoir  les  portraits 
d'un  homme  et  d'une  femme  avec  cette  inscription  : 
Joannes  Fontaine  et  Catharina  uxor  ejus  ;  hanc 
exiruerunt....  On  y  entrevoyait  aussi  Timage  de  Ste- 
Magdeleine  ^ 

—  Dom  Bertin  de  Vissery  semble  croire  que  le  fon- 
dateur de  cette  chapelle  serait  Robert,  seigneur  de 
Fontaine  ,  lequel  au  mois  de  février  1276  a  donné  à 
l'abbaye  137  mesures  20  verges  déterre  k  Febvin, 
contigues  aux  terres  de  son  seigneur  W.  de  Ficules, 
qui  a  confirmé  la  donation  à  Clairmarais,  au  mois 
de  décembre  suivant.  Robert  et  Jean  peuvent  être  de 
la  même  famille  ,  mais  il  est  difficile  de  croire  qu'ils 
ne  sont  à  eux  d'eux  qu'un  seul  et  même  personnage. 

La  statue  de  Ste-Barbe,  avec  sa  tour,  dominait  cet 
autel  en  bois  ciselé,  qui  a  remplacé  un  autel  en  pierre 
également  sculptée;  au-dessus  de  cette  statue  on  avait 
représenté  la  passion  de  iVotre-Seigneur  Jésus-Christ, 
et  au  centre  du  rétable  ^  était  un  bas-relief  doré  sur  la 
pierre  dure  ,  le  même  que  l'on  croyait  avoir  décoré 
autrefois  le  maître -autel  ,  parce  qu'au-dessus  de 
l'image  de  la  Passion  on  lisait  cette  inscription  :  Ecce 
panis  angelonnn,  en  rapport  avec  le  tabernacle.  Un 

*  Bertin  de  Vissery,  t.  I,  p.  47,  lin.  25  et  26. 

En  1288,  nous  voyons  un  Jean  de  Fontaine,  prôtrc,  religieux  et 
grand  bailli  de  Clairmarais,  qui  est  chargé  de  passer  une  transaction. 
Serait-ce  le  fondateur  de  la  chapelle  dont  il  s'agit,  lequel  devenu 
veuf,  aurait  embrassé  la  vie  monastique  et  le  sacerdoce?.... 

•  Bertin  do  Vissery,  hist.  Clarom.  m"  t.  I,  p.  48.  lin.  16,  etc. 
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chroniqueur  ^  ajoute  que  ce  bas-relief  a  été  retiré 
lors  de  la  construction  du  maitre-autel  en  marbre. 
Cette  opinion  parait  douteuse,  il  semble  plus  pro- 
bable que  le  tabernacle  érigé  par  Gilles  Williers  a  dû 
précéder  le  bas-relief  et  Tinscription.  Ne  trouve-t-on 
pas  d'ailleurs  partout  des  chapelles  spécialement  dé- 
signées sous  le  vocable  du  St-Sacrement  ? 

La  chapelle  Ste-Agnès  avait  également  un  bas- 
relief  doré ,  en  partie,  comme  on  en  rencontre  à  St- 
Louis  et  ailleurs  ^. 

Cette  chapelle  attenante  à  la  précédente,  passe  pour 
avoir  été  dédiée  à  St-Arnaud  fS^-Arnauldo)  ^,  De- 
puis longtemps  déjà  elle  avait  été  dépouillée  et  ne 
conservait  que  son  autel  qui  n'avait  pas  été  profané 
ni  appliqué  à  un  autre  asage.  Dans  la  Vierrière  au- 
dessus  de  Tautel  on  voyait  autrefois  le  martyre  de 
S^-Godelive  ou  Godeleine ,  née  dans  la  paroisse  de 
Réty,  pays  des  Morins  ^.  Un  auteur  ^,  s'est  demandé 
si  le  nom  de  S'-Arnold ,  que  comme  patron*  on  ne 
rencontre  guère  dans  le  pays  ,  ne  serait  pas  un 
souvenir  légué  par  Arnold  de  Yilliers ,  S5*  abbé 
en  11166  et  1383?  Nous  aimons  mieux  croire  que 

*  BertiD  deVissery,  t.  I,  ut  putem 
«  Note  m"  de  Dufaitelle. 

*  D'autres  (Dufaitelle)  disent  St-Arnoul.  Nous  ne  croyons  pMque 
cette  version  soit  la  vraie,  on  aurait  dit  en  latin  Arnulpho,  Âmoald, 
et  non  Amauldo,  Arnaud. 

*  Hist.  Clarom.  m"  t.  I,  p.  48,  lin.  16  et  seq. 

Plusieurs  vies  de  cette  sainte  ont  été  récemment  publiées,  l'aoe 
par  notre  honorable  et  savant  collègue,  auquel  on  doit  le  Légendaire 
de  la  Morinie,  une  autre  par  M.  L.  de  Baecker. 

*  Dufaitelle,  notes  manuscrites. 


^ 
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cette  chapelle  a  été  érigée  en  l'honneur  du  17*  abbé 
de  Citeaux  »  le  bienheureux  Àrnauld  Àmalric ,  qui 
fut  archevêque  de  Narbonne  en  ISIâ  ,  légat  du 
Saint-Siège ,  premier  inquisiteur  de  la  foi  contre  les 
Albigeois,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  au  mois  de 
septembre  1SI2!5,  deux  ans  avant  que  S -Dominique 
allât  à  Rome  pour  faire  agréer  son  institut  par  le 
souverain  pontife  ^ 

La  treizième  et  dernière  chapelle  portait  le  nom  et 
l'image  des  quatre  Docteurs  auxquels  on  avait  natu- 
rdlement  adjoint  S'-Bernard  comme  cinquième  gran- 
de lumière  de  l'église.  Du  côté  de  l'évangile  on  voyait 
sur  une  verrière  St-Grégoire  célébrant  le  saint  sacri- 
fice assisté  d'uA  diacre  et  d'un  sous-diacre  avec  le 
portrait  de  Grégoire  Massiet  ou  Massiette,  auprès 
duquel  se  trouve  l'écusson  de  sa  famille  qui  possédait 
la  seigneurie  de  Staples  et  celui  de  son  abbé  Gilles 
Yillers  qui  se  démit  en  1518. 

Sur  le  tableau  de  l'autel  des  quatre  Docteurs  on 
lisait  ces  mots  :  Henricus  Car  lier  fecit,  D.  Dyonisius 
Le  François  solvit   (1669).  Cette  toile  représente 


*  Le  bienheureux  Ârnould  était  de  la  famille  des  Comtes  de  Nar- 
bonne, il  avait  été  d*abord  abbé  de  Popelet  en  Catalogne,  puis  de 
Grand-Sel ves  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  Il  avait  occupé  le  siège 
de  Narbonne  pendant  treize  ans;  son  corps  fut  apporté  et  inhumé  à 
Citeaux  où  on  lui  éleva  un  mausolée.  —  On  prétend  que  son  épita- 
phe,  qui  était  une  instruction  complète,  fut  enlevée  en  1356  pen- 
dant la  guerre  du  RoiJean.— Arnould  T'que  St- Bernard  appelle  dans 
une  de  ses  lettres  une  forte  colonne  de  Tordre,  sortit  de  Citeaux 
pour  fonder  l'abbaye  de  Morimond,  dont  il  fut  le  l*'  abbé  (Helyot, 
t.  V,  p.  365).  —  (Voyez  Mém.  de  M  de  Mautour,  hist.  de  TÂcad.  des 
Inscriptions,  t.  IX,  p.  218,  l'*  série  1736). 
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St-Bernard  s'entretenant  avec  les  docteurs  de  l'église^ 

Du  côté  de  Tépître  il  y  avait  un  tableau  de  St- 

Antoine,  abbé,  au  dessous  duquel  on  lisait  ces  vers  : 

* 

UnusvirtuteSj  AntoyiiuSj  exprimit  omnes, 

Suadcntis  Christi,  cœlicajussa  sequem  : 

Spemit  opes  mundi,  illecebras,  ingresstis,  eremum 

Carnem  tartarcus,  edomat  atque  canes, 

Undè  dapes  super  os  consolamen  que  meretur 

Nomen  et  eternum  pollicitante  Deo\ 

Corpus  discipuli  tumulant  venerabile  patris, 

Spiritus  astra  tenct  promptus,  adeesse  piis. 

Celte  inscription  fut  posée  sous  radministration 
de  Dorn  Tirant,  44*  abbé,  mort  en  1621  ^.  On  croit 
que  la  verrière  représentant  St-Grégoire  fut  exécutée 
d'après  les  ordres  et  aux  frais  de  Gilles  Villers,  36* 
abbé  \ 

La  célébration  du  saint  sacrifice  de  la  messe  par 
un  pape,  avec  le  mystère  de  la  Transfiguration  rendu 
visible  est,  on  le  sait,  un  sujet  qui  se  présente  assez 
souvent.  On  peut  voir,  à  cet  égard,  à  la  collégiale  de 
Notre-Dame  de  St-Omer,  Tépitaphe  de  Jean  de  Lis- 
bourg  (1470)  ^,  ainsi  que  les  divers  missels  sortis  des 
presses  de  Marin,  imprimeur  à  Rouen,  au  conimen- 

*  Hist.  Clarom.  m»\  p.  40  et  49.  —  Pour  la  famille  Massiet,  voir 
Sanderus,  de  l'Espinoy,  Le  Roux,  TalTin,  fiefs  de  St-Oracr,  etc,  on 
la  retrouve  souvent  mentionnée.  —  La  famille  Carlier,  éteinte  au- 
jourd'hui à  St-Omer,  s'y  trouvait  nombreuse  aux  xvi«,  xvii'  et  xvui* 
siècles.  Le  peintre  Henri  Carlier,  dont  le  nom  paraît  ici  pour  la 
première  fois,  était  fils  dilcnri  Carlier  et  de  Marguerite  Cartier,  qui 
se  marièrent  dans  les  premiers  jours  de  1597. 

*  Berlin  de  Vissery,  t.  I,  p.  77. 

*  Berlin  de  Vissery,  t.  L 

^  Lithographie  de  SJ.  Wallet. 
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cernent  du  xvi'  siècle,  entre  autrps  ceux  d'Arras  et 
de  Thérouamie. 

L'église  abbatiale  de  Clairmarais  contenait  donc 
en  totalité  seize  autels,  y  compris  le  double  maître- 
autel  \  cum  duplici  altari  principe  et  les  deux  du 
milieu  de  la  nef  ^. 

On  gagnait  des  indulgences  pléniëres  en  récitant 
devant  le  maître-autel  un  pater  et  un  ave  à  chaque 
fête  de  St-Benoit ,  de  St-Bernard ,  de  St-Maur,  de 
Stc-P]acide,  de  Ste-Scholastique  et  de  tous  les  saints 
de  Tordre.  La  même  indulgence  se  gagnait  le  premier 
dimanche  de  chaque  mois  en  visitant  les  sept  autels 
qui  se  trouvaient  dans  les  chapelles  1 ,  3,  6,  7,  8,  M 
et  13,  et  en  y  récitant  les  mêmes  prières  devant  cha- 
que autel ,  en  rappelant  quelque  mystère  de  la  Pas- 
sion ou  Tune  des  dernières  paroles  prononcées  par 
notre  divin  Sauveur  sur  Tarbre  de  la  croix.  Ces  in- 
dulgences étaient  applicables  aux  séculiers  aussi 
bien  qu'aux  réguliers,  pourvu  qu'ils  eussent  les  dis- 
positions requises  ^, 

Les  chapelles  que  nous  venons  d'énumérer,  no- 
tamment les  4%  5%  6^  7%  8%  9*  et  10%  qui  entou- 


^  Sur  le  missel  de  Tautel  principal,  Dom  Georges  de  Sarra  avait 
fait  apposer  le  chronographe  suivant  : 

CVI  aLtarI  DesserVIre  Vis? 
prISIarIo. 
(1666). 
Nous  retrouvons  souvent,  dans  nos  recherches,  ces  jeux  d'esprit 
fort  en  usage  chez  nos  pères. 
>  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  48  et  49. 
*  Idem  idem  p.  49,  lin.  17  et  seq. 


rûnt  le  suKtxoîfe.  Hàbfni  làmÊes  £\ 
striKtioa:  ^hts  »iaC2Îeat  «ia  uir*  âêrfe 
«Tell»  était  ^atenoe  pckr  une  k^ère 
th^  *t  détî«.  en  pierre  Jun*.  inî»}oobrtfce*  ée  tinfl 
pîedf  fie  haat.  Ôtk  p<at  en  arocr  one  niée  en  csaBf- 
nant  b  me  de^  raines  det»»née  dVprès  ulvecB 
1802*  par  M.  Maxîmîlien  D^:$eliainp$,  le  pèreëeBOS 
hoD^raUes  toUêgnes  à  «piî  noas  en  deven»  la  coB- 
monkatîoo  '. 

Les  diapelles  p«>rtant  les  namên»  1 .  3  et  43  qui 
terminaient  b  teinture  do  sanetnaire.  n'étaient  pas 
dans  les  mêmes  conditions.  5oas  totobs  eneore  i 
Féciise  paroissiale  St-Denis  une  eolonne  da  ebceiir 
qoi  ressemblait  à  celles  de  Clairmarais^  oa  elles 

*  Toir  ce  dessin  et  U  reprocfoctioii  hélioeraphiq;oe  qne  noss  «fo» 
taâarfé  <f  en  dooner  <f  après  ane  trèslieurrase  râloctûia  de  M.  LkoteL 
3(oiu  devofls  auaci  La  commomcatioa  «fan  dessin  wiWihli  à  ToUi- 
geaoce  de  JLO.  Pley.  notre  estiinabbe  coUéeue  da  coifcseil  nHininiMl 

*  CoUmntt  détaehéet.  On  a  Ciut  aa  xui*  âècie  des  coloonctles 
détachées  dont  la  légèreté  étonne,  quand  on  compare  la  kn^neor  ta 
ftitf  arec  leor  mince  diamètre.  Quelquefois  ces  fats  sont  d'un  seul 
Borcean  et  tonjoars  lI  a  falla  pour  obtenir  qoeiqne  solidité  se  serrir 
de  très  grandes  pièces.  —  On  peut  entre  beaoooop  dTaotres  dier 
les  colonnes  détachées  de  l'église  de  D61e  Ile-et-Yilaine),  celles  ds 
la  cathédrale  de  Lanzanne,  etc. .  etc.  Les  colonnes  dont  nous  parlons 
se  Toient  dans  la  grande  nef  :  elles  s  élèvent  détachées  des  piliers 
depuis  le  pa^é  joâqu'aox  Toutes.  —  A  Lauzanne,  elles  se  détachent 
anssi  sur  chaque  pilier  de  la  grande  nef.  —  Dans  la  catliédrale 
d'Auierre,  des  colonnes  très  sreltes  et  monocrlindriqoes  forment 
one  sorte  de  claire-Toie  derant  les  chapelles  qui  s'ouTrent  an-dessus 
des  collatéraux  derrière  le  chcrar.  C'est  une  disposition  d  un  hel 
effet  que  l'on  retrouTe  dans  quelques  grandes  églises  de  File  de 
France,  de  la  Champagne  et  des  autres  provinces  ou  le  style  ogiral 
était  dans  toute  sa  splendeur  au  xvii*  siècle.  (Yoy.  II.  de  Canmoot, 
abécédaire,  p.  249,  avec  les  graTures  de  Dôle  ei  d'Aoxerre).  —  A 
Aoxerre,  la  traTée  de  la  chapelle  terminale  est  supportée  par  doux 
de  ces  colonnes  intermédiaires  faisant  Toffice  des  arches  d^on  pont 


^ 
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étaient  accouplées  dans  le  genre  de  celles  que  Ton 
rencontre  à  la  cathédrale,  sauf  la  lourdeur  qui  y  était 
beaucoup  plus  grande  conformément  à  Tarchitecture 
de  Tépoque. 

Remarquons  :  1**  que  selon  l'usage  de  Clairvaux, 
ces  chapelles ,  au  jour  de  la  fête  du  saint  dont  elles 
portaient  le  nom,  étaient  ornées  avec  plus  de  luxe, 
et  que  deux  cierges  y  brûlaient  toujours  pendant  les 
premières  et  les  secondes  vêpres  aussi  bien  que  pen- 
dant la  grand'messe. 

SI**  Toutes  avaient  en  propre  leurs  ornements  et 
leurs  vêtements  sacerdotaux  ainsi  que  des  armoires 
particulières  pour  les  renfermer.  En  passant  de- 
vant chaque  autel  il  fallait  toujours  s'incliner  devant 
le  crucifix  :  Et  nobis  transeuntibmper  ea  debebamtis 
inclinare  crucifixo  ^ 

3**  Chaque  chapelle  était  confiée  à  trois  ou  quatre 
prêtres  suivant  le  nombre  qu'il  y  en  avait  dans  le 
monastère,  pour  y  célébrer  la  messe,  pour  prendre 
soin  des  ornements,  en  changer  avec  les  fêtes  et  les 
saisons ,  pourvoir  à  leur  entretien  et  à  leur  rempla- 
cement. Bertin  de  Yissery  affirme  que  cette  fonction  a 
toujours  été  soigneusement  remplie  par  ses  prédé- 
cesseurs. 

4^  Tous  ces  petits  sanctuaires  étaient  fermés  et 
séparés  par  des  grilles  en  bois ,  pareilles  aux  autres 
pour  la  forme  et  la  grandeur  *. 


<  Hist.  Glarom.  m**  p.  50,  lig.  1  et  3. 
*  Hist.  Glarom.  t.  I.  p.  50,  lin.  14. 
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Outre  ces  chapelles,  Tabbaye  en  possédait  encore 
en  dehors  de  Téglise  trois  autres  parées  de  leurs 
autels.  L'une  à  Tentréc  du  monastère,  celle  qui  était 
à  Tusage  des  ouvriers  et  des  domestiques  de  la  mai- 
son, nous  en  avons  parlé  plus  haut  ;  l'autre  près  de 
la  chambre  à  coucher  de  Tabbé  propè  cubicuhm 
abbatis^.  La  troisième  était  dans  rinfirmerie  pour 
les  malades,  elle  se  trouvait  située  près  des  marches 
de  l'église  ^ 

Sortons  maintenant  du  temple,  il  en  est  temps,  et 
regardons  la  sacristie  qui  était  assez  petite ,  selon 
Tusagc  de  Tordre,  mais  dans  laquelle  se  trouvait  le 
riche  trésor  de  Téglise  ^....  Ouvrons  et  examinons  ce 
qu'il  contient,  nous  y  verrons  en  première  ligne  la 
magnifique  relique  de  la  vraie  croix,  formée  de  trois 
petites  parcelles  qui  en  ont  élé  détachées  pour  être 
fixées  et  richement  enchâssées  dans  une  double  croix 
d'or  et  d'argent  ornée  de  pierres  précieuses  ^. 

Ces  reliques  antiques  et  vénérées  que  l'on  suppose 
avoir  été  apportées  de  la  Terre-Sainte  par  Thierry 
d'Alsace,  étaient  de  temps  immémorial  gardées  soi- 
gneusement dans  la  salle  du  trésor  située  près  du 


*  Idem  idem  p.  50  lin.  19. 

*  Juxtd  gracius  ecclesiœ  erat  infirmitorii....  idem. 

•  Salis  ditatus  reperilur  thésaurus  ecclesiae. 

En  dernier  lieu,  la  sacristie  avait  fait  élection  de  domicile  dans  la 
cbapclle  Ste-Catherine.  Ce  changement  a  dû  avoir  lieu  vers  la  pre- 
mière moitié  du  xvii-  siècle. 

♦  Jam  nihil  preliosius  sanctâ  et  verâ  cruce,  ex  qud  très 
partœ  cruces  istœ  erutœ  sunt ,  et  fuerunta/fixœ.  huic  duplici 
cruci  argeiiteœ,  simul  et  decoratœ,  acovinind  comparsa  lapi- 
dibuspreciosis.  (Berlin  do  Vissery,  t.  I,  p.  50  et  51,  lin.  23  etseq.) 
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dortoir  où  elles  se  trouvaient  plus  a  l'abri  de  tout 
danger.  On  sait  que  cette  croix  ,  admirable  objet 
d'art ,  est  devenue  maintenant  la  propriété  de  la 
Cathédrale  de  St-Omer,  à  laquelle  elle  a  été  généreu- 
sement offerte  par  la  pieuse  libéralité  de  notre  re- 
grettable collègue  M.  N.  Lefebvre,  ancien  député  du 
Pas-de-Calais  ^ 

2°  A  côté  de  ce  reliquaire,  qui,  sous  le  double 
point  de  vue  artistique  ou  religieux,  ne  peut  guère 
être  comparé  à  aucune  autre  pièce  de  ce  genre,  se 
trouvaient  deux  ciboires ,  l'un  grand ,  l'autre  plus 
petit;  le  grand,  entièrement  en  vermeil  était  supé- 
rieurement travaillé  ;  le  second  ,  en  argent ,  était 
beaucoup  plus  simple ,  bien  que  d'une  exécution 
élégante;  il  servait  plus  particulièrement  à  porter  le 
saint  Viatique  aux  malades  et  à  donner  la  commu- 
nion Pascale. 

3°  Une  couronne  ou  remontrance,  en  forme  de 
soleil,  également  en  vermeil  (Lunula)  pour  exposer 
le  St-Sacrement  aux  fidèles  et  pour  le  porter  à  la 
procession. 

4*"  Dix  calices  dont  deux  magnifiques  en  vermeil, 
huit  autres  en  argent,  avec  la  coupe  dorée  seulement 
à  l'intérieur,  pour  l'usage  ordinaire  des  messes  basses. 


^  Ce  précieux  reliquaire  est  aussi  remarquable  par  les  saintes 
reliques  qu'il  renferme  que  par  la  richesse  et  le  fini  do  son  travail, 
il  a  été  très  habilement  reproduit,  depuis  peu,  par  notre  collègue 
M.  Deschamps,  dans  la  superbe  collection  d&M.  Didron,  à  laquelle 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  nos  lecteurs.  (Voyez  à 
cet  égard  les  Annales  archéologiques,  année  1861). 

5 
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Un  autre  calice,  doré  en  entier,  pour  les  grand'messes 
quotidiennes. 

S''  Autant  de  paires  de  burettes  en  argent  que  de 
calices. 

6°  Un  crucifix  en  argent  pour  le  maître-autel. 

7**  Une  croix  processionnelle  en  cristal  (cristal- 
lina)  montée  sur  un  bâton  argenté. 

8°  Un  vase  pour  Teau  bénite  avec  son  goupillon, 
deux  encensoirs,  deux  chandeliers  pour  les  acolytes, 
le  tout  en  argent. 

O*"  Magnifiques  nappes  argentées  pour  Tautel  et  pour 
les  crédences  (MappaJ,  devants  d'autels  (Antipenr 
diumj,  marche-pied  fSuppedaneumJ,  tablettes  ou 
scabels  également  en  argent  pour  déposer  le  St-Sa- 
crement,  etc. 

10°  Une  statue  de  la  Vierge  en  argent  massif 
achetée  au  prix  de  6,000  livres. 

11**  Deux  bustes  de  la  Vierge  et  de  St-Bernard, 
même  métal. 

12"*  Une  autre  petite  statue  de  St-Bernard,  même 
métal. 

13"*  Le  corps  de  St-Primitif  fS'*-Prtmtïf m]^,  mar- 
tyr, renfermé  dans  une  châsse  presque  entièrement 
recouverte  en  argent  et  d'un  travail  parfait. 

14°  Deux  autres  chasses  avec  différentes  reliques 
de  saints. 

15°  Des  bâtons  argentés  pour  les  chantres  et 
d'autres,  en  formeJe  crosse,  à  l'usage  de  l'Abbé,  pour 
les  offices  pontificaux  ^ 

*  Hist.  Qarom.  m",  p.  51  lin.  25. 
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Cet  înveataire  nous  montre  sans  doute  qu'au  xvii* 
et  au  xviii*  siècles ,  les  religieux  de  Clairmarais  ne 
négligeaient  rien  de  ce  qui  contribuait  à  rehausser 
Fexercice  du  culte;  mais  remarquons^le,  en  passant, 
ne  nous  montre-t-il  pas  aussi  combien  cette  époque 
était  différente  des  premiers  jours  du  monas- 
tère?... 

Que  sont  devenus  ces  jours  où  Tamour  de  la  pau- 
vreté devait  paraître  jusque  sur  les  autels,  dans  les 
ornements  de  Téglise  et  les  vases  sacrés  qui  servent 
au  plus  auguste  des^ mystères?  Nous  sommes  loin  de 
ces  temps  d'austérité  première,  où  la  rigueur  mo- 
nastique bannissait,  à  Citeaux,  les  croix  d'or  et  d'ar- 
gent pour  n'user  que  des  croix  de  cuivre  ou  de  bois 
peint  ;  nous  ne  sommes  plus  à  cette  époque  où  les 
chandeliers  devaient  être  de  fer,  les  encensoirs  en 
fer  ou  en  cuivre,  les  chasubles  en  lin  ou  en  futaine, 
les  étoles  et  les  manipules  seulement  en  drap,  les 
aubes,  les  amicts,  sans  or  ni  argent,  et  où  les  cali- 
ces ou  les  chalumeaux  pouvaient  seuls  être  en  ver- 
meil, mais  jamais  en  or  ^ 

Les  vicissitudes  des  guerres  fréquentes  et  les  mi- 
sères inséparables  de  notre  fragile  nature  avaient 
passé  par  là,...  elles  avaient  amené  un  inévitable 


*  Hist.  des  ordres  religieux,  par  le  R.  P.  Helyot,  t.  V,  p.  343  — 
Règlement  de  St-Etienne  Hardingue  (1112).  —  Le  chalumeau  était 
un  instrument  dont  se  servaient  ceux  qui  communiaient  sous  les 
deux  espèces,  pour  tirer  le  précieux  sang.  Cet  usage  se  continua 
probablement  dans  Tordre  de  Citeaux  jusqu'en  1437.  ^  Helyot,  t.  V, 
p.  344). 
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Majus),  se  présentait  majestueusement  avec  ses 
arcades  romanes,  son  pignon  triangulaire  orné  d*une 
belle  rose  coloriée  ^;  au  milieu  du  dortoir,  une  lampe 
brûlait  sans  cesse  pendant  la  nuit  ;  une  horloge  avec 
son  réveil  appelait  les  cénobites  à  Toffice  (ad  Vigi- 
lias),  c'était  la  règle  de  Tordre. 

Le  grand  réfectoire  à  Touest,  beaucoup  moins  vaste, 
mais  non  moins  imposant ,  était  également  décoré 
à  son  pignon  de  deux  élégantes  verrières  magistrales; 
la  masse  du  triangle  supérieur  avait  été  allégée  par 
trois  œilS'de-b œuf  é\idés  ^.  Ce  bâtiment  était  remar- 
quable par  son  étendue  autant  que  par  son  aspect»  il 
réunissait  toutes  les  conditions  d'appropriation  et 
celles  d'une  bonne  architecture;  dix  grandes  fenètreset 
dix  petites  lui  donnaient  du  jour;  il  avait  plus  de  cent 
pieds  de  long  sur  trente-neuf  de  large  ^  avec  une  élé- 
vation proportionnée.  Cinq  colonnes  monolythes, 
venues,  dit-on,  d'Angleterre,  comme  toutes  celles  de 
l'église,  soutenaient  une  voûte  élancée  et  gracieuse... 
la  table  de  l'Abbé  se  trouvait  placée  au  milieu;  il  avait 
à  sa  droite  le  Prieur,  à  sa  gauche  le  plus  ancien.  La 
chaire  de  lecture  était  en  face,  appliquée  à  la  muraille; 
elle  était  surmontée  d'une  belle  statue  de  la  Vierge 
habilement  sculptée  par  un  célèbre  artiste  Àudoma- 

*  Planches,  vue  du  monastère. 

*  Le  journal  V Illustration  a  publié  la  restauration  du  réfectoire 
de  St-Martin  (arts  et  métiers)  qui  avait  quelque  rapport  avec  celui 
de  Clairmarais.  —  Planches. 

*  Longitudo  ejus  patet  ad  100  pedes  et  ultra,  latitudo  ad  S9 
et  ejus  eletatio  optimè  ei  proportionnata  est.  (Hist.  Glarom.  p. 
54,  lin.  13  et  seq.) 
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rois  conou  sous  le  nom  d'Octave  ^..  En  face  se  trou- 
vaient espacés  dix-septbustesdesprophëtes  et  autres. 
L'office  était  attenant  au  grand  réfectoire  dans  lequel 
on  mangeait  toujours,  en  gardant  le  silence,  depuis 
la  fête  de  Pâques  jusqu'à  celle  de  tous  les  saints.  Le 
petit  réfectoire  servait  depuis  la  Toussaint  jusqu'à 
Pâques  et  on  y  prenait  les  récréations,  en  été,  seule- 
ment '. 

Cette  salle  assez  vaste  avait  une  architecture  soi- 
gnée, la  voûte  en  était  également  soutenue  par  cinq 
colonnes  monolithes  d'une  grande  légèreté  et  de 
moyenne  grosseur;  elle  n'avait  pas  de  cheminée;  un 
crucifix  ,  neuf  tableaux  appliqués  aux  murs  et  la 
chaire  du  lecteur,  constituaient  son  seul  ameuble- 
ment. 

*  M*  Octave  était  plus  récemment  connu  sous  le  nom  de  Maestro 
Octave  ou  Octavio,  par  suite  du  long  séjour  qu'il  avait  fait  en  Italie; 
il  se  nommait  Octave  Henri,  c'est  lui  qui  fit  les  stalles  de  St-Bertin 
qui  furent  posées  en  1679;  il  a  aussi  travaillé  pour  la  Cathédrale 
et  pour  l'abbaye  de  Bergues-St-Winoi ,  où  il  a  exécuté  les  deux 
figures  de  St- Pierre  et  de  St-Paul  qui  étaient  placées  à  l'entrée  du 
chœur....  D'après  Descamps,  les  trois  autels  étaient  également  du  môme 
sculpteur  Octato  et  leur  architecture  fut  exécutée  sur  ses  dessins. 

On  sait  que  le  jésuite  Antonio  Vandenheuvele  qui  a  composé  et 
peint  sept  grands  tableaux  carrés  jadis  placés  au-dessus  des  ar- 
cades de  la  nef  dans  l'église  des  jésuites  français  à  St-Omer,  était 
par  la  même  raison  désigné  sous  le  nom  de  Dom  Antonio.  (Voir 
notre  manuscrit  des  Jésuites.   Diariiim  De  1555  à  1762.) 

•  Hist.  Clarom.  m"  *.  1,  p.  59.  lin.  24.  —  Dans  presque  tous  les 
Monastères  il  y  avait  deux  réfectoirçs  dont  l'un  s'appelait  réfectoire 
à  chair,  parce  que  là  seulement  et  dans  l'infirmerie,  il  était  permis 
de  manger  de  la  viande  certains  jours  de  Tannée.  Ce  n'est  guère  d'ail- 
leurs que  dans  le  xiv«  siècle  que  quelques  communautés  ayant  perdu 
peu  à  peu  l'esprit  de  ferveur  des  premiers  Pères  de  l'ordre,  se  permirent 
ou  obtinrent  le  privilège  do  manger  de  la  viande  ,  ce  Qui  jusque-là 
était  absolument  interdit.  (Hélyot,  hist.  des  ord.  relig.,  t.  V,  p.  348). 
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Sur  la  porte  on  voyait  le  testament  de  St-Bernard  avec 
une  inscription  effacée  par  le  tempà  ^  La  lecture 
commençait  d'ordinaire  par  le  Ménologe  de  Tordre 
suivi  d'un  chapitre  de  l'ancien  Testament  :  pendant 
le  carême,  ce  chapitre  était  remplacé  par  une  homélie 
des  Saints  Pères  propre  à  chaque  jour.  Ces  homélies 
se  psalmodiaient  au  réfectoire  le  matin  et  le  soir,  elles 
étaient  suivies  de  la  lecture  d'un  auteur  ecclésias- 
tique en  langue  vulgaire  ^.Quelle  était  cette  langue?.. 
Du  dortoir  on  passait  au  cloître,  le  bâtiment  le  plus 
utile,  le  plus  commode  pour  les  religieux  :  voyons 
d'abord  la  partie  méridionale  ou  cloître  de  lecture 
qui  eut  autrefois  des  fenêtres  dont  on  aperçoit 
la  trace,  c'est  la  partie  la  plus  ancienne  fper  apti- 
quius  estjy  elle  remonte  aux  premiers  jours  de  la 
communauté,  à  ce  titre  elle  est  remarquable  sous  le 
rapport  de  son  architecture  caractéristique  du  xii* 
siècle  ^;  c'est  là  que  l'on  faisait  jadis  la  lecture,  avant 
que  les  constructions  fussent  achevées,  ce  qui  lui  a 
valu  son  nom  fClaustrum  lectionis)  ;  elle  a  dii  être 


*  Hist.  Clarom.  m"  t.  1,  p.  60. 

*  Les  mets  destinés  à  paraître  sur  la  table  étaient  déposés  dans 
un  office  placé  devant  la  chaire  de  lecture,  dit  Bertin  de  Vissery,  à 
Pexception  de  la  viande  qui  cftt  été  trop  exposée  à  la  voracité  des 
animaux  rongeurs,  lesquels  envahissaient  journellement  les  armoires 
fermées. 

*  Quelques  socles  ,  quelques  fûts  et  quelques  chapiteaux  de  co- 
lonnes s'aperçoivent  encore  sur  place  et  semblent  annoncer  en  effet 
que  ces  cloîtres  étaient,  après  les  églises,  les  monuments  les  plus  inté- 
ressants k  étudier....  Nous  avons  traité  plus  au  long  cottt»  matière 
dans  notre  rapport  .sur  les  fouilles  do  St- Bertin  en  lB-14-1845.  (Voir 
à  cet  effet  le  t.  VII  des  mémoires  de  la  Société  des  Anti(|uaires  de  la 
Morinie).  —  Hist.  Clarom,  p.  53,  lin.  3. 
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reconstruite  depuis.  On  y  reconnaissait  les  pierres  fu- 
nèbres rappelant  les  sépultures  des  fondateurs  ou  des 
bienfaiteurs  de  la  maison  avec  celle  des  religieux  ^ 
Ces  monuments  étaient  appliqués  aux  murailles  ou 
épars  sur  le  pavé.  C'est  sous  ces  élégantes  voûtes 
claustrales  que  certainsjours  de  Tannée,  les  cénobites 
placés  en  ligne  sur  deux  rangs,  faisaient  la  procession 
en  silence,  l'Abbé  fermait  lentement  la  marche  ^.  — 
Au  bout  et  dans  le  milieu  s'élevait  une  statue  de  la 
Vierge  placée  jadis  sur  Tun  des  anciens  autels  dé- 
truits, à  l'entrée  du  chœur  ^.  Au-dessus  de  la  porte 

*  Le  IIP  vol.  manuscrit  et  inédit  annoncé  par  Bertin  de  Vissery, 
doit  donner ,  dit-il ,  dos  renseignements  précis  et  détaillés  sur  ces 
sépultures  ;  nous  regrettons  vivement  que  ce  volume  n'ait  pu,  que 
nous  sachions,  être  retrouvé  jusqu'à  présent,  espérons  qu'il  ne  sera 
pas  définitivement  perdu  !... 

L'historien  Dom  Jean  Ballin,  curé  des  domestiques  en  1590  et 
1591,  est  mort  le  14  avril  1593,  il  fut  enterré  au  bout  du  cloître  de 
lecture  auprès  de  la  statue  de  la  Vierge,  «c  J'ai  vu  encore,  dit 
Bertin  de  Vissery,  son  épitapbe  pendue  à  la  muraille.  »  C'était  un  ta- 
bleau de  Jésus  couronné  d'épines,  fort  bien  peint;  sa  tête,  ajoute- 
t-il,  se  voit  aujourd'hui  contre  la  muraille,  visa  vis  la  chapelle  de 
St-Bernard  (elle  a  été  déplacée  en  1756),  le  seul  reste  existant  de  ce 
triptique  représentait  sur  un  des  volets  Notre-Dame  des  Sept-Dou- 
leurs,  sur  l'autre  le  portrait  de  Jean  Ballin.  D'après  ce  portrait, 
Ballin  paraissait  avoir  une  taille  moyenne,  le  visage  pâle,  long  et 
maigre,  les  yeux  peu  grands,  le  nez  aquilin  assez  long, 
t  ^  Hist.  Clarom.  m"  t.  L  p.  53. 

'  Idem  idem. — Bertin  de  Vissery  semble  dire  par  là  que  les  deux 
anciens  autels  étaient  adossés  à  la  clôture  du  chœur  des  moines,  com- 
me on  le  fità  Cercamp  en  1267  en  conformité  de  la  charte  donnée  par 
Mahaut,  Comtesse  douairière  d'Artois  et  Comtesse  de  StPol,  qui 
fonda  deux  autels  au  point  de  la  séparation  des  chœurs  des  moines 
et  des  convers,  entre  deux  autres  autels  préexistants  contre  les  pi- 
liers de  la  nef  :  Â  la  cathédrale  de  St-Omer,  le  môme  fait  a  eu  lieu  ; 
mais  Hendricq  nous  apprend  que  les  deux  autels  adossés  au  Jubé 
furent   détruits  au   commencement  du   xvii*  siècle  à   Cercamp,  à 
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de  l'église  donnant  sur  le  clottre,  on  lisait  les  vers 
suivants  au  bas  d'un  tableau  représentant  la  Vierge 
étendant  son  manteau  comme  pour  abriter  les  mem- 
bres de  Tordre  de  Citeaux  : 

Aspice  qudm  placeat,  Mariœ  Cislerciw  ordo^ 
Qtuim  sic,  expansd,  veste  benigna  fovet. 
Aspice  qiuim  tenero,  mater  dignetur  amore; 
Dum  prœbet  sanctis,  symbnla  grata  viris  : 
Te  duce  carpit  iter  Robertus,  te  duce  cepit 
Cujusjam  toto  nomen  in  orbe  tnicat, 
Ergo  tuu8  semper  vivat  /..  pia  Virgo,  precamur. 
Qui  tibi  prœ  cunctis  extitit  urdo  sacer  *. 

(1617). 

Nous  voici  à  Toccident,  là  est  encore  la  sépulture  des 
moines  et  de  quelques  bienfaiteurs.  Sous  le  premier 
arceau  de  cette  partie  occidentale  du  cloître,  du  côté 
de  la  boulangerie,  on  voyait  de  temps  immémorial 
une  statue  de  la  Ste-Vierge  ^  et  de  chaque  côté  les 
portraits  de  Thierry  et  de  Sibylle,  Comte  et  Com- 
tesse de  Flandre,  celui  du  Comte  Philippe  et  de  Guil- 
laume, Châtelain  de  St-Omer,avec  ces  mots  :  «  Ànno 
D.  HâO,  F/"  kal.  Maii  Theodericus  Cornes  et  Sibylla 
ttxor  ejus,  hoc  monasterium  in  heredilate  proprid 
fundaverunt  ^.  » 

La  troisième  galerie  claustrale,  située  au  nord , 

St  Orner  ot  à  Clairmarais.  On  arrivait  au  chœur  par  trois  portes  ou- 
vertes dans  les  intervalles  de  ces  quatre  chapelles. 

*  Hist.  Clarom.  1. 1,  p.  77,  lin.  9  et  seq.  —  Ce  tableau  fut  trans- 
porté h  la  chapelle  de  Scoubroucq  au  mois  de  novcinhi-e  1749. 

'  Au  bas  de  cette  Vierge,  on  voyait  le  nom  do  D.  Chrétien  Leciere, 
trésorier  sous  Jean  Gheers  (14II-I438). 

'  Voir  ces  portraits,  t,  1,  p.  216  et  planches. 
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^t  annexée  au  grand  réfectoire,  offrait  peu  d'intérêt  ; 
elle  servait  de  cimetière  pour  les  frères  Convers  *, 
c'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  Là  se  trouvait  aussi  la 
porte  conduisant  à  leurs  cellules  ^.  Entre  le  cloître  et 
les  cellules  était  une  autre  porte  qui  aboutissait  à 
Téglise;  au-dessus  de  cette  entrée,  un  tableau  repré- 
sentant le  Christ  placé  entre  St-Jean-Baptiste  et 
Pilate ,  portait  l'inscription  qui  suit  : 

Ecce  Homo  !  Deus  et  Agnus, 

Ecce  Homo  I  Judœis  dicis  Pilate  jocando 

Messiam  m^lius,  dixeris  ene  tuum  ; 

Ecce  hic  Messias,  qui  toliit  crimina  mundi 

0  animi  sordes,  ablue  Christe  mei  ! 

Omnis  terra  adoret  te  Christe  etpsallat  tibi 

(Ps.  65). 

Entre  le  cloître  et  les  cellules  des  Convers  on 
voyait  un  autre  passage  par  lequel  ces  religieux 
pouvaient  aussi  arriver  directement  à  leurs  offices. 


^  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  54. 

'  Â  Clairvaux,  il  y  avait  deux  grands  cloîtres,  l'un  que  Ton  pou- 
vait nommer  le  Cloitre  du  Silence,  l'autre  le  Cloître  du  Colloque, 
où  Ton  trouvait  douze  cellules  avec  autant  de  pupitres,  sur  chacun 
desquels  les  religieux  écrivaient  jadis  les  manuscrits  ;  mais  cet  usage 
était  depuis  longtemps  tombé  en  désuétude. 

Dans  la  même  abbaye,  il  y  avait  aussi  trois  cimetières,  celui  des 
abbés,  celui  des  seigneurs^  celui  des  moines;  cependant  on  a  in- 
humé parfois  dans  le  sanctuaire  quelques  uns  des  protecteurs  de  la 
maison,  à  côté  de  St*Bernard  et  de  St-Malachie,  archevêque  irlan- 
dais qui  vint  se  faire  moine  à  Clairvaux.  Parmi  les  tombeaux  placés 
dans  le  chœur  on  remarquait,  dit  Tabbé  de  Laportc.  celui  de  Mar- 
guerite, Reine  de  Navarre  et  Comtesse  de  Champagne,  celui  d'Elisa- 
beth, fille  de  St-Louis;  celui  de  Philippe,  Comte  de  Flandre  et  de 
Mathilde,  sa  femme,  étaient  dans  une  petit;  chapelle  attenante  à 
cette  église  et  couverte  en  plomb. 


à 


—  66  — 

à  la  boucherie  (Laniarum),  à  la  boulangerie  (Tti- 
trinumj,  aux  fours  fClibanosJ,  à  leurs  dépendances, 
aux  chauffoirs,  aux  lavoirs,  etc.,  etc. 

La  quatrième  galerie  claustrale  avait  également 
à  l'orient  une  communication  avec  Téglise  ;  on  la 
nommait  Cloître  du  chapitre  (Claustrum  capituli), 
à  cause  de  sa  proximité  avec  cette  salle  ,  à  Tentrée 
de  laquelle  on  marchait  sur  la  tombe  du  xirii*" 
Abbé  Jacques  de  Mincke  (1365-1386;  \  ainsi  que  sur 
celles  de  plusieurs  autres  moines,  prélats,  ou  do- 
nateurs, dont  les  noms  sont  restés  inconnus  ;  les 
pierres  sépulcrales  qui  recouvraient  ces  personnages 
avaient  été  récemment  transportées  à  l'entrée  du 
jardin  Abbatial. 

Le  cloître,  formant,  à  peu  près,  dans  ses  quatre  ga- 


*  Hist.  Clarom.  t.  1.  p.  78. 

Jacques  de  Minck  fut  inhumé  dans  le  cloître  à  l'entrée  du 
chapitre,  sous  une  pierre  carrée,  représentant  le  buste  d'un  moine, 
ayant  de  chaque  côté  un  écusson  chargé  d'une  chauve -souris,  armes 
parlantes  prises  de  son  nom,  dit  Bertin  de  Vissery,  VespertUio, 
Flandricè  Mincke,  (ces  trois  derniers  mots  inscrits  en  marge  sont 
biffés).  Autour  de  la  pierre  on  voyait:  Hicjacet  D.  Jacobiis  Minck, 
quondum  hujus  ecclesiœ,  Abbas  27  orale  pro  eo. —  Les  armoi- 
ries de  Jacques  de  Mincke  sont  les  premières  tirées  des  monuments 
de  la  maison  (1345-1376);  elles  étaient  d'or  à  une  chauve-souris 
au  naturel.  On  les  voyait  sur  un  scel  appendant  à  une  transaction 
passée  le  ?4  janvier  1356  entre  Eustache  de  Conflans  de  la  famille 
d'Estage,  avoué  de  Thérouanne  et  l'abbé  de  Clairmarais,  à  Tocca- 
sion  de  la  Censé  de  Manninghom.  Ce  scel  représente  Jacques  de 
Mincke,  assis  sur  une  pyramide,  ayant  sous  ses  pieds  une  chauve- 
souris  qui  a  donné  à  l'abbé  son  nom  et  ses  armes.  (Voir  le  mot  fla- 
mand Mincke  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  d'Olluger 
avec  cette  signiGcation.  —  On  y  trouve  muys  souris.  —  Le  scel 
d'Eustache  était  celui  du  chapitre,  avec  la  devise  :  Tenebrœ  non 
me  comprehendanl, 
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leries  romanes,  un  quadrilatère  complet,  était  sou- 
tenu par  quatre  cents  gracieuses  colonnettes  variées, 
caractéristiques  de  leur  époque  et  qui  supportaient 
la  voûte  dans  toute  son  étendue.  Ces  galeries  étaient 
privées  de  fenêtres  ,  ce  qui  contribuait  à  assombrir 
ce  lieu  de  repos,  de  silence  et  de  prière....  L'espace 
renfermé  au  milieu  des  quatre  galeries  claustrales 
formait  un  préau  ou  jardin ,  au  milieu  duquel  on 
pouvait  lire  ces  mots  gravés  sur  un  cadran  solaire  : 

Oportet  prœvenire  solem  ad  benedictionem. 

(Exp.  ch.  16). 

Et  infrd  et  in  hord  qud  audieris  sonitum.... 

(Dan.  3). 

Du  cloître  méridional  on  pénétrait  dans  la  salle 
capitulaire  assez  vaste  pour  contenir  les  stalles  de 
cent  moines  à  la  fois.  Chaque  jour,  les  religieux 
allaient  au  chapitre  après  Toffice  de  primes  pour 
écouter  la  lecture  de  la  règle ,  y  faire  les  prières 
ordinaires  et  entendre  les  communications  à  l'ordre 

du  jour Celui  qui  présidait  l'assemblée  d'après  le 

rang  des  préséances,  prenait  généralement  la  parole 
pour  exhorter  ou  corriger  ses  frères  dans  tout  ce  qui 
touchait  au  règlement  ou  aux  mœurs ^  La  salle  capi- 
tulaire était  voûtée  et  soutenue  par  six  colonnes  mo- 
nolithes, parmi  lesquelles  les  deux  du  milieu  plus 
grandes,  plus  massives ,  donnaient  à  la  voûte  une 


*  Hist.  Clarom.  t.  I,p.  55. 
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forme  particulière.  A  côté  était  une  autre  pièce  dé- 
signée sous  le  nom  de  Mandatum  ^  ou  salle  des  étran- 
gers, presque  exclusivement  réservée  à  la  sépulture 
des  abbés  ou  des  novices  (Panels  exceptisj  qui  en 
général  y  ont  été  inhumés  depuis  Simon  de  Mar- 
quette, 13*  abbé,  jusqu'au  40*,  Dom  de  Croix  in- 
clusivement (1257-1577.  Les  51%  54*  et  57*  prélats, 
Dom  Maillart,  Dom  Le  Porcq  et  Dom  Tiran  y  trou- 
vèrent également  le  dernier  repos  fsepulturam  $ortiti 
sunt)  ^. 

L'abbé  siégeait  au  chapitre  près  de  la  fenêtre  du 
milieu,  ayant  le  prieur  à  sa  droite,  le  sous-prieur  à 
sa  gauche  ;  les  religieux  prêtres  occupaient  les  bancs 
supérieurs,  les  autres  les  bancs  inférieurs,  les  Con- 
vers  n'y  avaient  accès  que  les  jours  de  T"  et  vi* 
férié,  ces  jours-là  ils  pouvaient  s'avancer  jusqu'à 
l'autre  extrémité  ;  les  novices  s'asseyaient  à  l'entrée, 
placés  de  chaque  côté  pour  écouter  la  lecture  de  la 
règle  ;  à  gauche,  en  entrant,  se  trouvait  le  tableau 
sur  lequel  était  tracé  le  psaume  invitatoire  finvitOr 


^  Mandatum  domns  hospitum  in  monasteriis,  quod  hosjn- 
tum  advenientium  pedes  latarenter  (chron.  Lobiense.  —  Du- 
cange,  gloss,  édit.  in-f»  de  1738,  t.  IV,  col.  400  et  461,  vide  librum 
usuum  Ordinis  Cisterciensis,  cap.  79-107). 

•  La  plus  ancienne  sépulture  connue,  d'un  moine  à  Clairmarais, 
est  celle  de  Guillaume  Fromentel ,  inhumé  dans  le  cloître  da  cba- 
pitre,  près  de  la  chapelle  St- Pierre  ,  au  midi  du  chœur ,  arec  une 
épitaphe  placée  dans  la  muraille.  Ce  tableau  en  pierre  représentait 
l'Assomption  de  la  Vierge.  —  La  tcHe  de  Dom.  Fromentel  est  cou- 
ronnée de  lauriers  (il  était  bachelier  en  théologie  et  le  7*  religieux 
mort  sous  l'abbé  Crayben,  de  1465  à  1484). 
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toriumj  \  que  chaque  religieux,  à  tour  de  rôle,  psal- 
modiait pendant  une  semaine  ^. 

Des  deux  côtés  du  chapitre,  dans  le  cloître  inté- 
rieur, il  y  avait  un  parloir  f Auditorium),  rendu  né- 
cessaire par  la  rigidité  excessive  du  silence  qu'il  fal- 
lait garder  dans  le  cloître.  C'est  là  que  pendant  le 
carême  on  tenait  les  conférences  quatre  fois  par  se- 
maine ;  Tun  des  plus  jeunes  lisait  le  passage  assigné 
par  le  rituel,  le  maître  en  faisait  Texplication,  puis 
les  novices ,  souvent  en  présence  de  leurs  parents, 
dissertaient  et  argumentaient  en  invoquant  les  textes 
des  Saints  Pères.  L'exercice  se  terminait  par  la  prière 
Adjutorium  et  chacun  se  retirait  ^. 

A  l'entrée  du  parloir,  on  remarquait  suspendue 
au  mur  une  tahlette  en  bois  avec  un  maillet  *.  Cette 
planche  avait  une  double  destination,  elle  servait  à 
appeler  les  frères  à  leur  travail  et  à  convoquer  la 
communauté  à  la  prière  lorsqu'un  malade  était  sur  le 
point  de  rendre  le  dernier  soupir.  On  frappait  alors  à 
coups  redoublés  fcrebris  ictibusj  et  lorsque  le  bruit 
de  cette  fatale  planche  se  faisait  entendre ,  les  re- 
ligieux devaient  à  l'instant  se  rendre  en  toute  hâte 


^  Intitatorius  ita  appellatur  psalmus  94,vcnite  exultemus, 
quod  populum  ad  laudem  Dei  invitet  (in  capit.  aqtiis  gran.  apud 
Alcuinum,  etc.,  gloss.  Ducange,  édit  in-f®  1733,  t.  V,  coU  948.  — 
Unde  interdùm  appellatur  invitatorium,  idem  idem. 

*  Uist.  m**  Clarom.  p.  55.  t.  I. 

>  Idem  idem,  p.  57,  lin.  22  et  23. 

^  Idem  p.  57.  —  Les  bénédictins  de  St-Maur,  dans  leur  Toyage 
littéraire,   mentionnent  i*usage  de  cette  planche.  —  Voyez  auss 
Albert  Lenoir. 
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dans  la  salle  de  Tinfirmerie,  pour  invoquer  la  miséri- 
corde divine  en  faveur  de  celui  de  leurs  frères  dont 
la  dernière  heure  approchait.  Cette  table  portait  une 
inscription  expliquant  ainsi  son  double  usage  : 

Dirœ  sum  sortis,  quia  sum  prœnuntiamortis. 
Et  me  cl^ngente,  lurhantur  corda  repente, 
Quando  quis  hic  moritur,  ad  me  currendo  venitur, 
Et  certis  horis,  prœlendo  signa  Idboris  ; 
Jam  cur  hic  teneor  tos  modo  scire  reor  '.  * 

4utour  de  Féglise  se  trouvaient  les  bâtiments  de 
la  bibliothèque  contenant  une  belle  collection  de 
beaux  et  bons  livres,  manuscrits  ou  imprimés,  sacrés 
et  profanes.  Nous  publierons  de  nouveau  en  appen- 
dice Tancien  catalogue  dont  déjà  nous  avons  donné 
une  idée  dans  le  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  *.  Dans  la  pensée  de  Tun 
de  nos  plus  habiles  bibliographes  ^,  c'est  Tun  des  plus 
vieux  catalogues  connus  ;  à  ce  titre,  il  ne  manque 
pas  d'intérêt.  Le  dernier  inventaire  officiel  des  col- 
lections deClairmarais  est  également  entre  nos  mains, 
il  pourra  donner  un  ensemble  de  toutes  les  richesses 
bibliographiques  qui  étaient  renfermées  dans  le  mo- 
nastère avant  leur  dispersion  en  1789. 

La  salle  de  la  bibliothèque  était  autrefois  Tinfir- 
merie  des  religieux  avant  que  le  dortoir  possédât  un 

*  Hist.  m"  Clarom.  t.  I.  p.  57,  lin.  7. 

*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  années 
1855-1856,  11«  et  16«  livraisons,  p.  216,  226,  106,  122. 

*  M  Romain  Merlin,  notre  honorable  ami,  sous-bibliothécaire  au 
ministère  d'Etat  et  auteur  de  plusieurs  catalogues  très-estimés  et 
très-recherchés. 
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nombre  suffisant  de  chambres  pour  les  malades.  La 
première  chambre  au  haut  de  Tescalier  était  alors  la 
chapelle  des  infirmes.  En  dernier  lieu,  on  y  voyait 
vingt-huit  chambres  particulières,  dont  quatre  avec 
des  cheminées. 

Les  murs  du  Monastère,  ceux  de  TEglise,  des  dor- 
toirs, du  réfectoire,  de  la  bibliothèque  et  de  leurs 
attenances,  étaient  garnis  de  corniches  dentelées  et 
de  gouttières  ornées  de  monstrueuses  gargouilles  ^ 
destinées  à  recevoir  les  eaux  pluviales  et  à  les  vomir 
au  dehors  ;  chacun  de  ces  murs  avait  une  facile  com- 
munication ménagée  à  dessein  dans  le  but  de  monter 
sans  danger  sur  les  toitures  afin  de  les  réparer  ou 
pour  les  dégager  des  amas  de  neige  qui  les  encom- 
braient pendant  Thiver  ^. 

Entre  le  grand  et  le  petit  réfectoire  se  trouvait  un 
chauffoir  (calefactorium),  qui  fut  construit  sur  rem- 
placement des  anciennes  cuisines  ;  il  y  avait  deux 
petites  ouvertures  ffemstrellasj ,  destinées  au  pas- 
sage des  plats  dans  chacune  des  salles  à  manger.... 
Cette  pièce  décorée  d'une  belle  voûte  soutenue  par 
deux  colonnes. monolithes,  était  encore  pourvue  de 
tout  ce  qui  était  nécessaire  au  service,  lors  de  sa  des- 
tination première;  on  y  voyait  une  immense  chemi- 
née, où  des  arbres  entiers  auraient  pu  se  placer  et 
brûler  à  la  fois,  sans  remplacer  pourtant  les  heu- 
reux effets  du  moderne  calorifère  ;  un  office  pour  les 
provisions,  une  vaste  chaudière,  des  égoûts  heureu- 

•  Du  latin  gurguliOy  gosier.  —  *  Hist.  Clarom.  m",  t.  I,  p.  58. 
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sèment  ménagés,  des  éviers  pour  laver  la  vaisselle, 
des  dépôts  de  tourbes  ^  pour  le  cliauffage  ;  ces  éviere 
étaient  desservis  par  une  eau  limpide  proveiianl 
du  puits  commun. 

Le  silence  était  toujours  de  rigueur  dans  la  salie 
chauffée  où  les  moines  pouvaient,  à  certaines  heures, 
aller  raviver  leurs  membres  engourdis  ,  lorsque , 
ce  qui  n'était  pas  rare  à  Clairmarais ,  le  froid  de 
l'hiver  devenait  excessif.  —  Au-dessus  de  la  porte 
du  chauffoir,  au  bas  d'un  tableau  du  Christ  embras- 
sant la  croix,  on  lisait  ce  distique  : 


0  mortis  genus  indignum!....  indigni  que  doloresL... 
Quo  te,  Christe,  hominum  caro.  tel  egitamur  /...,  * 

Il  y  avait  en  outre  ces  mots  deFapôtre  : 

«  Si  guis  mit  ventre  pont  me,  abneget  se  ipsum,  et  iolUit 
«  crucetn  suam  et  sequatur  me....  '  » 

Les  cénobites,  en  sortant  du  réfectoire  se  dirigeaient 
vers  une  galerie  couverte  fAvibulacrumJ,  où  il  était 
permis  aux  plus  jeunes  de  converser  avec  leurs  an- 
ciens  ^;  à  droite  et  à  gauche  se  trouvaient  des  portes 
conduisant  aux  diverses  dépendances^de  la  maison; 

*  Les  tourbes  ou  pal(^s  sont  un  combustible  formé  de  la  décom- 
position (le  plantes  herbacées,  il  est  très  utile  pour  la  classe  in- 
digente et  très  économique  dans  un  pays  marécageux. — En  dernier 
lieu,  un  religieux  avait  élu  domicile  dans  le  réduit  où  ee  faisait 
ce  dépôt,  il  en  avait  été  éloigné  par  Thumidité  permanente  qui  y 
régnait.  —  C'est  au  chaufToir  que  le  barbier  exerçait  ses  fonctions, 
In  hoc  calcfactorio  semper  fiunt  rasurœ.  (B.  V.  p.  59). 

*  Feclt  D   Martin  Du  Buisson  11.  S.  anno  4693.  (Bertin  de 

*  St-Mathieu,  chap.  19. 

Uist.  m"  clarom.  t.  1,  p.  60. 
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à  gauche  ,  c'était  le  lavoir  commun  (PiscinaJ,  le  ci- 
metière des  domestiques,  le  noviciat ,  les  caves  à  la 
bière,  etc.;  à  droite,  c'était  le  logement  du  tailleur 
(Sartoris);  plus  haut,  celui  du  sous-prieur  ;  enfin,  à 
l'extrémité,  on  arrivait  à  la  grande  cour  ^  qui  avait 
cent  pieds  de  longueur  sur  quarante  pieds  de  large  : 
lorsqu'il  survenait  un  décès  dans  la  communauté,  on 
apportait  le  défunt  au  milieu  de  cette  cour,  où 
les  moines  réunis  s'avançant  lentement  des  quatre 
angles  à  la  fois  venaient  réciter  des  prières  autour  du 
cercueil....  de  là  le  nom  de  cour  des  morts  Aula 
mortuorum....  Dans  les  derniers  temps,  les  corps 
étaient  déposés  devant  la  statue  de  la  vierge  placée 
au  point  où  se  trouvaient  l'oratoire  et  la  sépulture  des 
abbés  de  St-Bertin  devenus  moines  de  Clairmarais  *. 

Cette  cour  s'appelait  aussi  cour  de  V infirmerie, 
parce  qu'elle  en  était  voisine  du  côté  nord  et  que  du 
côté  méridional  il  }  avait  également  trois  chambres 
destinées  aux  malades. 

De  chaque  côté  de  l'infirmerie  il  y  avait  deux  loge- 
ments pour  des  anciens  avec  leurs  petits  jardins  atte- 
nants ;  au  milieu  de  la  cour  ^  au-dessus  de  la  cave 
au  vin,  étaient  deux  autres  quartiers  semblables  pour 
deux  autres  anciens.  A  l'extrémité  on  apercevait 
quelques  autres  dépendances,  l'entrée  d'une  grange, 

*  Idem,  idem  p.  61.  —  Major  aula  400pedes  in  longum  et  40 
in  latitudinem. 

*  Idem,  t.  I,  p.  61,  lin.  18  à  25  et  pi.  —V.  aussi  le  P.  BJalbrancq. 

*  Dans  cette  cour  près  de  laquelle  on  lavait  jadis  les  corps  des  dé- 
funts {'quia  lavabantur  corpora  in  hoc  loco  jam  diruioj,  on 
voyait  quelques  armoiries  à  peu  près  effacées  (p.  61). 
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là  cave  à  la  bière  destinée  aux  étrangers,  le  logement 
du  batelier  fNavicnlariiJ.  Un  peu  plus  loin  on  voyait 
les  granges  au  bois,  les  prisons  fCarceresJ^^  les  égopts 
fSentinasJ.  Au  dernier  angle  de  la  cour  apparaissait 
le  quartier  des  hôtes  (HospitiumJ,  celui  de  Téco- 
nome,  du  maître  des  bo\s  (Magistersilvarum)  où  on 
arrivait  par  un  bel  escalier  en  bois  sculpté  ;  puis 
quelques  logements  de  domestiques,  etc. 

*  Dans  toutes  les  anciennes  maisons  religieuses  ,  on  le  sait,  et 
conforraémont  aux  statuts  de  l'ordre,  il  y  avait  des  prisons  destinées 
à  punir  les  fautes  graves.  A  Clairmarais,  la  prison  était  située  au- 
dessous  du  petit  dortoir,  dans  un  réduit  voûté,  où  on  gardait  le  bois 
destiné  au  chauffoir.  Elle  avait  une  porte  au  nord  avec  deux 
petites  fenêtres,  une  de  chaque  côté;  tout  y  était  ménagé  pour  que 
le  patient  pût  suffire  à  ses  besoins.  —  D'après  les  traces  qu'on 
remarquait  sur  les  murs,  dit  Bcrtin  deVissery,  c^tte  destination  n'est 
pas  douteuse.  La  prison  était  là  du  temps  de  l'administration  d'En- 
'  guerrand  Crayben,  34*^  abbé  (1465-1484)  et  de  ses  successeurs,  elle 
y  resta  jusqu'au  45*  prélat,  Gilles  Dumont,  mort  en  1632.  Les 
armoiries  de  quelques  abbés  conservées  sur  les  fenêtres  l'indiquent, 
ainsi  que  les  inscriptions  de  circonstance  qu'on  y  apercevait  au 
XVII*  siècle  sur  plusieurs  points,  telles  que  celles-ci  qui  alors  étaient 
encore  lisibles  : 

1580.  —Nemo  desperet,  Phœbiis  postnebulasurget 

—  Loquinie  penituit,  tacuisse  numquam  (Socratks). 

—  Si  quoties  peccant  hnmines,  sua  fulgura  miUat, 
Jupiter,  exiguo  tempore,  inermis  erit,... 

—  Darius,  Rex  Pcrsarum  ,  cum  deprehendisset  quemdam 
judicem  injuste  judicasse,  jussil  eum  excoriari,  et  super  sel- 
lamy  ejus  autem  cooptatam,  sequentes  judices  fecit  sedere,  ut 
continué  memor es  hujus  iniquijudicis.suppliciumtimerent 
nec  amplius  injuste  judicarent,  sic  que  mirabili  stralamento 
œquitatis,  justum  se  ostendit  legistatt)rem(lbSO). 

—  Ou  y  voyait  aussi  les  armoiries  de  Citoaux,  celles  de  Clair\'aux, 
de  La  Ferté,  de  Clairmarais,  de  St-Omer,  celles  de  la  province  d'Ar- 
tois et  autres.  (Hist,  Clarom.  t.  I,  p,  xxii). 
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Venait  ensuite  la  cuisine  commune  à  tous  les  habi- 
tants de  la  maison ,  elle  était  spacieuse  et  réunissait 
toutes  les  convenances  possibles ,  une  grande  che- 
minée, un  four,  une  énorme  chaudière,  des  four- 
neaux, un  lavoir,  des  caves  pour  conserver  les  vian- 
des, la  vaisselle,  etc.,  etc.  Malgré  ces  avantages,  cette 
pièce,  à  Tusage  deTAbbé,  des  moines,  des  servi- 
teurs, était  pourtant  trop  éloignée  du  centre  de  la 
communauté  ;  elle  devait  être  une  fois  encore  changée 
de  place  au  moment  de  la  suppression  de  Fabbaye. 

Examinons  maintenant  la  salle  à  manger  où  TÀbbé 
recevait  des  étrangers  ;  elle  était  richement  pavée, 
décorée  et  appropriée  à  son  usage,  vaste,  élégante , 
bien  peinte,  elle  avait  deux  fenêtres  au  levant,  deux 
au  midi,  une  cheminée  et  un  buffet  en  marbre (De/?o- 
sitoriumj  étaient  placés  entre  les  fenêtres.  La  salle 
particulière  de  TÀbbé ,  qui  était  attenante,  était  en- 
core mieux  ornée ,  également  éclairée  par  quatre  fe- 
nêtres, deux  à  Test  et  deux  à  l'ouest  ^  ;  elle  était  chauf- 
fée au  moyen  d'une  belle  cheminée  en  albâtre  ;  on  y 
voyait  des  crédences  aux  angles,  des  glaces  avec  ca- 
dres dorés  à  corniches,  des  isij^issenes  (Tapetesjy  des 
pliants  ^,  des  fauteuils  (falstidoria),  soigneusement 
exécutés  et  autres  meubles  choisis  avec  goût.  Là  se 
trouvaient  aussi  deux  chambres  élégamment  dispo- 
sées pour  les  hôtes  de  distinction. 


*  Hist  Clarom.t.  l.p  63,  lin.  20. — Caminummarmoreum,  eic. 
'  Sella  plimtilis,  siège  pliant.  Ducange,  t.  ill,  édit.  in-f»  de 
1833.  p.  319. 
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En  sortant  on  se  retrouve  dans  le  vestibule.  Tra- 
versons un  bel  escalier  en  pierre  de  choix,  les  voûtes 
en  sont  gracieuses,  les  marches  sont  douces,  les  con- 
tours bien  ménagées  et  les  rampes  en  fer  artistement 
travaillées ,  nous  serons,  d'un  côté,  au  logement  de 
TÀbbé  ^  composé  de  quatre  pièces  avec  une  chapelle 
annexée  à  deux  autres  salons  ;  de  l'autre  nous  ren- 
contrerons rentrée  du  quartier  des  étrangers  et  celle 
de  plusieurs  autres  pièces  situées  au  second  étage, 
toutes  parfaitement  meublées.  Ce  quartier  ,  situé  à 
droite  en  entrant  par  la  porte  de  la  Pêcherie,  était 
construit  avec  soin  ;  il  était  remarquable  par  son 
architecture  et  sa  solidité.  C'était  l'œuvre  de  frère 
Adrien  Canlers  deSt-Omer,  religieux  Conversde  l'ab- 
baye de  St-André-au-Bois,  mort  dans  son  monastère 
à  l'âge  de  72  ans,  le  28  août  1738,  un  an  après  len- 
tière  exécution  de  ce  travail  dont  il  avait  conçu  le 
j)lan  et  qu'il  avait  dirigé  lui-même.  Canlers  réussit  si 
bien  dans  son  œuvre  que  longtemps  après,  cette  con- 
struction, passait  encore  comme  un  modèle  et  qu'on 
n  y  apercevait  pas  la  plus  légère  détérioration  ^. 

Après  avoir  parcouru  les  vastes  bâtiments  qui, 
dans  les  derniers  siècles,  figuraient  dans  l'enceinte 
de  l'ancien  monastère  Bernardin  à  Clairmarais,  ajou- 
tons un  mot  sur  les  terrains  ou  jardins  qui  en  for- 


*  Du  (juartier  abbatial  il  no  resto  j)ius  que  les  deux  colonnes  de 
îa  porte  d'entrée.  Ces  colonnes  (luadrangulaires  en  pierres  Mancbos 
conservent  encore  chacune  une  crosse  sculptée  en  relief. 

La  chapelle  était  au  premier  étage.  (IJist.  Clarom.  t.  I,  p.  45} 

*  Uist.  Clarom.  t.  I,  p.  G4.  —  Voir  le  plan.  —  Planches. 


maîfnt  les  dépendance^.  Reipar^uopf  d'abor4  ^n 
passant  de  nombreuses  pierres  tumulaires  exposées 
çà  et  là  sur  le  sol  de  la  eour  abbatiale,  les  inscrip- 
tions sont  effacées,  avec  elles  ont  disparu  les  souve- 
nirs des  pieux  cénobites  que  jadis  elles  ont  abrités 

et  dont  il  ne  reste  plus  même  la  mémoire —  £n  se 

rendant  au  logement  de  TAbbé,  on  voyait  plus  de 
trente  de  ces  dalles  sépulcrales ,  jadis  posées  dans 
Téglise,  dans  le  chapitre ,  dans  les  cloîtres ,  sur  la 
tombe  des  prélats  ,  des  moines  ou  des  bienfaiteurs, 
Ces  pierres  déplacées  sont  aujourd'hui  complètement 
muettes  comme  les  humbles  solitaires  dont  elles  om- 
bragèrent la  cendre  ,  inutile  de  les  interroger  I ....  ^ 

A  gauche,  au  milieu  des  touffes  de  verdure,  on  en- 
trevoit le  jardin  de  TEconome il  est  toujours 

fermé  (sed  conclums  est)  ,  ^ 

A  droite,  le  grand  jardin  est  garanti  des  deux  côtés 
par  des  grilles  en  bois,  surmontées  de  pointes  ayant 
la  forme  d'une  croix  (in  modum  Crucis)  ^, 

Le  petit  jardin,  placé  à  gauche,  renfermait  tous  les 
produits  d'une  bonne  culture  ;  là  était  le  vieux  puits 
qui  subsiste  encore,  et  que  la  tradition  désigne  sous 
le  nom  de  Puits  de  St-Bernard.  Ce  puits,  abondam- 
ment pourvu  d'une  excellente  eau  vive,  fut  construit 
par  les  soins  de  David,  3®  abbé,  mort  en  1 176*,  et  non 
par  St-Bernard,  ainsi  qu'une  locution  traditionnelle 
tendrait  à  le  faire  croire;  il  fut  creusé  à  grands  frais, 

*  Vu  des  lieux.  —  Planches. 

*  Hist.  Clarom.m",  t.  l.  p.  65.  lin.  10.  —  Voir  le  plan 

*  Idem.  Idem.   lin.  13.   —  *  Voir  la  biographie  de  ce  prélat. 
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à  une  très-grande  profondeur  et  solidement  établi  \ 
Ses  eaux  jaillissant,  au  moyen  d*une  pompe  aspi- 
rante aboutissant  à  des  conduits  en  plomb  posés  sous 
la  terre,  se  distribuaient  pour  les  divers  services, 
dans  toutes  les  parties  de  la  maison;  avantage  d'au- 
tant plus  précieux  que  les  environs  du  Monastère 
composés  presque  uniquement  de  marais,  ne  four- 
nissaient alors  et  ne  donnent  encore  aujourd'hui 
aucune  eau  potable,  même,  à  une  assez  grande  dis- 
tance; on  peut  facilement  s'en  assurer,  nous  en  avons 
fait,  nous-mêmes,  une  expérience  récente  *. 

Le  grand  jardin,  sur  une  contenance  de  72  ares*\ 
produisait  pour  les  besoins  de  la  maison ,  des  fruits,  des 
légumes,  des  fleurs,  etc.;  grâce  aux  pénibles  labeurs 
des  religieux,  le  sol  ingrat,  avons-nous  dit,  était  de- 
venu fertile,  une  riche  végétation  animait  le  paysage 
et  récréait  la  vue;  les  chemins  en  forme  de  croix 
qui  découpaient  la  pelouse,  étaient  de  chaque  côté 
garnis  de  plantes  et  de  fleurs  odoriférantes  de  toute 
espèce;  une  porte  ouverte  à  dessein  vers  rQrient  S 
laissait  apercevoir  Timmense  et  silencieuse  étendue 
de  la  forêt,  aussi  imposante,  aussi  riche  par  la  beauté, 
par  la  fraîcheur  de  ses  arbres  séculaires,  qu'agréable 

*  Ce  puits  fournit  encore  aux  besoins  de  la  ferme  restée  debout. 

*  l/eau  des  environs  de  l'Abbaye  n'est  pas  même  potable  avec  du 
sucre,  elle  est  dure,  saumatre,elle  a  un  gofttde  tourbe, de  racines. qui  la 
rend  fort  désagréable,  tandis  que  celle  du  Puits  de  Z)arid,la  seule, 
peut  être  dti  pays,  est  légi'TC,  douce,  rafraichissanle  et  a  un  po^lt  ncrén- 
ble.  —  De  plus  exercés  que  nous  dans  les  connaissanc<îs  bydrauliquc-: 
expliqueront  cette  différence  qui  semble  aujourd'hui  facile  à  deviner 

*  Deux  mesures  locales  et  une  verge. 

*  Voyez  le  plan.  —  [Manches. 
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par  le  joyeux  gazouillement  des  oiseaux  qui  four- 
millent dans  ce  vaste  désert.... 

Au  Midi,  on  voit  une  verte  prairie  émaillée  de 
fleurs  entremêlées  à  un  excellent  fourrage;  au  Nord, 
une  autre  prairie  semblable  s'unit  à  un  large  étang 
fournissant  du  poisson  en  abondance;  cet  étang  est 
entouré  de  toutes  parts  par  les  bois  appartenant  à 
la  communauté  ^ 

Si  on  tourne  les  yeux  vers  l'Occident,  la  vue  des 
bâtiments  agglomérés  du  Monastère  offrira  un  im- 
posant aspect,  présentant  plutôt  l'image  d'une  cité , 
que  celle  d'une  maison  unique  et  solitaire  ^. 

Le  long  du  mur  de  clôture  méridional,  on  aper- 
çoit une  énorme  quantité  de  légumes  d'une  belle 
apparence.  Ces  légumes,  activés  par  des  soins  par- 
ticuliers ,  trouvaient  toujours  un  prompt  et  facile 
emploi  pendant  les  jours  de  jeune  et  d'abstinence, 
assez  fréquents ,  on  le  sait ,  chez  les  religieux  de 
Clairvaux.  —  Souvent  même  cette  abondance  ne 
suffisait  pas  encore  aux  besoins  et  il  fallait  se  pour- 
voir ailleurs,  soit  dans  le  jardin  de  la  Pêcherie, 
soit  dans  celui  du  Refuge  de  St-Omer  ^. 

*  Plan  topographique  des  lieux.  —  Planches. 
»  Hisl.  Clarom.  m"  p.  66,  lig.  1  h  24. 

*  On  sait  que  chaque  communauté  religieuse  des  environs  avait  en^ 
ville  une  jnoisuu  derefuge  on  elle  venait  au  Ijcsoin  sabriter  pendant 
les  guerres;  le  refuge  de  Clairmarais, presque  aussi  ancien  à  St-Omer 
que  la  fondation  <lo  ce  couvent,  était  situe  dans  la  rue  du  Quartier 
de  Catnlerie,  où  il  y  a  pou  de  temps,  on  en  voyait  encore  les  restes 
debout.  Le  manège  couvert  et  le  vaste  terrain  servant  de  champ  de 
manœuvre  en  faisaient  également  partie.  Ce  terrain,  compris,  peut- 
être,  dans  ce  (pion  appelait  alors  Muta  de  la  Warenne,  avait  été 
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A  rextrémité  du  Potager^  dans  une  expositioa 
humide,  se  trouvait  autrefois  un  bois  comptante  en 
forme  de  labyrinthe  ;  en  extirpant  les  racines  des 
arbres  qui  le  formaient,  on  a  rencontré  divers  débris 
d'architecture  et  de  sculpture  provenant  de  quelques 
constructions  antérieures,  baignées  par  des  filets 
d'eaux  scaturigeantes  fscaturientesj ,  que  Ton  faisait 
arriver  jadis  de  chaque  côté,  pour  les  besoins  de  l'E- 
glise, au  moyen  d'une  conduite  souterraine. 

Mais  que  signifient  ces  longs  cordons  de  hayes 
vertes  qui  s'étendent  au  loin  dans  la  direction  orien- 
tale, à  droite  du  quartier  abbatial  et  dans  le  prolon- 
gement du  petit  dortoir?....  Ce  sont  les  jardins  par- 
ticuliers des  moines,  avec  les  petits  pavillons  dont  ils 
sont  ornés.  Chaque  religieux,  accompagné  d'un  An- 
cien  jubilaire,  avait  la  jouissance  d'un  de  ces  cabinets 
garni  de  tous  les  ustensiles  nécessaires  à  la  culture 
du  jardin  :  le  pavillon  servait  à  abriter  son  maître 
contre  la  pluie  et  la  rigueur  de  la  saison;  c'était  aussi 
un  lieu  de  repos,  de  délassement,  après  la  fatigue  du 
travail,  et  une  distraction  permise  pendant  les  ré- 
créations pour  obvier  aux  inconvénients  des  conver- 
sations oiseuses  K 

Dix  de  ces  jardins  figuraient  sur  la  même  ligne, 
tous,  un  seul  excepté,  étaient  au  Midi;  ils  avaient  la 

donné  à  l'abbaye  de  Clairmarais  ,  par  une  charte  de  Robert,  Comte 
d'Artois,  datée  d'Hesdin  (juillet   1268).  Voir  ce  titre  aux  preuves  et 
aux  archives  de  Lille. 
*  Ul  in  temporc  récréation is,  honestè  occupentur,necvaccent 

Otto  atit  confabulalionibus (Kcrtin  de  Vissery),  t.  I,  p.  67,  lin. 

9  à  19). 
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même  forme,  la  même  disposition,  seulement  les  uns 
se  trouvaient  plus  grands  que  les  autres,  et  selon  leur 
étendue,  ils  étaient  occupés  par  un  nombre  de  reli- 
gieux plus  ou  moins  considérable;  il  fallait  être 
revêtu  du  sacerdoce  pour  avoir  l'usufruit  d'un 
jardin;  de  plus  l'autorisation  de  TAbbé  et  l'agré- 
ment de  celui  qui  l'occupait  antérieurement  étaient 
encore  nécessaires  pour  obtenir  ce  privilège. 

Il  était  expressément  interdit,  sous  quelques  pré- 
textes que  ce  fut,  d'y  introduire  des  personnes  du 
sexe  * 


Ces  jardins  étaient  en  général  fort  bien  entretenus, 
on  y  trouvait  une  grande  variété  de  fruits  et  de  fleurs. 
De  là  on  entendait  le  retentissement  répété  des  écbos 
reproduisant  perpétuellement  à  l'oreille  attentive  les 
accents  de  la  voix  humaine  ou  le  chant  des  oiseaux 
de  la  forêt;....  tout  contribuait,  en  un  mot,  dans 
cette  douce  solitude,  à  reposer  l'àme,  en  présentant  à 
l'esprit  une  distraction  agréable  et  utile 

En  regardant  du  côté  de  l'église,  on  avait  devant 
les  yeux,  entre  autres  parties  du  territoire,  des  marais 
immenses  mis  en  prairie;  là  paissaient,  dans  de  gi'as 
pâturages,  de  nombreux  troupeaux  de  génisses  ou 
de  vaches  laitières  suivies  de  leurs  jeunes  nourrissons. 

Que  font  actuellement  ces  Cénobites,  vêtus  autre- 
ment que  les  autres,  et  que  l'on  voit  assis  sous  l'om- 
brage épais  des  arbres  de  la  prairie? ils  sont 

placés  sur  la  limite  de  l'espace  réservé  aux  plus  jeunes 

*  Prohibilum  est  singulis  ccruducare  aul  retinere  mulicbrem 
sexum  in  eis  (t.  1,  \^.  69,  lin.  7). 
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et  aux  frères  Convers ,  leur  maître  est  au  milieu 
d'eux,  ce  sont  les  novices  en  récréation,  ils  doivent 
demeurer  isolés  ;  ils  ne  peuvent  franchir  la  barrière 
qui  leur  est  assignée,  ni  se  mêler  aux  autres  religieux 
d'une  autre  classe  sans  permission  ;  les  prêtres  ne 
peuvent  se  trouver  avec  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  ni 
les  novices  avec  les  Convers  \  ainsi  lèvent  la  règle. 
Un  peu  plus  loin,  dans  cette  enceinte  de  iZ  hec- 
tares ,  close  en  partie  de  murs  garnis  de  vignes 
et  d'arbres  fruitiers  placés  en  espaliers,  le  paysage 
offre  encore  quelques  tableaux  ^;  ici  c'est  le  berger 
du  couvent  qui  rentre  par  la  porte  de  la  Pêcherie,  re- 
conduisant au  milieu  desbéicments  plaintifs  son  riche 
troupeau  de  brebis;  là  c'est  la  porte  d'eau  avec  le 
hangard  champêtre  qui  abritait  les  bateaux  conduc- 
teurs, puis  la  cabane  du  batelier;  ailleurs,  c'est  la 
chute  des  eaux  qui  s'échappaient  bruyamment  du 
grand  égoût  général;  plus  loin  ce  sont  des  vestiges  an- 
ciens des  vieux  lavoirs  qui  servaient  jadis  aux  frères 
de  chœur  (choriarii)  ^;  ce  sont  diverses  parties  de 


«  Hisl.  Clarom.  t.  I,  p.  70. 

Les  novices  portaient  l'habit  tout  blanc,  les  convers  avaient  la 
couleur  brune  ou  couleur  de  fer  avec  la  ceinture  noiro  ,  les  prêtres 
et  les  autres  religieux  profès  avaient  le  costume  blanc  avec  lesca- 
pulairo  et  la  cuculle  noire,  (llist.  Clarom.  p.  87).  —  Nous  avons  pu 
en  juger  par  le  l)on  portrait  colorié  du  59*  et  dernier  abbé,  Dom  Orner 
Descodt,  par  L.-F.-G.  Vander  Puyl  (1  m.  de  haut'  sur  84  c.  de  larg.) 

'  Ce  mur  existe  encore  on  entier  du  côté  du  midi,  il  était  com- 
ptante en  arbres  d'espèces  variées  jusqu'à  la  brasserie. 

'  Choriarii,  chorlarius  aut  chorialis,  qui  debebat  adesse 
ofllciis  dicinis  in  choro  celebratis.  (Glos.  Ducange,  édit.  in-f»  do 
1733,  t.  [I,  col.  .586). — On  découvrit  les  restes  de  ces  lavoirs  en  1747. 
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terre  entrecoupées  de  fossés,  formant  des  parcelles 
fécondes  et  bien  cultivées  la  bêche  à  la  main,  voilà  les 
Lègres,..  Sur  un  autre  point,  on  voit  se  dessiner  les 
ruines  de  l'ancienne  demeure  du  chevalier  Simon  La- 
wart  et  de  sa  jeune  compagne,  prématurément  enle- 
vée dans  les  premiers  jours  du  XI V*'  siècle  ^  Sur  un 
autre  encore,  presque  sur  les  limites  du  Monastère, 
on  aperçoit  le  moulin  à  blé  auquel,  il  est  facile  de  s'en 
apercevoir,  le  vent  faisait  rarement  défaut  -.  A  gauche 
était  l'étang  du  moulin  actuellement  mis  en  culture, 
là  où  les  religieux  les  plus  jeunes,  les  plus  alertes,  s'a- 
gitaient sur  la  glace  pendant  les  récréations  d'hiver, 
réchauffant  au  salutaire  et  divertissant  exercice  du 
patin  leurs  membres  saisis  par  le  froid.  De  là,  au 
milieu  des  bouquets  d'arbres,  on  voit  poindre  la 
belle  façade  du  quartier  Abbatial  et  la  cour  d'honneur 
qui  le  précède  ;  à  gauche,  s'élevait,  le  chaume  de 
quelques  rustiques  granges  à  foin.  £n  dernier  lieu 
là  était  la  brasserie  (servisiariumj. 

Mais, ^propos  des  patineurs,  revenons  aux  étangs; 
ce  qui  n'était  pas  moins  utile,  moins  important, 
l'abbaye  possédait  un  grand  nombre  de  viviers,  ayant 
la  forme  d'un  chapelet,  et  la  crête  gazonnée;  leur 


*  Nous  avons  fait  connaître  ces  bienfaiteurs  qui  ont  laissé  leur 
nom  h  cette  partie  du  Monastère,  nous  y  reviendrons. 

*  Dans  les  fondations  de  ce  moulin  on  a  trouvé  en  1857,  le 
sceau  intéressant  d'un  chevalier  anonyme  ,  nomine  carentis.  Ce 
souvenir  archéologique  a  été  décrit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1858,  25<^  livraison,  p.  497  et  498. 

C'est  de  la  fenêtre  de  ce  moulin  qu'a  été  dessinée  la  vue  de  l'abbaye 
ayantsa  destruction...  (Hist.  Clarom,  t.  I,p.  72). —  Planches. 
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étendue,  leur  disposition  iut  déterminée  par  un  acte 
d'information  duXVIPsiècIe.  Ce  chapelet  non  inter- 
rompu d'étaugs  qui  coupaient  diagonalement  la  forêt 
de  Rihoult,  était  divisé  par  des  barrages-écluses;  une 
forte  maçonnerie  en  larges  briques  rouges  garnissait 
les  parois  dans  toute  leur  longueur  ^  —  L'un  des 
principaux  offices  de  la  maison  consistait  dans  la 
charge  du  maître  des  Pêcheries  (Magister  Piscariœ) . 

1°  Le  premier  vivier,  le  plus  petit,  était  situé  à  peu 
de  distance  de  la  maison,  à  TEst,  c'était  V étang  du 
moulin  ^. 

â""  Vétang  rfe  zeumes  ou  zeugmeSy  près  du  Quesnoy 
(plantations  en  chênes  ;  il  appartenait  à  l'Abbé. 

3*"  Le  grand  étang,  ou  Tétang  du  Bourg,  Laprée 
Folquin. 


*  I.es  viviers  étaient  dans  l'usage  des  Monastères  de  Citeaux.  — 
Dom.  Georges  Petquam  fut  préposé  à  la  pêcherie  le  10  juin  1637 
d'après  un  livre  de  compte  de  la  pêcherie  qui  finit  le  14  mars  1669. 

—  Pour  mieux  entretenir  leurs  pêcheries,  les  abbayes  Cisterciennes 
étaient  situées  sur  des  rivières,  ou  rapprochées  des  eaux  :  ainsi 
Clairvalix  était  sur  l'Aube  à  deux  lieues  au-dessus  de  Bar-sur-Aube. 

—  Walloire  sur  la  rive  gauche  de  l'Authie.  —  Longvillcrs  était 
adossée  à  la  forêt  de  ce  nom  sur  la  rive  droite  de  la  Dordonne  ou 
Dordogne,  nommée,  suivant  Henry,  dans  les  temps  anciens,  Edi- 
winitty  ruisseau  reliant  Laire,  Connons,  Longvillei*s,  etc.  (Bertrand, 
hist.  de  Boulogne,  t.  II). 

Cercamp  possédait  également  de  beaux  étangs;  ce  monastère 
était  assis  sur  le  fleuve  de  la  Canche  qui  lui  était  d'un  très  grand 
secours  ,  remplissant  au  midi  ses  larges  viviers,  pour  l'entretien  et 
le  renouvellement  du  poisson  et  lui  procurant  en  passant  de  déli- 
cieuses truites  justement  renommées.  (Turpin  ,  m"  de  la  bibl.  de 
St-Omer).  —  Voyez  le  plan  des  étangs  et  des  possessions  ,  levé  en 
1689,  lettre  Y. 

*  Stafpinm  id  jucun  dam  junior  ibus  ibidem  hyemis  tempore, 
super  g  lac  ies  se  invehere  (t.  l,  p.  72). 


cl«™™-,--i 
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4**  L'étang  dix  pont  rf'icAej,  l'étang  aux  Harcheltes 
ou  Harsels. 

5"  L'étang  Meghem  ou  Maghem. 

6**  L'étang  Paterre. 

7°  L'étang  Brandeterre. 

H*"  L'étang  duiVo?'rfforniaitIe  dcrniergrain  du  cha- 
pelet à  Textréniité  du  Frundrinbergue,  ou  partie  de  la 
forêt  que  les  moines  avaient  acheté  en  1487  de  Phi- 
lippe-le-Beau,  par  l'entremise  de  Maximilien  d'Au- 
triche, son  père  et  son  tuteur. 

9**  L'étang  St-Eloi  ou  étang  de  la  Courte  Croix, 
près  et  à  l'Ouest  des  ruines  du  château  de  Rihoult. 

10*  Le  bas  étang,  ou  étang  du  Roi,  à  l'Est  du  châ- 
teau de  Rihoult.  C'est  sans  doute  celui  qui  a  été 
creusé  pur  Philippe  d'Alsace  en  1 190  ^ 

1 1  '*  L'étang  Polard,  à  l'Ouest  de  Scoubroucq,  entre 
la  censé  brûlée  et  la  cantine  d'Artois. 

12**Oos/  vicier  à  l'Est  de  Scoubroucq,  près  de 
Cuvelaer  '\ 


»  Voir  cartul.  do  St-Bertin,  t.  I,  p.  497-499. 

»  Plan  des  bois  de  Vabbaye  de  Clairmarelz  levé  el  arpenté 
en  les  mois  de  inay  et  octobre  1689,  par  consentement  des  Abbé, 
Religieux  de  la  ditte  abbaye,  du  sieur  Jean-Baptiste  Titelouse, 
conseiller  du  Roy  et  son  Grand  Bailly  des  eaux  et  forêts  du 
Bailliage  de  St-Omer,  et  J/»^«  Ygnace  Verbiet,  procureur  du 
Roy  esdits  eaux  et  forêts,  et  trouvé  contenir  en  les  trois  par- 
tyes  la  cantité  de  470  arpens  mesure  du  Roy  composé  comme 
dessus. 

Sur  ce  plan  dont  une  copie  calquée  est  sous  nos  yeux,  nous  voyons 
non  seulement  très  distinctement  avec  leurs  formes  et  leui-s  limites, 
le  chapelet  de  viviers  et  les  bois  appartenant  au  monastère  et  au 
Roy  ;  mais  «ncorc  le  château  d^  Rihoult  ainsi  que  tous  les  forts  ou 
redoutes  du  voisinage,  le  Fort-Rouge,  Sorcam ,  Zeste  ou  Zest, 
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Voilà  les  noms  de  ces  diflérents  viviers  qui  ren 
daient  de  si  grands  produits  au  Monastère,  que  sou 


le  Blanc  Rietz,  le  Manteau,  lenescure  ou  Ranskure,  Pont- 
Asquin,  etc.,  etc. 

On  connaît  la  situation  du  château  de  Rihoult.  La  redoute  éuZest 
était  placée  au  bord  des  pûtures,  non  loin  de  la  naissance  du  Neuf- 
Fossé  (plan  de  1743),  —  Sorcam  (xvii*  siècle)  était  entre  Clairma- 
rais  et  Hihoult.  —  Le  Blanc  Rietz  figure  sur  la  lisière  du  bois  du 
Roi,  non  loin  du  Neuf- Fossé,  près  des  52«  et  53'  bornes.  —  Le 
Fort' Rouge  se  partage  entre  les  communes  d'Arqués  et  de  Renes- 
cure,  ce  fort  carré  dont  il  ne  reste  plus  que  le  nom,  était  entouré 
des  eaux  du  Neuf-Fossé  et  défendait  un  port  auquel  les  Flamands 
arrivaient  par  trois  chemins,  la  grande  route  de  Cassel,  le  chemin 
de  Renescure  et  d'Hazebrouck,  et  le  troisième  semblant  se  diriger 
vers  Nortpeonc,  longeant  Schoubrouck  et  la  Cloquette.  —  Des  plans 
et  des  vues  de  ce  fort  existent,  M.  Eudes  ne  leb  a  pas  cités.  (Plan  du 
du  Neuf- Fossé  pris  le  26  mai  1636,  —  Grande  gravure  du  Cabinet 
des  Estampes  représentant  un  château  sans  fortifications). 

Renescure  1644.  —  Le  château-fort  du  xvii'  siècle  est  mentionné 
par  Berlin  de  Visscry,  mais  il  n'en  est  pas  parlé  dans  Piers,  Her- 
mand,  Eudes  et  Derheims,  ni  dans  les  annuaires.  —  On  voit 
dans  les  délibérations  du  magistrat  de  St-Omer,  «  qu'en  1644, 
»  26  septembre,  jour  de  lundy,  l'armée  française,  sous  la  conduite 
»  du  Marissal  Gassion,  détachée  de  celle  du  poste  de  Watènes,  a 
»  repris  par  composition  le  château  de  Ranskure,  de  là  venus  au 
»  Fort-Rouge  sur  le  fossé  qui  s'est  rendu  par  semblable  coroposi- 
»  tion.  » 

En  1487,  il  fut  pris  par  le  maréchal  d'Esquerdes  (Jehan  Molinet  III). 
Il  y  avait  deux  châteaux  dans  ce  village,  l'un  encore  debout  derrière 
l'église,  est  une  exploitation  rurale  appartenant  à  M.  de  Rans  ; 
l'autre  presque  entièrement  moderne,  appartenant  à  M.  Edouard 
Renard  de  Renescure,  qui  la  reçu  de  sa  vénérable  grand*mère  il"* 
Lefebure  de  Halle.  C'est  l'ancien  château  de  Comines  {Voyez  San- 
derus  et  l'édition  récente  de  ce  chroniqueur  par  M.  LafontencUe  de 
Vaudoré.  —  Le  Pont-Asquin,  l'un  des  points  de  communication  entre 
la  Flaiidro  et  l'Artois  sur  le  Neuf- Fossé,  au  sud  du  Fort  Rouge,  était 
défendu  par  une  forteresse  dite  Fort  du  Pont-Asquin  ou  Asquin 
(Eudes,  p.  37).  Ce  passage  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  faits  d'armes. 

1302.  —  Guillaume  Guiart,  le  Pont-Asquin.  —  Voir  les  cartes  de 
Lebleu.  les  annuaires  de  Deneuville  et  Devaux. 
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vent  ils  donnèrent  lieu  à  des  discussions,  à  des  em- 
piétements même,  sur  les  terres  du  Roi,  de  la  part  des 
bons  religieux,  si  nous  devons  en  croire  de  nom- 
breux procès- ver  baux  dressés  officiellement  contre 
les  humbles  moines  par  les  officiers  de  S.  M.  ^ 

Mais  nos  Bernardins  possédaient  également,  en 
outre,  comme  dans  tous  les  établissements  de  leur 
ordre,  des  exploitations  rurales  confiées  à  des  frères 
Convers  :  Si,  à  Tinstar  de  plusieurs  autres  ordres  reli- 
gieux, ils  n'avaient  pas  de  Prieurés  ni  de  Prévôtés,  ils 
avaient  en  échange  des  fermes  ou  granges  (grangia); 
qui,  habitées,  cultivées  et  entretenues  par  les  mains 
des  membresde  leur  corporation,  tousdépendant  d'un 
même  chef,  venaient  largement  aider  au  service  com- 
mun. Nous  apprenons  d'un  écrivain  de  l'abbaye  que, 
d'après  une  tradition  constante  et  continue,  les  frères 
de  la  grange  de  Neuville  près  de  St-Pol,  fabriquèrent 
longtemps  du  pain  pour  toute  la  communauté  de 
Clairmarais  pendant  la  construction  du  Monastère  ^, 
les  mêmes  frères  établirent  et  cultivèrent  la  grange 
de  Furnes.  —  En  1204,  les  maîtres  des  Convers 
sont  appelés  comme  témoins  garants  dans  une  tran- 
saction.— La  grange  de  Neuville,  ?ioi?a  rî7/«,  hameau 


*  Registre  des  procès-verbaux  du  maître  particulier  de  la  maîtrise 
royale  des  eaux  et  forôts  de  St-Omer  (1765).  —  Pièces  justificatives. 

'  Ex  Iradittone  enim  eonstanti  et  perpétua,  ex  eis  satis  in 
bono  numéro  incolabnnt  novam  tillampropè  Polopolitanum 
ticum  ;  indè  que  ad  nos  adcehebanlur  panes  pro  toto  cœnobio, 
quando  illud  extruebatur.  —  Similiter  tilla  nostra  propè 
fumas  dicitur  extnicla,  alîquando  et  exculta  ab  iisdem  ton 
versis.  (Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  108,  lin.  3  et  seq.) 
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de  BailleuI-au\-Cornailles,  était  l'une  des  plus  an- 
ciennes propriétés  de  l'abbaye;  il  y  avait  également 
sur  cette  paroisse  un  Prieuré  dépendant  du  couvent 
de  Samer,  ordre  de  St-Benoit  ^  Plus  loin,  dans  les 
archives  (Ex  archiva  nostro)^,  nous  rencontrons 
encore  le  nom  de  plusieurs  autres  fermes  ou  granges, 
notamment  de  celles  de  Beaumont,  située  vrai- 
semblablement dans  les  environs  de  Febvin-Palfart, 
près  des  terres  appartenant  à  St-Bertin  ®.  On  y  voit 
aussi  : 

1  °  Henna,  dans  les  environs  de  Cappel-Brouck,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Colme.  En  1231  (au  moisd*aoât\ 
rapporte  le  chroniqueur  de  Wissery,  «  nos  Convers 
»  souffrent  beaucoup  du  manque  d'eau  douce  dans 
»  la  grange  A'IIenna;  Guillaume  de  Bailleul,  cbe- 
»  valier  et  Bailly  de  Flandres,  fait  un  mandement 
»  pour  y  remédier,  il  ordonne  de  couvrir  les  eaux  de 
»  la  banlieue  de  Bourbourg,  vers  VHenna  ou  Enna 
»  sur  le  canal  qui  coule  au-dessus  de  Lincque.  » 

2**  Lenlin(jhem;  la  grange  de  Leulinghem-les-Etre- 
hem  était  riche;  les  religieux  qui  Thabitaient  ont 
fourni  à  leurs  confrères  pour  la  construction  de 
Tabbaye,  une  immense  quantité  de  pierres  blanches^. 
«  En  1 247,  Foul([ues  de  Ste-Aldegonde  donne  au  Mo- 

*  Hist.  Clarom.  t  I,  p.  108.  —  En  parlant  de  la  grange  de  Fur- 
nes,  Berlin  de  Vissery  emploie  cette  seule  fois,  le  mot  vilUZt  au  lieu 
de  grangia  qui,  pour  Clairmarais,  semble  consacré. 

'  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  108,  lin.  9  et  seq. 

*  Il  existe  aussi  un  lieu  nommé  Beaumont  à  Racqujngbem,  un  autre 
à  Liettres,  ils  sont  signalés  par  des  articles  curieux  de  la  coutume- 

*  Hist.  Clarom.  t.  I.  p.  108. 
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»  nastère  de  Clairmarais  une  partie  de  terre  à  Leu- 

»  lingheni,  entre  nos  terres  et  le  chemin  conduisant 

)►  aux  carrières,  il  lui  concède  le  droit  d'en  extraire 

)>  toutes  les  pierres  qu'on  pourra.  » 

En  1250,HuguesdeStrehem,(^5Kj  Agnès  sa  femme, 
et  leur  fils  aine  Walter,  cèdent  3  mesures  de  terre; 
fpropè  ilomum  fratrum  conversoriim  in  LoUn- 
ghemj.  Cette  donation  est  faite  au  milieu  de  l'église 
de  Lolinghem,  dans  la  main  du  frère  Pierre,  Convers 
de  Tabbaye  de  Clairmarais  (12o0;. 

3"  Maninfjhem-aU'mont ,  que  nous  distinguons 
de  Maning hem- W mille ,  est  dans  les  environs  de 
Herly  et  d'Avesnes,  canton  d'Hucqueliers. 

En  1206,  Guy  était  le  maître  de  la  grange  de 
ce  nom;  en  1230,  Hugues  occupait  cet  office.  En 
mars  1250,  Laurette,  dame  d'Avesnes,  femme  de 
Villam,  seigneur  de  Mont-Cavrel,  chevalier,  donne 
son  consentement  au  sujet  de  l'échange  de  quelques 
mesures  de  terre,  de  concert  avec  Alclme  ou  Aleaume 
héritier  d'Avesnes  ;  parmi  les  témoins  on  voit  figurer 
Hugues,  Convers  et  maître  de  la  grange  de  Manin- 
ghem^En  1347,  nous  trouvons  yn  autre  titre  concer- 
nant Eustache  de  Conflans  et  le  frère  Jacques  Godel, 
qui  demande  et  obtient  la  réparation  des  toitures  de 
la  grange.  En  1443,  une  restauration  pareille  est  ac- 
cordée. 

4*^  Muncq-Nieurlet  (Newerlet) ,  ou  nouveau  ruisseau 
des  moines,  est  adossé  à  la  forêt  de  Ruminghem. 

^  Bertin  de  Vissery,  t.  I,  p.  313. 
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Une  grange  importante,  ferme  ou  cense^  fut  établie 
sur  ce  point  en  1  \  45  en  vertu  de  la  donation  d'Arnould, 
comte  de  Guisnes,  et  de  Mathilde,  sa  femme  ';  les 
bois  qui  en  dépendaient  avaient  une  étendue  de 
plus  de  1200  mesures  ^,  non  compris  les  terres  cul- 
tivables.—  En  1250,  une  difficulté  s'éleva  sur  un 
îicte  du  garde  du  marais  de  Newerlet,  qui,  en 
creusant  un  fossé,  avait  occasionné  une  inondation 
dans  les  propriétés  voisines;  ce  litige  s'arran- 
gea par  les  soins  de  la  Comtesse  Mathilde,  qui  donna 
des  lettres^  de  dédommagement. 

Quelques  années  auparavant,  INicolasde  Cambron, 
LV  abbé,  étendait  aux  moines  et  aux  Cou  rer^  qui  ha- 
bitaient les  granges  diverses,  les  effets  d'une  donation 
de  beurre  etde  fromage  faiteà  la  communauté^  :  1207;. 

La  grange  de  Kihoult,  Gramjia  Rihaultana,  tirait 
son  nom  du  voisinage  de  la  forêt  de  ce  nom.  Elle  se 
trouvait  entre  Zutpecnc  et  labbaye.  En  1217,  Gui 
était  le  maître  de  cette  ferme  que  Ton  désignait  aussi 
sous  le  nom  de  grange  deScoubroueq. 

Nous  voyons  au  sujet  de  cette  grange,  dans  une 


*  Hist.  Clarom.  p.  109,  lin.  10  et  seq. 

'  Le  Bois  des  Moines  a  été  nouvellement  défriché  par  M.  Deslyons 
de  Noircarme.  La  censé  appartient  aujourd'hui  à  MM.  Hcrbout. 

*  Frater  contoersus  noster  prœpositus  Marisco  in  Nieuwer- 
lede,  elfoderat  terram;  per  quod  foramen  aquœ  decurrentes 
per  spalium  unius  diei  et  noclis,  aliquod  damnum  in  agro, 
viciniore  fecerant,  et  indè  controversia  orta  erat.,..  pro  qvd 
sedandâ,  Mathildis  Gisnensis  ComiUssa  dédit  litteras  de 
damno  verè  modico,  ut  non  ijiquietaremus,  super  re  nobis 
ignotâ.  (Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  108). 

*  Nicolaus  de  Cambron  abboM  IX  don€Uionêm  faeêam  de  qua- 
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cbafte  de  4247,  rdathre  k  Renesewe  :  inieir  alios 
tesUê  renuntiatnr  Simon  Conversm,  dietns  noster 
Magister  in  Scode  brocke  (Scoubrouque)  sicut  dicitur 
Brubrog  pro  Bourbov/rque  ^ . 

En  4il!t,  Colard  de  Comines,  seigneur  de  Renes^ 
eare  et  de  Tîll,  Bailli  de  Casse! ,  dénonce  le  30  janvier 
une  sentence  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne, 
défendant  dux  habitants  de  Renescure  de  mener 
paître  leors  troupeaux  à  Scotibroucq  ^. 

Dans  un  hameau  appelé  Scoubroucq,  adit  un  auteur 
moderne  ^,  se  trouvait  un  hermitage  ou  saint  Bernard 
se  retirait  souvent  pendant  des  mois  entiers  ;  l'abbé 
Villelme  (Guillaume-de  Bailleul),  fit  élever  en^cet  en- 
droit, 1168,  une  chapelle  qui  fut  détruite  en  1477 
par  les  troupes  de  Louis  XI.  Cette  chapelle,  appelée 
Notre-Dame  de  Squelbory,  attirait  de  nombreilx 
Pëterins,  qui  venaient  y  prier  dans  Tespoir  d'être 
préservés  des  inondations  ^  et  d'obtenir  de  bonnes^ 
récoltes. 


tu  or  pUis  butiri  et  casei,  extendit  ad  converses  et  monachos 
eurummagistros^qui  deputaH  erant  ad  variita  grangim.  {Hisi, 
Clar.  t.  I,  p.  108,  au  bas  de  la  page]. 

*  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  109,  lin.  6  et  seq.) 

'  Dom  Joseph  Maillard,  51«  abbé,  élu  en  1688,  fit  renouveler  la 
chapelle  de  Tabside  de  l'église  Abbatiale  qu'il  dédia,  vers  1700,  à 
Si-Joseph,  son  patron  :  un  tableau,  représentant  la  Pentecôte, 
décorait  jusque  là  cette  chapelle,  il  fut  transféré  dans  Téglise  de 
Scoubroucq  au  mois  de  novembre  1749. 

*  Notre  regrettable  confrère,  M.  J.  Derheims,  guide  de  St-Omer , 
1846,  p,  202. 

^  A  St-Bertin,  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  rappeler,  on  im- 
plorait Notre-Dame  de  Milan  contre  les  inondations.  (Les  Abbés  de 
St-Bertin). 
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En  1261 ,  Arnoutd  de  Guisnes  fonda  également  m 
lieu  appelé  aujourd'hui  la  Cloquette,  à  Scoubroucq, 
un  couvent  placé  sous  le  patronage  de  Notre-Dame 
de  Nazareth,  en  faveur  des  moines  de  St-Guillaume. 
Ces  religieux  y  demeurèrent  jusqu'en  1457,  époque 
à  laquelle  ils  transférèrent  leur  demeure  à  Houtker- 
que,  à  11  kilomètres  de  Steenwoorde;  mais  en  1468 
les  Willelmites  se  rapprochèrent  de  leur  berceau  et 
vinrent  se  fixer  définitivement  à  Nortpeene  ^  où  ils 
étaient  connus  sous  le  nom  de  Blancs  Manteaux,  à 
cause  de  leur  costume  blanc.  Ces  moines,  qui  rele- 
vaient probablement  de  ceux  de  Clairmarais  avec 
lesquels  ils  avaient  une  entière  ressemblance,  possé- 
daient également  à  St-Omer  un  refuge  qui,  à  son  tour, 
a  été  incorporé  au  quartier  de  cavalerie  lors  de  sod 
établissement  ^. 

Tels  sont,  en  abrégé,  les  renseignements  que  nous 
avons  pu  recueillir  sur  les  diverses  granges  dépen- 
dantes du  Monastère  de  Notre-Dame  de  Clairmarais, 
arrêtons-nous 


1  Nous  n'avons  pas  trouvé  une  mention  de  cette  translation  dans  le 
Cameracum  Christianum  de  notre  très  honorable  et  savant  col- 
lègue M.*le  docteur  Le  Glay. 

La  Cloquette,  ancienne  ferme  de  Clairmarais,  vendue  en  1T92, 
appartient  aujourd'hui  à  M"**  la  douairière  Cornet  d'HunvaL 

*  Note  Dufaitelle.  —  Le  premier  établissement  des  ViUelmitesà 
Zutpeene  doit  probablement  se  placer  au  lieu  dit  :  le  Coin  Perdu. 
—  Nous  lisons  dans  le  Mémorial  Artésien  du  l*'  mai  1833,  une 
annonce  relative  à  la  vente  de  la  ferme  provenant  du  couvent  de 
Nortpeene située  au  Coin  Perdu,  dune  contenance  de  234  mesures 
(82  hectares  51  ares  30  centiares),  attenante  au  canal  de  Scoubroucq, 
rendant  annuellement  1,500  fr.,  occupeur  Augustin  Hoeuw. —  Vente 
judiciaire  pardevant  M*  Outerleys,  notaire  à  Cassel  (Nord). 
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Nous  venons  de  passer  en  revue  dans  leurs  détails 
trop  longs,  trop  minutieux  peut-être,  en  cherchant  à 
ne  rien  omettre  d'essentiel,  les  bâtiments  et  toutes 
les  attenancesde  cette  ancienne  maison  Cistercienne. 

Nous  nous  sommes  efforcés  de  réédifier  pour  ainsi 
dire  dans  les  souvenirs  de  l'histoire,  cette  vieille  so- 
litude dont  la  dernière  trace  sera  bientôt  irrévocable- 
ment effacée  du  sol  qui  l'a  vu  naître,  grandir  et  s'é- 
crouler sous  l'impitoyable  marteau  des  modernes  ni- 

veleurs Essayons  maintenant,  comme  complément 

à  cet  aperçu,  de  rappeler  quelle  fut  l'existence  de  ses 
pieux  habitants.  —  -Recherchons  quel  fut  leur  nom- 
bre ;  —  étudions,  preuves  en  main,  leur  règle,  leurs 
mœurs,  leurs  usages,  leurs  travaux,  leur  vie  entière  ; 
nous  verrons  leurs  progrès  continuels  dans  les 
sciences,  les  arts,  l'agriculture,  et  nous  constaterons 
une  fois  de  plus  les  éminents  services  rendus  a  notre 
belle  contrée  par  les  humbles  et  infatigables  enfants 
de  St-Bernard,  à  Clairmarais. 
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Son  exemple  attire  beaucoup  de  disciples.  —  Premières 
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Dîfflcullés.  —  Epreuves.  —  Réforme.  —  Règle  admise  et 
suivie  jusqu'à  la  fla. —  Vœux  ordinaires.  —  Bases  de  la  vie 
céaobitlque.  —  Fixité.  —  Office.  —  Lecture.  —  Méditation. 

—  Offlce  canonial.  —  Office  des  morts.  —  Grand'messo  tous 
les  jours.  —Silence.  —Lectures  pieuses.  — Le  jeûne.  —  Viû)- 
stinence.  —  Jours  oU  on  en  était  dispensé.  —  Vêtements.  — 
Bourse  commune.  —  Noviciat.  —  Défense  aux  novices  de 
communiquer  avecd'autresqu'avec  leur  directeur.— Forma- 
lités à  accomplir  pour  la  Réception.  —  La  demande.  —  La 
prise  d'habit.  —  Entrée  au  noviciat.  —  Obligations  des 
novices.  —  /7iritoioire.  —  Invitateurs.  —  Leurs  attributions, 

—  Office  des  invitateurs.  —  L'école.  —  L'étude.  —  Ecrivains. 

—  Professeurs  distingués.  —  L'hospitalité,  —  L'aumône. 

—  Distributions  ordinaires.  —  Secours  aux  communautés 
pauvres  do  St-Omer.  —  Travail.  —  Auteurs.  — Ouvriers  de 
tous  les  étals.  —  Amélioration  des  terres.  —  Formation  des 
lègr es.  — Sor vices  rendus  par  les  religieux.  —  Jugement 
porté  sur  eux.  —  Leur  nombre.  —  Probabilités.  —  Popula- 
tion comparative  des  abbayes  des  Dunes,  do  Vaulxcelles  et 
de  Villers.  —  Grandeur  des  bâtiments.  —  Autorisation  de 
célébrer  la  messe  dans  les  granges.  —  Suppression  du 
monastère.  —  Départ  des  moines.  —  Détails.  —  Abbés  qui 
brillèrent  par  leur  sainteté  —Catalogue  des  abbés  et  des 
prieurs  claustraux. 

L'ordre  de  Citeaux  iBeatœ  Mariw  Chtercienm\ 
fondé  au  xi''  siècle  (1098),  à  quelques  lieues  de  Dijon, 
dans  le  diocèse  de  Chàloii-suF-Saône,  était  Tun  des 
plus  illustres,  des  plus  florissants  de  la  congrégation 
Bénédictine  ;  de  tout  temps  il  reçut  de  justes  éloges 
elles  encouragements  les  mieux  mérités  de  la  part 
des  premiers  Pontifes ,  des  Souverains  et  des  Sei- 
gneurs. ^ 

*  iiiât.  des  Ordres  relijpeux,  par  le  P.  Uélyot,  t.  V,  p.  337  et  suiv. 
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Cette  pieuse  corporation  donna  naissance  à  plus 
de  i!,000  communautés  religieuses  qui,  pour  la  plu- 
part, avant  le  xin*"  siècle,  déjà,  avaient  embrassé 
la  règle  de  cet  ordre  célèbre.  —  Au  bout  d'un  siècle 
d'austérités ,  soumis  pourtant  à  bien  des  épreuves 
;IH3) ,  le  nombre  des  cénobites  Cisterciens  dimi- 
nuait par  la  mort  de  ceux  que  Dieu  appelait  à  lui^ 
et  peu  de  prosélytes  se  présentant  pour  les  rem- 
placer, St-Etienne  perdait  presque  l'espérance  d'avoir 

des  successeurs Sa  vie  était  si  rigoureuse  que  nul 

ne  se  sentait  plus  la  force  de  s  y  soumettre  ^.  Une 
pauvreté  excessive  le  réduisait  d'ailleurs  à  vivre 
d^aumônes  ;  il  leva  les  mains  au  ciel....  Sa  prière 
fut  entendue.  Bernard,  suivi  de  trente  compagnons 
comme  lui  inspirés,  vint  avec  eux  frapper  à  la  porte 
de  Citeaux,  demander  l'babit  et  embrasser  la  péni- 
tence  En  peu  de  temps,  ces  jeunes  athlètes  du 

seijgneur  devinrent  des  modèles  de  vertu  ;  leur  exem- 
ple attirait  de  si  nombreux  imitateurs  que  bientôt  il 
fallut  agrandir  l'enceinte  du  cloître  et  chercher  ail- 
leurs de  nouveaux  déserts  pour  y  établir  de  nou- 
veaux disciples  ^.  Là  Ferté  (FmnitasJ  (diocèse  de 
Châlons;  [1 1 1 3) ,  Pontigny  [B.  M.  de  Pontiniaco]  (dio- 
cèse d'Auxerre)  (1 114),  Clairvaux  [Beatœ  Mariœ  Clor 
rœvaUis]  (1115\  et  Morimond  [Beatœ  Mariœ  àeMo- 


*  Idem  idem,  p.  345. 

>  Le  P.  Hélyot,  t.  V,  in-4«,  p.  315  et  suiv. 

•  Idem  idem.  —  Un  auteur  donne  à  entendre  avec  quelque  raison 
que  les  compagnons  de  St  Bernard  appartenaient  en  partie  aux 
premières  familles  des  Flandres. 
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rimondo)  (diocèse  de  Langres)  (H  13),  furent  les 
quatre  premières  filiations  de  Citeaux  ;  d'autres,  en 
plus  grand  nombre ,  ne  tardèrent  pas  à  se  former 
encore  dans  les  années  suivantes  [1I18-HÎ9U  Ber- 
nard  ,  placé  à  la  tète  de  la  maison  de  Clairvaux,  de 
concert  avec  quelques  autres  abbés,  seconda  puis- 
samment Etienne  dans  rétablissement  de  la  Charte 
de  Charité  qui  fut  unanimement  sanctionnée  parles 
souverains  pontifes  [\  1 19-1152).  Cette  charte  était  en 
cinq  chapitres,  le  premier  statut  de  l'ordre  contenant 
les  règlements  nécessaires  au  maintien  de  l'union,  de 
la  dépendance  et  de  la  régularité  monastique.  La  ré- 
putation du  saint  abbé  avait  attiré  sur  lui  et  sur  ses 
compagnons  une  admiration  générale,  on  accourait 
en  foule  se  ranger  sous  la  règle  de  Clairvaux  qui,  au 
bout  de  quelque  temps  ^comptait  déjà  plus  de  800 
monastères  ^....  L'ardeur  des  fidèles  était  telle  qu'un 
chapitre  général,  tenu  à  Citeaux  en  1 131 ,  crut  devoir 
restreindre  le  nombre  déjà  trop  considérable  et  tou- 
jours croissant  des  communautés  cisterciennes;  dé- 
cision vaine  qui  devait  demeurer  sans  effet.  Bientôt  la 
filiation  de  Clairvaux  s'étendit  avec  rapidité  en  Angle- 
terre, en  Ecosse,  en  Irlande,  en  Suède,  en  Danemark, 
en  Hongrie,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Portugal,  en 
France,  ainsi  que  dans  les  Flandres  ®.  Parmi  les  éta- 

^  Idem  idem,  p.  364. 

-  Hist.  des  Ordres  religieux,  par  le  P.  Hélyot,  t.  V,  p.  364,  lig. 
5  et  suiv.  -—  Gaspard  Jongelin.  —  Origines  ac  progressus  abb. 
ord.  cister.  —  Annales  ejm  ordinis  et  Sammarth,  —  GaUia 
Christ,  eic..  etc. 

*  Idem  idem. 
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blissements  formés  dans  ces  dernières  provinces , 
nous  voyons  en  première  ligne  les  abbayes  de  Cam- 
bron  (Belgique)  ^  et  de  Clairmarais  ;  la  dernière  de 
ces  maisons  dépendait  parfois  de  la  première,  tou- 
jours soumise  pourtant  à  la  règle  de  St-Benoit  modi- 
fiée par  les  constitutions  de  Citeaux.  • 

—  Dès  les  premiers  jours,  la  vie  des  moines  de 
Clairmarais  était  d'une  austérité  extrême  ;  rigoureux 
anachorètes,  semblables  à  leurs  frères  de  Clairvaux 
qu'ils  cherchaient  à  imiter,  ils  étaient  fort  légère- 
ment vêtus,  couchaient  sur  la  terre  humide  ou  sur  la 
paille;  ils  ne  mangeaient  que  du  pain  d'orge,  du  millet 
noir,  des  légumes  ou  des  racines,  faisant  même  par- 
fois leur  potage  avec  des  feuilles  de  chêne  grossiè- 
rement triturées  et  cuites  à  Teau  ^.  Travaillant  de 
leurs  mains  pour  pourvoir  à  leur  subsistance,  ils 
employaient  à  la  prière,  à  la  méditation ,  le  temps 
que  n'absorbait  pas  le  travail;  mais  insensiblement 


*  Le  cartulaire  de  Cambron  est  à  la  veille  d'être  publié  par  notre 
très  bonorable  confrère  le  savant  chanoine  de  Ram,  Recteur  magni- 
fique de  l'Université  de  Louvain,  président  de  TAcadémie  royale  de 
Bruxelles.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  avoir  connaissance  de  ce 
précieux  livre  avant  l'apparition  de  notre  travail. — Hist.  de  Tabbaye 
de  Cambron.  in-4®. 

Cambron,  situé  près  de  la  petite  ville  d'Âth,  de  Brugelette  et  de 
Chièvres,  dans  l'ancien  Uainaut  autrichien,  appartenait  au  diocèse 
de  Cambrai.  Cette  abbaye,  dont  nous  aurons  occasion  de  reparler, 
fut  fondée  en  1148,  par  Anselme  de  Trezignies,  seigneur  de  Péronne- 
lez-Binets,  chanoine  et  trésorier  de  Soignies.  Cette  abbaye  donna 
naissance  à  celles  de  Fontenelles,  de  Spinlieu,  etc.  et  valait  40,000 
livres  de  rentes.  Elle  fut  gouvernée  par  près  de  50  abbés.  (Hist.  du 
Clergé  de  France,  t.  IV,  p.  104-105. 

*  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  80. 

*  Hélyot,  t.  V,  p.  364. 
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cette  sévérité  commença  à  se  détendre.  Un  peu  plus 
tard,  ils  faisaient  un  abondant  usage  de  poisson,  et 
bientôt  une  émulation  sainte  de  quelques  grands 
seigneurs  ayant  adouci  leur  pauvreté  native  et  pourvu 
largement  à  leurs  besoins,  amena  le  relâchement  de  la 
régularité  première;  on  vit  alors  s'attiédir  ^  la  fer\'eur 
et  la  charité.  À  la  sainteté  de  Gunfrid,  à  la  vertueuse 
pénitence  de  Guillaume  ,  d'Everard,  de  Gérard,  de 
Sagalon,  succéda  le  refroidissement,  la  dissipation; 
avec  eux  Tàge  d'or  avait  disparu  ^  :  Fervor  tepuit 
caritasmagis  refriguit....  Plusieurs  siècles  s'écou- 
lèrent ainsi ,  présentant  le  spectacle  d'une  vie  exem- 
plaire entremêlée  pourtant  par  intervalles  de  quel- 
ques instants  d'erreurs  inséparables  de  notre  hu- 
maine nature  ^.  —  Vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  en 
1334,  selon  le  P.  Malbraneq  et  autres  chroniqueurs  ^, 
à  la  suite  de  diverses  difficultés  et  de  quelques  mal- 
heureuses épreuves  qui  nécessitèrent  une  nouvelle 
réforme  ,  on  adopta  définitivement  la  règle  suivante 
dont  une  copie  authentique ,  en  treize  articles,  est 
sous  nos  yeux  ^,  c'est  la  même  qui,  sanctionnée  par 


»  Hist.  m»»  Clarom.  t.  I,  p.  80,  lin.  10  et  seq. 

*  Cum  prioribus  hujus  domus  sœculis  aureis  (idem  idem,  p. 
80  et  110).  —  Ces  noms  sont  ceux  des  1",  2',  4«,  6*  et  21'  abbés 
qui  ont  été  béatifiés. 

»  Idem  idem.  —  Origines  et  progressus  abbatiarum  ordinU 
Cister.  etc. 

*  Hélyot.  —  Bertin  de  Vissery. 

*  De  disciplina  monasticâ,  ofjiciis  divinis,cœleri8  que  reçu- 
laribus  observantiis,  victu  et  vestitu  ClarvnariscenUufn,(Wai» 
m"  Clarom.  t.  1,  p.  80).  —Ad  annum  4334  quo  ordo  divisus est 
(Idem  p.  86,  lin.  13). 
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Tautorité*  ecclésiastique,  demeura  en  vigueur  jusqu'à 
la  suppression  du  monastère. 

— Outre  les  vœux  ordinaires  de  pauvreté,  d'obéis- 
sance et  de  chasteté f  les  bases  principales  de  la  vie 
cénobitiqueà  Clairmarais,  étaient:  la  fixité, — la 
récitation  de  r office  divin,  —  le  silence,  —  la  lec- 
ture spirituelle,  —  le  jeàne,  —  l abstinence ,  —  le 
vestiaire  commun,  —  la  bourse  publique,  —  le  no- 
viciat régulier,  —  l'étude,  —  F  aumône,  —  F  hospi- 
talité, —  nous  y  ajoutons  le  travail. 

—  La  Fixité  (^«/a/^î7//a.v,  préservatif  contre  Tincon- 
stance  et  la  légèreté  ,  était  une  des  conditions  essen- 
tielles de  la  règle  Bénédictine;  le  religieux  profès  ne 
pouvait  quitter  la  .maison  à  laquelle  il  s^était  attaché 
pour  passer  dans  une  autre,  hors  le  cas  d'une  impé- 
rieuse nécessité,  ni  sans  avoir  obtenu  la  double  per- 
mission de  son  Abbé  et  celle  du  chef  de  la  commu- 
nauté dans  laquelle  il  aurait  eu  leprojet  d'entrer.  Cette 
autorisation  était  rarement  accordée  à  Clairmarais 
où  généralement  tous  les  Profès  ont  reçu  la  sépul- 
ture, a  Texception  d'un  très-petit  nombre  que  le  ha- 
sard ou  les  circonstances  ont  poussés  dans  d'autres 
monastères,  où  qui,  temporairement  éloignés,  ont  été 
surpris  par  la  mort  pendant  leur  absence;  dans 
ce  cas  même,  leurs  dépouilles  mortelles  ont-elles  été 
rapportées  à  coté  de  celles  de  leurs  frères,  toutes  les 
fois  que  la  distance  n'était  pas  trop  grande  et  qu'il  y 
avait  possibilité  de  le  faire. 

La  permission  de  l'abbé  était  également  exigée 

pour  s'éloigner  momentanément  de  l'abbaye,  même 

8 


—  104  — 

pour  un  intervalle  très-court;  il  y  avait  toujours 
(le  la  gravité  à  enfreindre  ce  vœu  capital  de  la  pro- 
fession ;  on  ne  laissait  cette  faculté  qu'à  certains 
officiers  de  la  maison  à  cause  de  leurs  fonctions  obli- 
gatoires, notamment  aux  préposés  à  la  basse-cour, 
aux  forêts,  à  h  pêcherie,  etc.  Dans  Tété,  cependant, 
on  pouvait  obtenir  facilement  la  permission  de  se 
promener  bors  de  Tenceinte  des  murailles,  depuis 
midi  jusqu'au  soir;  mais  il  n'était  jamais  permis  de 
mettre  le  pied  dans  les  maisons  voisines  ^ 

—  L'Office  Divin  du  jour  et  de  la  nuit  était  une  des 
principales  obligations  des  religieux.  Voici  ce  qui  se 
pratiquait  à  cet  égard  :  chaque  jour,  a  trois  heures  du 
matin,  le  frère  Vonvers,  chargé  du. réveil,  après  avoir 
entendu  frapper  Hieure  à  Tborloge  placée  auprès  de 
son  lit,  se  levait,  s'habillait,  à  la  hâte,  pour  parcourir 
le  dortoir  et  voir  aux  portes  des  cellules  des  prêtres  s'il 
y  avait  un  signe  indiquant  que  quelques-uns  d'entre 
eux  désiraient  être  dispensés,  ce  jour  là,  de  l'office  de 
la  nuit;  autorisation  qui  étaitaccordée  d'ordinaire  aux 
prêtres  seulement,  une  fois  par  semaine,  et  deux  fois 
aux  anciens,  les  jours  où  il  était  loisible  de  le  faire. 
Si  le  nombre  des  abstentions  devait  être  trop  considé- 
rable, le  sous-prieur  faisait  alors  prier  les  réclamants 
de  renvoyer  leur  dispense  à  un  autre  jour.  Cela  fait,  le 
frère  excitateur  [excitator  ,  parcourait  de  nouveau 
les  dortoirs  après  avoir  pris  les  clefs  de  l'église  chez 
le  sous-prieur,  il  allait  partout ,  réveillant  tout  le 

*  Magùtri  curio.Silvaruus,  Piscariœ.eic.  HisUClar.  I,  p.  81. 
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inonde  ;  il  allumait  les  flambeaux,  descendaità  Téglise 
et  donnait  un  son  de  cloche  pour  annoncer  le  chant 
des  Vigiles  :  un  quart  d'heure  après,  un  second  et 
dernier  tintement  annonçait  le  premier  chant  de 
l'office  de  la  Ste-Vierge  entonné  par  le  supérieur... 
Après  Matines  et  Landes ,  on  récitait  la  Salutation 
Angélique  \  venaient  ensuite  la  lecture  et  la  médi- 
tation qui  duraient  jusqu  à  quatre  heures,  moins  un 
quart  ;  puis ,  sur  le  signal  donné ,  on  commençait 
l'office  canonial  ^  toujours  précédé  par  Toffice  de 
la  Vierge  Marianum  o/ficium  ,  avec  cette  difle- 
rence  que  le  second  était  chanté  tandis  qu'on 
psalmodiait  simplement  le  premier  selon  les  rubri- 
ques Cisterciennes  ^. 

Indépendamment  de  ces  deux  offices,  on  chantait 
tous  les  jours  l'office  des  morts  à  chaque  simple  férié. 
Chaque  jour  aussi ,  on  chantait  la  messe  solennelle 
dans  Féglise  abbatiale  ;  les  jours  d'octave  et  les  di- 
manches, Torgue  se  faisait  entendre  et  lencens  brû- 
lait sur  Tautel  conformément  aux  prescriptions  du 
rituel  ^. 

—  L'article  trois  prescrivait  à  tous  le  silence  per- 
pétuel dans  Féglise,  les  cloîtres,  la  salle  capitulaire, 

*  Hist.  Clarom.  t  I.  p.  83. 

Les  Matines  sont  la  première  partie  de  Toffice,  ainsi  appelées  parce 
qu'on  les  chantait  le  matin;  les  Laudes,  en  terme  de  liturgie,  sont 
Toffice  qui  se  dit  après  matines;  les  Vigiles,  sont  celui  que  Ton 
récite  la  veille  de  certaines  fêles,  on  l'a  désigné  sous  le  nom  de 
vigiles  pour  indiquer  la  veille;  Nones  fnonâj  Tune  des  sept  heures 
canoniales  après  Sexte. 

*  Uist.  Clarom.  t.  I,  p.  83. 

*  Idem  idem. 
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le  réfectoire,  le  dortoir,  surtout  pendant  la  nuit  et  au 
cbaoffbir  pendant  tout  le  temps  du  chapitre.  Le  cuisi- 
nier seul  avait  la  permission  de  parler  pour  demander 
brièvement  ce  qui  lui  était  nécessaire  ;  les  autres,  en 
cas  d'urgence ,  uniquement ,  réclamaient,  au  moyen 
de  signes  connus,  ce  dont  ils  avaient  besoin  ;  mais 
dans  le  cloitre,  lorsqu'un  religieux  avait  quelque 
chose  à  dire  à  un  autre,  il  lui  faisait  un  signe  en 
plaçant  la  main  sur  la  bouche  et  aussitôt  tous  deux  se 
retiraient  au  parloir  pour  s'entretenir.  Dans  le  dortoir, 
également  en  cas  de  nécessité,  et  sur  le  même  signe, 
on  se  rendait  à  la  porte.  Il  n*était  jamais  permis  de 
faire  le  moindre  bruit  dans  les  chambres  sans  la 
permission  du  supérieur;  s'il  arrivait  qu'au  réfec- 
toire quelqu'un  interrompit  la  lecture,  l'interrupteur 
était  tenu  de  se  prosterner  à  terre  et  d'en  demander 
immédiatement  pardon  en  public  ^. 

—  On  faisait  d'ordinaire  deux  lectures  spirituelles 
par  jour,  ces  lectures  avaient  lieu  dans  l'église  ;  la 
première  le  matin,  entre  l'office  de  la  Vierge  et  l'of- 
fice canonial,  la  seconde,  avant  les  complies  ;  chaque 
lecture  était  Tobjet  d'une  méditation  particulière; 
après  le  chant  des  Ao/ie^  et  des  Vêpres,  chacun  se 
retirait  dans  sa  cellule  jusqu'à  l'heure  du  dîner  ou  du 
souper  pour  se  livrer  à  la  lecture,  à  l'étude  ou  à  tout 
autre  travail.  Pendant  ce  temps-là  il  était  permis 
d'écrire  et  de  consulter  les  livres  de  la  bibliothèque 
commune.  —  On   faisait  encore  plusieurs  lectures 

*  Uist.  Clarom.t.  1,  p.  84. 
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pendant  les  divers  repas  ;  elles  étaient  généralement 
puisées  dans  le  Ménologe  de  Tordre,  dans  la  Bible  ou 
dans  les  auteurs  ecclésiastiques  ^ 

•  Hors  le  temps  du  carême,  outre  les  jours  de 
jeune  recommandés  par  Téglise,  on  jeûnait  pendant 
toute  la  durée  de  TAvent,  ainsi  que  la  iv*  et  la  vi* 
férié  ou  le  jeudi  et  le  samedi  dechaque  semaine,  hors 
le  temps  pascal,  depuis  TExaltation  de  la  Ste-Croix 
jusqu'au  carême  ^. 

Dans  les  premiers  temps,  avons-nous  dit,  l'absti- 
nence devait  être  généralement  et  rigoureusement 
observée  à  Clairmarais;  St-Bernard,  dans  cette  pré- 
vision, y  avait  pourvu  lorsque,  de  concert  avec  Ma- 
thilde.  Comtesse  de  Flandre,  il  avait  établi  le  monas- 
tère dans  une  position  assez  avantageuse  pour  avoir 
aisément  du  poisson  de  mer  et  du  poisson  d'eau 
douce  ^;  aussi,  jusqu'en  1334,  le  poisson  était-il , 
avec  les  légumes,  la  nourriture  exclusive  des  moines; 
ifnais  à  cette  époque,  une  partie  des  congrégations 
de  Citeaux  ayant  obtenu  Tautorisation  de  manger 
de  la  viande  plusieurs  jours  de  la  semaine  ,  Clairma- 
rais fut  de  ce  nombre  et  profita  de  la  permission 

On  restreignit  alors  Tabstinence  à  quatre  jours  ex- 

*  Idem  idem,  p.  84  et  85. 

*  Idem  idem,  p.  85. 

*  Cum  beatus  Bemardus  cogitaret  de  fundando  monasterio 
Clarimarmi,  usm  est  Sibilld  conjuge  Theodorici  cui  in  ab- 
sentiâ  comitis  rerum  Flandricarum  cura  omnis  commissa 
erat...  Visas  est  loeus  opportunior,  ubi  piscium  fluviatilium 
affalim  copia  suppeteret.  simul  ac  marinorum,  facilis  est 
adductio,,,.  etc.  (Matb.  de  Horinis,  p.  198).  —  Hist.  Glarom.  t.  I, 
p.  85  et  86. 


—  108  — 

cepté  pendant  Tavent  et  le  carême;  la  viande  était 
également  interdite  dans  les  principales  fêtes  et 
les  jours  de  vigiles;  le  jeûne  était  obligatoire  la 
veille  du  jour  de  TAssomption  de  la  Sainte- Vierge. 
— Pendant  le  carême,  Tusage  des  œufs  et  du  beurre 
était  défendu;  il  était  remplacé  par  celui  de  Thuile 
deux  fois  par  semaine  les  iv^et  vi®  fériés,  ainsi  que  les 
jours  de  Noël,  de  l'Assomption,  etc.;  le  reste  du 
temps  pendant  lequel  Tabstinence  n'était  plus  exi- 
gée, c'est-à-dire  les  iii^  et  v''  fériés,  les  religieux  se 
nourrissaient  de  viande  de  boucherie  et  de  volaille 
(Ex  quadrvpedihiis  etiam  ac  volatilibus).  La  bois- 
son ordinaire  était  la  bière  (cervisiaj  et  une  demi- 
pinte  devin,  pour  les  prêtres,  à  chaque  repas.  —  On 
s'abstenait  également  de  chair  les  samedis,  depuis 
Noël  jusqu'à  la  Purification  et  après  la  Quinquagé- 
sime  ^ 

— Chaque  religieux  recevait  des  vêtements  propres 
à  son  usage ,  conformément  à  la  règle  ;  en  pre- 
nant les  nouveaux  on  rendait  les  anciens.  Le  froc 
des  prêtres,  bien  que  semblable  pour  la  forme  et 
la  couleur  blanche,  variait  cependant  par  la  qualité; 
l'étoffe  en  était  plus  fine.  On  donnait  à  ceux  qui 
étaient  revêtus  du  sacerdoce,  des  habits  plus  ap- 
propriés à  la  saison  pendant  Tété  et  pendant  Thi- 


*  Hist.  Clarom.  t.  1,  p.  86. 

Pour  mieux  comprendre  cette  abstention  de  viande  les  samedis, 
il  faut  se  souvenir  que  dans  certains  diocèses,  surtout  ceux  qui  sont 
dédiés  à  la  Vierge,  il  est  permis  de  faire  gras  depuis  Noôl  jusqu'à 
la  Chandeleur. 


—  109  — 

ver;  il  convenait  que  les  ministres  de  Jésus-Christ 
fussent  plus  convenablement  vêtus.  Chaque  prêtre 
avait  deux  cuculles,  deux  robes  d'hiver  et  deux  robes 
d'été  ;  ceux  qui  n'étaient  pas  (]ans  les  ordres  rece- 
vaient également  deux  cuculles,  mais  ils  n'avaient 
qu'une  seule  tunique  en  drap  épais;  tous  recevaient 
deux  scapulaires  et  deux  capuchons  noirs  avec  la  dis- 
tinction indiquée  pour  les  prêtres  et  les  plus  jeunes  ; 
tous  avaient  aussi  une  ceinture  noire  de  la  même 
qualité  :  une  chemise  de  laine  remplaçait  le  linge. 

Les  convers  avaient  droit  à  deux  vêtements  d'un 
même  drap  épais,  brun  ou  couleur  de  fer,  avec  un 
ceinturon  noir. 

Les  novices  n'avaient  qu'un  seul  costume  complet 
de  couleur  blanche.  Tous  les  religieux  recevaient 
une  double  culotte  et  une  double  chaussure  ^ 

—  Pour  étouffer  dans  le  cœur  des  Cénobites  l'amour 
de  la  propriété,  on  avait  institué  un  boursier  général 
(Bursarim  generalis),  qui  gardait  dans  sa  cellule 
une  armoire  bien  fermée  contenant  autant  de  boites 
qu'il  y  avait  de  religieux  dans  le  monastère  ;  ces 
boites  portaient  le  nom  de  chacun  d'entre  eux  et 
contenaient,  avec  une  inscription,  leur  petit  pécule 
respectif.  Nul  ne  pouvait  garder  avec  lui  plus  d'un 
écu  (supra  mnnmumj,  qu'il  ne  devait  dépenser  qu'a- 
vec la  permission  de  l'abbé,  et  en  choses  utiles,  soit 
à  ce  qui  était  nécessaire  à  la  culture  du  petit  jardin, 
soit  à  l'acquisition  de  livres,  papier,  plumes,  encre, 

^  Hist.  Clarom.  t.  1,  p.  87. 


tabac  et  autres  menus  objets;  de  telle  sorte  que  ja- 
mais un  de  nos  Bernardins  ne  pouvait  s'écrier  :  Ceci 
est  à  moi,  mais  seulement  dire,  ainsi  qu'on  le  pra- 
tique dans  les  communautés  :  ceci  est  à  nous,  com- 
me on  disait  :  notre  chapelle,  notre  chambre,  notre 
cuculle..,. 

Sur  la  demande  du  supérieur,  chaque  cénobite 
était  tenu  de  lui  remettre  inmiédiatement  par  écrit 
rinventairc  détaillé  de  tous  les  objets  à  son  usage  ^ 

—  Le  monastère  de  Clalrmarais  formait  lui-même 
ses  novices.  Non  seulement  il  n'avait  pas  besoin  de 
les  envoyer  ailleurs,  mais  il  recevait  même  parfoisdes 
membres  des  coinnuinautés  voisines  qui  venaient  y 
faire  leurs  preuves  et  y  puiser  leur  éducation  reli- 
gieuse *. 

Conformément  à  la  rèi'le  de  Citeaux,  il  v  avait  fin 
(jvartier  à  part  pour  les  novices  ;  là  tout  était  combiné 
de  manière  à  n^ncoiilror  ce  (|ui  était  nécessîiire  au 
noviciat,  ^ans  avoir  besoin  de  sortir  ni  de  communi- 
quer avec  les  autres,  chose  défendue:  une  grande 
cour  ''\  un  chaulfoir^un  dortoir  commun,  la  chambre 
du  directeur  attenante,  rien  n'était  oublié,  alin  que 
les  novices  n'eussent  pas  même  Toccasion  de  se  pro- 
mener inutilement  (rtujnmli).  l/entrée  du  noviciat 
était  interdite  il  ceu\  qui  n'étaient  pas  novices;  le 
maître  seul  pouvait  pénétrer  au  milieu  d'eux  pour  les 

t  IliMt.  Clarom.  t.  i,  p.  88. 

•  l/abhaycde  Valh'bois  noiammont  ciivo\a.i*n  17'J1.i|ui*lqti(>s-iiii» 
de  ttc»  novices  se  former  à  Clîiirmarai'î. 

*  ni«(.  Clarom.  t.  1,  p.  88,  lin.  Jô. 


instruire,  leur  enseigner  la  règle,  les  statuts  et  pren- 
dre part  à  leur  conversation  pendant  tout  le  cours 
de  Tannée  que  duraient  les  épreuves. 

Tous  ceux  qui  arrivaient  à  Clairmarais  pour  y 
prendre  l'habit,  demandaient  d'abord  la  permission 
d'entrer,  ensuite  ils  se  présentaient  au  chapitre  où, 
après  s'être  prosternés  en  présence  du  prieur  et  de  la 
communauté  entière,  ils  faisaient  publiquement  et 
debout  leur  demande  d'admission  en  ces  termes  : 
«  Sir,  j'ai  bonne  volonté  de  quitter  le  monde  pour 
»  être  religieux  de  V ordre  de  Citeaux  au  lieu  de 
»  céans,  vivre  et  mourir  avec  la  Compagnie  et  en- 
»  durer  votre  miséricorde  pour  parvenir  à  la  misé- 
»  ricorde  de  Dieu.  »  Le  prieur  répondait  :  «  Ainsi 
soit-iL  ^  »  Il  exhortait  les  candidats  à  la  persévé- 
rance, et  le  jour  suivant,  si  le  costume  était  prêt,  ils 
se  présentaient  de  nouveau  au  chapitre,  là  on  les 
revêtait  de  l'habit  de  l'ordre  en  leur  rappelant  en- 
core en  abrégé  les  principales  obligations  de  la  vie 
monastique,  puis  on  les  envoyait  au  noviciat  où  ils 
n'entraient  et  d'où  ils  ne  sortaient  jamais  sans  fléchir 
le  genou,  ni  sans  prendre  de  l'eau  bénite  en  récitant 
la  Salutation  Angélique  ^. 

Au  bout  de  deux  mois,  les  novices  entendaient  la 
lecture  de  la  règle  complète  de  St-Benoit ,  ils  reve- 


•  Ces  mots  sont  textuellement  insérés  ainsi  dans  le  règlement 
donné  par  Dom  Berlin  de  Vissery.  Ils  sont  ainsi  écrits  en  français 
lorsque  tout  le  reste  est  en  latin.  (Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  89,  lin.  14 
et  suiv.) 

'  Hist.  Clarom.  t.  1,  p.  89. 
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naient  ensuite  au  chapitre  pour  y  renouveler  leur 
demande  en  la  même  forme  que  la  première  fois. 
Après  le  huitième  mois  et  avant  le  douzième  de  leur 
entrée  au  noviciat,  le  règlement  leur  était  de  nouveau 
communiqué  ;  ils  formaient  une  troisième  demande 
d'admission  publique  et  chaque  fois  que  ces  néo- 
phytes quittaient  le  chapitre  assemblé,  le  prieur 
en  leur  absence,  demandait  à  haute  voix  si  quelqu'un 
avait  quelque  chose  à  dire  sur  le  compte  des  candi- 
dats ,  avec  injonction  de  prévenir  l'abbé  si  le 
moindre  motif  annonçait  chez  eux  une  inaptitude 
quelconque  à  la  profession  religieuse  ;  dans  le  cas 
de  raffirmative,  il  n'était  jamais  passé  outre  ;  l'ad- 
mission n'avait  pas  lieu. 

Les  novices  assistaient  régulièrement  à  l'office 
divin  la  nuit  et  le  jour  ;  ils  avaient  soin  d'y  arriver 
toujours  un  demi  quart  d'heure  à  l'avance  \;  ils  de- 
vaient marcher  modestement,  lentement,  en  silence, 
et  saluer  en  passant  dans  le  cloître  ;  à  l'église,  dé- 
cemment placés  au  chœur,  dans  leurs  formez  ou 
stalles,  ils  écoutaient  les  pieuses  instructions  qui 
leur  étaient  faites ,  ils  se  conformaient  à  toutes  les 
cérémonies  en  usage.  Après  roffice  du  matin  ils  ser- 
vaient la  messe;  à  huit  heures,  ils  prenaient  une 
leçon  de  chant  jusqu'à  neuf;  après  le  chant  ils  fai- 
saient une  lecture  spirituelle  qui  durait  jusqu'au 
moment  où  le  son  de  la  grande  cloche  se  faisait  en- 


*  Eosque  preveniunt,  ex  dimidio  quadrants.  (Uist.  Clarom. 
t.  I,  p.  90,  lin.  11. 
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tendre  pour  l'office  de  Tierce  ;  il  en  était  de  même 
après-midi  de  deux  à  trois  heures  ^  ;  en  outre  les 
novices  avaient  la  mission  de  sonner  les  cloches 
pour  appeler  à  l'office  ;  ils  apprenaient  VinvitOr' 
toire,  Toffice  de  Marie  [Marianum  officium]  qu'ils 
récitaient  en  entier  tout  le  temps  de  leur  noviciat, 
comme  les  invitateurs  profès.  Ils  mangeaient  au 
milieu  du  réfectoire,  et  aussitôt  après  les  grâces  ils 
suivaient  leur  directeur  auquel  ils  allaient  se  con- 
fesser ;  lui  seul  était  leur  maître  chargé  de  pour- 
voir à  tout  ce  qui  concernait  le  temporel  et  le  spiri- 
tuel ;  il  avait  soin  d'eux,  veillait  sur  leur  conduite, 
sur  leurs  progrès  et  étudiant  à  l'avance  quel  pou- 
vait être  leur  spécialité  ou  leur  utilité  dans  la  mai- 
son ,  il  leur  faisait  les  exhortations  convenables , 
au  besoin  même  il  leur  imposait  des  corrections  et 
des  peines. 

Selon  les  circonstances,  le  directeur  des  novices 
devait  instruire  les  supérieurs  et  même  la  commu- 
nauté de  leur  conduite,  de  leurs  succès,  de  leurs 
mœurs,  de  leur  régularité,  afin  que  l'on  pût  juger 
ceux  qui  étaient  dignes  d'être  admis.  Enfin  après 
une  dernière  demande  adressée  au  chapitre  ,  une 
nouvelle  lecture  de  la  règle  et  une  retraite  de  dix 
jours,  pour  une  meilleure  préparation,  on  procédait 
à  rémission  des  vœux. 

L'invitatoire  ^  (invitatorium),  tirait  son  nom  de 


«  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  90. 

*  Invitaêorium.  (Gloss.  Ducange,  édit.  in-f»  t.  III,  1733. 
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rantienne  qui  précède  le  psaume  Venite  exultemvs , 
lequel  était  chanté  journellement  au  commencement 
des  Vigiles  par  un  ou  plusieurs  des  plus  jeunes  et  par 
quatre  anciens,  les  jours  de  grandes  fêtes  ;  les  plus 
jeunes  qui,  à  tour  de  rôle,  prêtres  ou  non,  devaient 
chanter  cette  antienne  au  nombre  de  dix  environ, 
s'appelaient  invilateurs;  ils  remplissaient  ainsi  leurs 
fonctions  alternativement  pendant  toute  la  semaine, 
pour  laquelle  ils  avaient  été  désignés  ^  Ceux  dont  le 
nom  se  trouvait  inscrit  le  samedi  sur  le  tableau  affi- 
ché dans  le  chapitre  ,  commençaient  le  dimanche  à 
chauler  Vinvitatoire  à  l'office  de  la  Ste-Vierge  et  à 
rofficecanonial,ils  continuaient  toute  la  semaine;  ils 
devaient  chanter  tous  les  versets  et  les  répons^  réciter 
alternalivement,  avec  le  sous-invitatoire,  toutes  les 
antiennes,  entonner  les  psaumes,  etc.  ;  il  en  était  de 
même  à  Toffice  des  morts.  En  outre,   Tinvitateur 
psalmodiait  les  leçons  au  chapitre,  il  lisait  le  marty- 
rologe et  la  règle,  il  annonçait  sur  le  tableau,  le  sa- 
medi, les  offices  de  la  semaine  suivante. 

Lorsque  sa  semaine  était  finie,  Tinvitateur,  placé 
selon  Tusage ,  sur  les  marches  du  sanctuaire  des 
prêtres  fpresbyteriij  ^,  commençait  à  réciter  la  prière 
à  la  messe  du  dimanche  matin  ;  il  faisait  une  lecture 
au  réfectoire,  pendant  les  repas. 

*  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  91. 

*  Presbyterium  d'après  Ducange  a  diverses  acceptions;  ici  il  doit 
signifier  la  partie  de  l'église  attribuée  aux  prêtres.  Pars  ecclesûf 
in  quâ  presbyt^ri  consistunt.  —  Il  veut  dire  aussi  quelquefois 
chœur  d'une  église  chorus  ecclesiœ.  (Gloss.  t.  V.  édit.  in-f®  1734. 
Exemplaire  aux  armes  de  St-Marlin-des-Chaiûps.  ordre  de  Cluny]. 
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Pendant  la  troisième  semaine,  il  remplissait  les 
fonctions  de  lecteur  à  vêpres,  à  complies,  et  la  nuit 
pendant  les  deux  vigiles  ;  il  ne  devait  pas  faire 
toutes  ces  lectures  dans  la  même  semaine  au  réfec- 
toire et  à  Téglise.  Ceux  qui  n'étaient  pas  prêtres 
étaient  tenus  de  remplir  les  fonctions  d'invitateur 
deux  fois  en  entier,  tandis  que  les  prêtres  ne  les 
remplissaient  qu'une  fois.  —  Les  diacres  chantaient 
l'Evangile  durant  une  semaine  et  TEpître  pendant 

■ 

une  autre  ;  les  sous-diacres  chantaient  alterna- 
tivement l'Epître  toutes  les  deux  semaines  ^  ;  les 
prêtres  servants  à  la  messe  solennelle  chantaient 
l'Evangile  pendant  la  première  semaine  et  l'Epitre 
pendant  la  seconde. 

Tous  les  invitateurs,  y  compris  les  frères  convers, 
servaient  à  table  ,  l'un  après  l'autre,  pendant  toute 
l'année,  hors  le  temps  du  carême,  durant  une  semaine 
chacun  ;  ils  étaient  chargés  d'approprier  le  dortoir, 
la  terrasse,  les  lavoirs,  et  de  faire  la  prière  ordinaire 
ledimanche  suivant, sur  les  maivches dnpresbyterium, 
comme  ils  l'avaient  faite  le  dimanche  précédent  avant 
le  service  de  la  cuisine  (coquinœ).  En  outre,  ceux 
qui  n'étaient  pas  prêtres,  de  même  que  les  convers 
étaient  tenus,  chaque  samedi ,  de  balayer  les  deux 
nefs  collatérales  du  chœur  de  l'église  à  tour  de  rôle, 
depuis  les  grilles  de  fer  jusqu'aux  marches  corres- 
pondantes à  celles  du  sanctuaire  et  d'essuyer  les  dou- 
bles bénitiers  ainsi  que  la  lampe  du  St-Sacrement. 

^  Hist.  Glarom.  1. 1,  p.  92. 
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Enfin  aux  veilles  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  du  St- 
Sacrement,  de  Noël,  de  la  Toussaint  et  de  St-Bernard, 
tous  les  invitateurs  devaient  faire  une  allocution  au 
chapitre  :  (concionarein  capituloj  k  veille  de  >'oèl, 
de  la  Toussaint  et  des  fêtes  de  la  Vierge  ;  ils  avaient 
la  mission  de  tenir  propres  le  contours  du  chœur  et 
du  sanctuaire  (les  carolles),  le  cloître,  le  dortoir  et 
la  bibliothèque.  Les  plus  jeunes  avaient  celle  de 
jeter  de  Teau  à  favance  et  de  nettoyer  le  pavé 
ainsi  que  la  partie  du  cloître  conduisant  au  dortoir. 
Chaque  jour,  les  mêmes  invitateurs  devaient  servir 
à  boire  (Mixtum)  pendant  le  dîner  et  le  premier 
plat  (pulmentilm);  au  souper  ^  ils  apportaient  éga- 
lement les  assiettes  (fomlosj  à  table  les  jours  d  ab- 
stinence *,  et  desservaient  après  les  repas  ^.  Chaque 
samedi,  à  3  heures,  ils  allaient  prendre  le  linge  au 
réfectoire. — Ceux  qui  n'étaient  pas  prêtres  devaient  se 
recommander  à  Tabbé  et  aux  anciens  pour  être  pro- 
mus aux  ordres  majeurs  et  pour  pouvoir  jouir  de  la 
récréation  ordinaire  les  jours  de  la  fête  des  Saints 
Innocents  et  celle  de  St-Nicolas  d'hiver;Jes  pi  us  jeu- 
nes se  recommandaient  aussi  à  Tabbé  pour  porter  la 
crosse,  la  mitre,  etc.  pendant  les  offices  pontiGcaux^. 
—  Le  monastère  de  Clairmarais  possédait  de  temps 
immémorial  une  école  de  théologie  à  l'usage  de  ses 

*  Voy.  les  diverses  signiûcations  du  mot  mixtum  dans  le  glossaire 
de  Ducange,  t.  IV,  col.  848,  849,  850,  édit.  in-P  1733. 

*  Idem  pour  le  mot  foculus,  t.  111,  môme  édit. 
»  Uist.  Clarom,  t.  I,  p.  94. 

^  Idem  idem,  p.  95. 
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plus  jeunes  enfants.  On  n'était  admis  d'ordinaire  à  la 
prise  d'habit  qu'après  avoir  achevé  le  cours  de  philo- 
sophie ;  cependant,  par  suite  d'une  exception  motivée 
par  des  raisons  particulières,  quelques-uns  furent 
reçus  novices  après  avoir  fait  simplement  leurs  hu- 
manités et  les  belles-lettres  sous  Hilstius,  leur 
maître,  qui  mourut  en  1608  ^  ceux  dont  l'admission 
prématurée  avait  été  ainsi  prononcée,  eurent  néan- 
moins aussi,  après  leur  réception,  à  reprendre 
l'étude  de  la  philosophie. 

—  Cette  abbaye  ne  manqua  jamais  de  bons  profes- 
seurs de  théologie,  de  belles-lettres  et  de  philosophie, 
parce  qu'elle  avait  bien  soin  de  choisir,  toujours  dans 
ce  but,  pi  usieursde  ses  membres  les  plus  aptes,  les  plus 
intelligents,  et  de  les  envoyer  successivement  à  Douai, 
à  Louvain  ou  chez  les  Bernardins  de  Paris,  pour  étu- 
dier, sous  les  premiers  maîtres  et  puiser  à  leur  école 
la  science  la  plus  étendue  avec  les  meilleures  leçons  ; 
aussi  un  grand  nombre  d'entre  eux  étaient-ils  gradués; 
on  y  voyait  des  bacheliers,  des  licenciés  et  des  doc- 
teurs ^,  des  professeurs  excellents  en  théologie,  en 
droit  canon,  des  historiens,  des  écrivains,  des  poètes, 
des  orateurs  ^  qui  élevèrent  les  études  au  premier 
rang  et  écrivirent  les  annales  de  leur  communauté. 


*  Hist.  Glarom.  1. 1,  p.  94.  —  Nous  aurons  à  reparler  longuement 
ù'HiUtius  dans  la  biographie  des  abbés  de  Clairmarais. 

*  Nous  espérons  indiquer  à  part  les  écrivains  et  les  historiens  de 
Clairmarais.  —  Uaccalaureaius,  doctoratus  que  gradu,  ins^i- 
gniti  decorati  qui  fuerint....  multi  alii  optimi  professores 
theologi  scriptores,  poetœ  et  oraiores  evaserunt.  (Hist.  Clarom. 
t.  I,  p.  95  lin.  1,  2  et  seq.). 
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Afin  de  maintenir  et  d'accroître  le  goût  de  l'étude 
chez  les  religieux,  le  matin,  au  son  de  la  cloche, 
chacun  d'eux  entrait  en  classe  de  huit  heures  à  neuf 
heures,  et  Taprès-dîner  de  midi  à  trois  heures  pour  y 
écouter  la  voix  du  maître,  excepté  les  mercredis 
et  les  vendredis,  jours  où  les  plus  jeunes  avaient 
congé  de  midi  jusqu'au  soir.  Ces  derniers,  pour  s'ap- 
pli(|uer  davantage  à  Tétude,  avaient  la  permissioD, 
lorsqu'ils  n'étaient  pas  invitateurs,  de  s'abstenir  al- 
ternativement de  douze  leçons ,  depuis  l'office  du 
matin  jusqu'au  dîner  et  depuis  les  vêpres  jusqu'au 
souper  ;  ils  se  retiraient  alors  dans  leurs  cellules  pour 
s'adonner  au  travail  et  ajouter  ^  chaque  jour  de  plus 
en  plus  à  leur  instruction. 

—  L'hospitalité  fut  également  toujours  en  usage 
chez  les  Bernardins  de  Clairmarais,  elle  semblait  avoir 
pris  naissance  avec  la  maisju  même  :  dès  ses  premiers 
jours,  elle  eut  l'honneur  de  donner  asile  à  Thomas 
de  Cantorbéry  et  à  plusieurs  de  ses  frères,  alors 
que  la    persécution  les   exilait    de   leur    patrie  *. 

■*  Uist.  Clarom.  t.  1,  p.  95  lin.  17). 

*  Nous  avons  rappelé  ce  fait  important  de  notre  histoire  dans  les 
Abbi&s  de  St-Bertin  ;  nous  aurons  encore  occasion  d*y  revenir. 
Mentionnons  en  attendant  ce  que  nous  n*avons  pas  dit,  c'est  que 
Baudouin,  comte  de  Guines,  reçut  en  son  château  le  grand  archevêque 
alors  en  fuite,  et  qu'avant  de  retourner  en  Angleterre  pour  y  cueillir 
la  palme  du  martyre,  ce  saint  prélat  y  fit  une  confession  générale  de 
sa  vie  à  Godefroy,  prêtre  chapelain  du  lieu,  natif  du  Boulonnais  et 
alors  on  odeur  de  sainteté  (1170).  Après  s'être  recommandé  à  ses 
prières  ,  Thomas  Becquet  s  embarqua  au  port  de  Wissant  pour 
regagner  son  troupeau  ;  on  sait  comment  peu  après  il  fut  assassinéà 
Tâgo  de  53  ans....  (Manuscrit  de  M.  Tirao,  curé  d'Aucby-Iez-Moines  et 
Petit  PouillédM  diocèse  de  Boulogne). 
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Tous  les  hôtes  quelque  fût  leur  rang,  leur  position, 
pauvres  ou  riches,  étaient  généralement  accueillis 
avec  les  prévenances  qu'ils  pouvaient  mériter; 
dans  toutes  les  circonstances  ils  rencontraient 
au  monastère  le  soulagement  désirable  et  une  tou- 
chante charité  ^  ;  des  logements  spéciaux  étaient 
toujours  prêts ,  Tun  pour  les  étrangers  de  dis- 
tinction à  côté  du  quartier  abbatial  avec  un  beau 
mobilier  et  tout  le  comfort  qu'on  pouvait  attendre; 
un  autre,  auprès  de  Tentrée  de  la  maison,  pour 
les  voyageurs  indigents;  ce  dernier  quartier  exis- 
tait précédemment  dans  la  plus  basse  cour  ;  lors 
de  sa  construction  il  v  avait  aussi  dans  les  villes 
voisines  d'autres  hospices  semblables  qui,  au  xvii* 
siècle  n'étaient  plus  aussi  fréquentés  que  dans  les 
siècles  précédents  ^. 

Lorsqu'un  étranger  venait  frapper  à  la  porte  du 
couvent  pour  y  demander  l'hospitalité,  le  portier  lui 
ouvrait  aussitôt:  il  le  conduisait  dans  le  parloir,  l'an- 
nonçait au  supérieur;  et  s'il  ne  désirait  parler  à  aucun 
membre  de  la  communauté  ,  on  lui  fournissait  à 
l'instant  tout  ce  dont  il  pouvait  avoir  besoin  ;  il  y 
avait  toujours  trois  chambres  disposées;  dans  ces 
chambres  se  trouvaient  neuf  lits  garnis  avec  tout  ce 

On  apercevait  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  au  refuge  de  Clairmarais 
h  St-Omer,  la  porte  d'eau  par  laquelle  St-Thomas  s'embarqua  pour 
se  rendre  au  monastère.  Cette  porte  a  malheureusement  disparu 
en  1861,  dans  les  nouvelles  constructions  de  l'atelier  de  marbrerie 
de  II  Si.  Vandenbosscbe. 

»  Hist.  m"Clarom.  t.  l,p.  96. 

*  Hist.  m**Clarom.  t.  1,  p.  96. 
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qui  éfait  nécessaire.  Quand  les  arrivants  exprimaient 
le  désir  de  voir  un  ou  plusieurs  religieux ,  le  Père 
concierge  allait  prévenir  le  supérieur  et  avertir  ceux 
qui  étaient  demandés  ;  ces  derniers  réclamaient  la 
permission  de  communiquer  avec  les  étrangers,  et 
lorsque  l'abbé  y  avait  consenti,  ils  devaient  encore, 
avant  de  se  rendre  au  parloir,  en  informer  le  prieur 
et  le  sous-prieur.  L'entretien  finissait  avec  l'heure 
fixée  par  la  permission  ;  cette  heure  arrivée,  le  moine 
reconduisait  poliment  l'étranger  jusqu'à  la  limite 
prescrite,  en  le  saluant  avec  respect  ^ 

—  Le  xm^'et  dernier  article  de  la  règle  que  nous  ci- 
tons concernait  les  aumônes  de  la  charité,  qui,  tou- 
jours inépuisable  envers  les  pauvres,  ne  se  refroidit 
jamais  à  Clairmarais,  même  dans  les  temps  les  plus 
difiiciles  etiorsque  les  récoltes  étaient  presquenulles^; 
en  tout  temps,  à  chaque  heure,  la  main  bienfaisante 
de  rhumble  enfant  de  Bernard  se  tendait  pour 
donner  du  pain  à  celui  qui  avait  faim,  un  breuvage  à 
ceux  qui  avaient  soif,  des  vêtements  et  du  boisa  ceux 
qui  avaient  froid  pondant  les  rigueurs  de  Thiver,  des 
médicaments  et  des  soins  aux  malades  ainsi  que  la 
sépulture  aux  morts  'K 

—  La  porte  du  monastère  s'ouvrait  régulièrement 
trois  fois  par  semaine  ^hors  le  temps  de  l'A  vent  et  du  Ca; 
rême)  pour  servir  à  boire  à  tout  venant  fmixtum  omni 
vcnienti).  On  donnait  également  à  tous  une  portion 

*  Idem  idem,  p.  97. 

*  Jlist.  Clarom.  m"  iruMlit  do  Rertin  dft  Vissery,  t.  1,  p.  97. 

*  Idem  idem. 
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de  pain  et  de  petite  bière.  Les  mêmes  distributions 
avaient  lieu  en  même  temps  à  la  porte  du  refuge  à 
St-Omer.  En  outre,  chaque  mois,  on  distribuait  aux 
indigents  tous  les  vieux  vêtements,  et  les  anciennes 
chaussures  des  religieux;  le  portier  avait  encore  la 
mission  de  pourvoir  aux  besoins  des  pauvres  men- 
diants qu*il  trouvait  à  Tentrée  de  la  maison  (tam  ad 
victum  quam  ad  vestitumj. 

—  Lorsqu^un  cénobite  venait  à  mourir,  la  part  d'ali- 
ments qui  lui  était  destinée,  continuait  à  être  servie 
au  réfectoire  pendant  un  mois,  en  face  du  crucifix  ; 
chaque  jour,  après  le  repas,  on  la  donnait  aux 
malheureux  ^ 

Le  Jeudi  Saint  fV  feria  magnœ  hebdomadœj  cha- 
que année,  Tabbaye  partageait  environ  1600  pains 
entre  tous  ceux  qui  se  présentaient  à  la  porte.  — 
Le  même  jour,  les  moines  faisaient  dans  la  salle  capi- 
tulaire  le  lavement  des  pieds  à  soixante  jeunes  pau- 
vres à  qui  on  remettait  une  ^ièce  d'argent  après  les 
avoir  fait  dîner  dans  la  grande  cour  de  Tinfirmerie  '^. 

—  Enfin  le  monastère  de  Clairmarais  venait  en  aide 
aux  communautés  mendiantes  de  la  ville  de  St-Omer; 
le  bois,  la  tourbe,  les  aliments,  les  vêtements,  Tar- 
gent,  tout  servait  aux  religieux  de  Giteaux  pour  exer- 
cer sans  cesse  leur  charitable  mission  et  pour  soulager 
les  nombreuses  infortunes  qui  se  présentaient  jour- 
nellementàeux.  Dieu  seul  a  pu  savoir  jusqu'où  s'éten- 


*  Idem  idem. 

«  Hist.  Clarom.,  t.  1,  p.  98. 
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lecture,  à  la  sculpture  ;  ils  ornaient  Téglise  de  meu- 
bles ou  tableaux,  chantaient  sur  Torgue  les  louanges 
du  Seigneur  et  lui  élevaient  des  monuments  dignes 
d'admiration  ^  En  un  mot,  la  plus  grande  partie  des 
religieux,  les  frères  convers  surtout ,  se  livraient 
au  travail  manuel  et  à  Tagrieulture  ;  la  maison 
comptait  des  ouvriers  de  tous  les  états  :  on  y  voyait 
des  charpentiers ,  des  forgerons ,  des  carriers,  des 
maçons,  des  couvreurs ,  des  tanneurs ,  des  labou- 
reurs, des  bergers,  des  tondeurs,  des  boulangers,  des 
pécheurs,  des  teinturiers,  des  marchands,  des  bû- 
cherons, des  bateliers,  etc.  ^,  de  telle  sorte  que  pres- 
que jamais  il  ne  fallait  recourir  à  des  mains  étran- 
gères ^  pour  tout  ce  qui  concernait  le  matériel  de  la 
communauté;  les  moines  faisaient  leurs  plans,  ils 

•  Plusieurs  tableaux  des  chapelles  étaient  peints  par  des  moines 
auxquels  des  peintres  étrangers  donnaient  parfois  des  leçons.  Ainsi 
Thaon,  de  St-Omer,  en  avait  donné  à  Bertin  de  Vissery  qui,  s  il  faut 
en  juger  par  ses  œuvres,  était  plus  fidèle  chroniqueur  que  dessina- 
teur exercé. 

Uo  membre  de  la  communauté  accompagnait  toujours  sur  Torgue 
les  chants  de  l'église 

•  Ex  eis  enim  erant  lapidarii  et  lignarii^'cœmentaHi,  cho- 
riarii,  agricoiœ.  paslores.  tunsores,  pistores,  textores,  pis- 
catores,  mercatores,  navicularii,  etc.  (Hisi.  Clarom.  t.  I,  p.  107). 

•  Indépendamment  des  ouvriers  de  la  maison,  on  recourait  parfois 
au  talent  des  artistes  étrangers.  Parmi  ces  artistes,  sans  parler  du 
prince  des  peintres  Rubcns,  nous  avons  vu  figurer  Henri  Carlier, 
pjBiDtre  de  St-Omer  (1669),  —  Tahon,  peintredo  St-Omer  (1727);  il  y 
a  encore  une  famille  de  ce  nom  avec  quelques  tableaux  de  lui.  — 
DfODcre  (Philippe)  de  Bruges,  sculpteur  en  bois  (1699).  —  Migniot, 
peintre  d'Aire  (1621),  — Octave  (Uenry),  de  St  Omer,  sculpteur  dont 
nous  possédons  quelques  fragments  de  sculpture  sur  bois  dont  Tune 
poHe  la  date  de  1661  (1679),  —  Lettmann  (Adam)  sculpteur  (1622). 
—  François  Rappe,  serrurier  (ce  nom  existe  encore  à  St-Omer). — 
Adrien  Canler,  architecte,  ete.,  etc.,  dans  les  mêmes  professions. 
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construisaient  et  restauraient  eux  mêmes  ;  les  bri- 
ques, les  carreaux  en  terre  cuite,  noirs  ou  jaunes, 
dont  toute  la  maison  était  pavée,  les  tuiles  dont  elle 
était  recouverte,  tout  sortait  de  leurs  mains  ^  On 
peut  juger  encore  aujourd'hui,  par  quelques  débris 
épars  sur  la  terre,  comme  par  les  restes  de  substruc- 
tions  qui  s*exhument  partiellement  chaque  jour,  de 
la  solidité  de  leurs  constructions. 

—  Au  point  de  vue  agricole,  Futilité  des  ordres  mo- 
nastiques en  général  comme  celle  de  Clairmarais  en 
particulier,  ne  pourrait  non  plus  être  méconnue. 
Dans  les  premiers  siècles,  la  terre  ingrate  et  stérile, 
il  est  inutile  de  le  redire,  se  refusait  à  répondre  à 
Tattente  légitime  du  cultivateur;  bientôt,  par  les 
soins  intelligents  des  moines,  elle  devient  féconde; 
suivant  les  traditions  et  Texemple  des  courageux 
enfants  de  Bertin  ,  l'austère  et  patient  Bernardin 
défriche  les  forêts,  attérit  les  étangs,  assainit  le  sol, 
transforme  les  landes  en  vertes  prairies  et  en  gras 
pâturages;  il  applique  Theureux,  mais  pénible  pro- 
cédé qui  consiste  à  convertir  en  iègres  *^  fertiles  les 

*  Les  briques  dont  on  se  servait  h  Clairmarais  ,  à  St-liertin. 
aux  Dominicains  comme  dans  d'nutvos  communîiulés  religieuses 
de  St-Omer,  avaient  une  dimension  beaucoup  plus  grande  que  la  di- 
mension ordinaire;  nous  avons  pu  nous  en  procurer  des  échantillons 
qui  avaient  30  centim('*tres  de  long  sur  15  do  large  et  9  d'épaisseur: 
la  terre  rouge  ou  blanche,  mais  plus  souvent  rouge,  était  très  o. 
elle  paraissait  avoir  été  uniformément  passée  au  crible  avec  beau- 
coup de  soin;  elle  était  très  bien  cuite  avec  du  bois,  ce  qui  donnait 
îx  cette  qualité  de  briques  un  degré  de  dureté  de  supériorité  et  de 
solidité  généralement  reconnu  par  les  ouvriers.  Cette  brique  se 
retrouve  encore  dans  le  mur  d'enceinte  qui  environnait  l'abbaye. 

'  On  appelle  lègre  à  St-Omer  une  partie  de  terre  formée  par  des 
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terrains  humides  et  tourbeux  qui  l'enviponnent  ;  le 
succès  ne  tarde  pas  à  couronner  ses  efforts ,  rien 
ne  résiste  à  son  intelligente  et  infatigable  ténacité  ; 
nos  modernes  agriculteurs  émérites  auraient  eu  peu 
à  apprendre  à  ces  modestes  cénobites,  dont  les  sueurs 
ont  fécondé  Timmense  et  riche  territoire  des  envi- 
rons de  St-Omer.... 

—  Progrès  dans  la  vertu.  —  Application  à  une  vie 
meilleure  par  la  pénitence,  la  charité,  la  prière  et  les 
plus  rudes  labeurs  ^  —  Progrès  dans  les  lettres,  dans 
les  sciences,  dans  les  arts.  —  Progrès  dans  Tagricul- 
ture,  l'horticulture,  la  médecine,  la  sculpture,  la 
poésie,  la  musique,  la  peinture.  —  Progrès  dans  Tar- 
chitecture,  la  maçonnerie,  la  charpente,  la  taille  des 
pierres,  la  briquetterie,  dans  la  conservation  des  bois, 
dans  Taménagement  des  fermes.  —  Progrès  dans  la 
pisciculture  ,  dans  lamélioration  des  diverses  races 
d'animaux  domestiques,  etc.,  etc.  Voilà  ce  que 
nous  remarquons  en  parcourant  les  annales  Cister- 
ciennes, voilà  ce  que  nous  pouvons  constater  une 
fois  de  plus  en  étudiant ,  d'après  eux-mêmes,  les 
religieux  de  Clairmarais.  —  En  rappelant  leur  his- 
toire, on  peut  apprécier  la  part  d'influence  locale  que 
leur  pieuse  association  dut  exercer  sur  la  civilisation 

attérissements  successifs  provenant  de  la  vidange  des  fossés  qui 
l'entourent. 

Les  religieux  de  St-Bertin  etde  Clairmarais  auxquels  on  doit  la  mise 
en  culture  de  presque  toutes  les  lègres  des  environs  de  St  Orner,  sont 
probablement  les  inventeurs  de  la  lêgre  qui  aujourd'hui  est  si  pro- 
ductive pour  la  ville,  pour  les  propriétaires  et  pour  les  cultivateurs. 

^  De  disciplina  monasticd  etc.  Clarimascentium  (t.  1,  p.  80.) 
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qui,  progressivement,  est  parvenue  jusqu'à  nous...— 
Tels  furent  en  général  ces  pauvres  moines^  sauf  de 
très-rares  exceptions  qui  devenaient  alors  Tinfraction 
à  la  règle  plutôt  que  la  règle  elle-même.  Le  lecteur 
impartial ,  faisant  la  part  des  temps  et  des  mœui*s 
d'une  autre  époque,  appréciera  les  services  rendus... 
Jugeant  sainement  les  choses  avec  une  connaissance 
sérieuse,  vraie,  du  cœur  humain  et  sans  méconnaitre 
les  tristes  misères  qui  en  sont  inséparables,  il  décidera, 
après  examen,  dans  le  calme  de  sa  conscience  éclairée 
s'ils  furent  justes  à  leur  égard,  ceux  qui,  sans  les  con- 
naître assez,  les  taxèrent  d'inutilité,  d'indolence; 
ceux  qui  firent  prononcer  contre  eux,  en  échange 
de  leurs  incontestables  services,  l'inique  et  impi- 
toyable loi  de  la  spoliation  et  de  l'ostracisme 

—  Àjputons  un  mot  sur  leur  nombre.  Souvent  on  se 
demande  si  les  moines  de  Clairmarais  comme  ceux 
de  St-Bertin  étaient  nombreux  ;  nous  avons  répondu  à 
cette  question  en  ce  qui  concerne  l'ancien  monastère 
de  Sithiu  ^  ;  essayons  de  la  résoudre  pour  Clairma- 
rais ^' 

*  Histoire  des  Abbés  do  St-Bcrtin,  ouvrage  couronné  par  linstitut 
(Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres)  en  1856,  t  11  in-8«  avec 
planches. 

*  Voici  h  ce  propos  le  cliiffre  offîciel  des  religieux  ou  religieuses 
qui  habitaient  les  maisons  de  St-Omer  au  moment  de  la  suppression 
des  couvents  en  1790  : 

Religieux  de  Saint-Bertin  y  compris  l'Abbé,  les  PRYEtrits  et 
LES  RÉGENTS  :  Agés  do  plus  de  70  ans,  I.  —  de  plus  de  50,  14.  —  de 
moins  de  50,  26.  —  Total  41. 

Dominicains  compris  les  frères  lais  :  âgés  de  plus  de  70  ans, 
4;  —  de  plus  de  50  ans,  10;  —  au-dessous  de  cet  âge,  12.  —  Total 
26. 
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On  a,  il  est  vrai,  bien  peu  de  documents  précis  sur 
lesquels  on  puisse  se  baser  pour  établir  positivement 
le  nombre  de  nos  Bernardins.  L'un  des  écrivains  de 

Capucins  :  14  dont  3  âgés  de  plus  de  50  ans,  et  II  en  dessous  de 
cet  âge. 

Carmes.  —  1  septuagénaire;  —  10  au-dessus  de  50  ans;  —  et  12 
en  dessous.  —  Total  23. 

RécoLLETS.  —  45  sur  lesquels  5  septuagénaires;  —  15  âgés  de 
plus  de  50  ans,  —  ot  25  au-dessous  de  cet  âge. 

Religieuses  de  l  hôpital  StLouis.  —  16  dont  1  septuagénaire; 
3  ayant  moins  de  50  ans  —  et  12  au  dessus  de  cet  âge. 

Religieuses  de  l'hôpital  St-J ban- Baptiste.  —  17,  savoir:  1 
ayant  70  ans,  —  5  plus  de  50  ans,  —  et  11  au-dessous  de  cet  âge. 

Religieuses  du  Soleil.  — 29  sur  lesquelles  2  septuagénaires;  — 
14  au-dessus  de  50  ans  —  et  13  au-dessous. 

Religieuses  du  Tambour  (sœurs  de  charité  qui  distribuaient  du 
bouillon  aux  pauvres) c  —  7  dont  1  septuagénaire  —  et  6  au-dessous 
de  50  ans. 

Religieuses  de  l'hôpital  de  la  Maladrerie  (soeurs  de  charité  ou 
do  St-Vinc€nt  de^Paul).  —  10  dont  4  au-dessus  de  50  ans  —  et  6  au- 
dessous. 

Pauvres  Clarisses.  —  40.  savoir  :  3  ayant  70  ans  et  plus,  —  13 
plus  do  50  ans,  —  et  24  au-dessous. 

Repenties.  —  17  dont  1  de  70  ans;  —  11  ayant  50  ans,  —  et  5 
au-dessous  de  cet  âge. 

Sœurs  Grises.  —  22,  savoir  :  4  septuagénaires;  —  7  âgées  de  50 
ans,  —  et  11  âgées  de  moins  de  50  ans. 

Dames  Urbanistes.  —  23  dont  2  âgées  de  79  ans;  —  9  de  50  ans 
—  et  12  plus  jeunes. 

Pénitentes.  —  25  sur  lesquelles  1  avait  70  ans;  —  10  en  avaient 
50  —  et  14  moins  de  50. 

Ursulines.  —  31  dont  4  septuagénaires;  —  7  ayant  50  ans  —  et 
20  plus  jeunes. 

Religieuses  de  Ste-Makguerite.  —  23,  savoir  :  3  de  70  an«;  — 
10  de  50  —  et  10  moins  âgées. 

Religieuses  de  Ste-Catherine.  —  34  dont  18  ayant  moins  de 
50  ans;  —  13  plus  âgées  —  et  3  septuagénaires. 

Conceptionistes.  —  21  dont  9  ayant  plus  de  50  ans  —  et  12 
moins  âgées. 

Nombre  total  de  tous  les  religieuï  et  religieuses  464.  —  Note  of- 
ficielle dressée  en  1792). 
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Fabbaye  s^écrie  avec  le  psalmiste  :  Gêner alionem 
eorum  quis  enarrabit  ^  ?....»  Un  autre,  D.  Etienne 
Roberty,  se  plaint  de  ce  que  le  temps  où  la  guerre 
ont  fait  disparaître  les  catalogues  réguliers  et  ter- 
mine par  ces  mots  :  quoad  numerum  monachorum, 
hune  plané  ignoramus  ^.  Un  troisième,  d*accord  avec 
le  plus  récent  chroniqueur,  Dom  Bertin  de  Vissery, 
dit  avoir  lu  dans  le  nécrologe  général  de  la  com- 
munauté, que  pendant  les  six  premiers  siècles, 
de  1140  à  1740,  le  nombre  des  religieux  ne  s*éleva 
guère  au-dessus  de  907  fnongeutos  et  septemj. 

Ces  diverses  versions  laissent  sur  ce  point  une 
obscurité  et  des  doutes  qu  il  est  difficile  d'éclairer; 
pourtant  lorsque  Ton  voit  que  trois  monastères  du 
même  ordre  et  d'une  importance  tout  au  plus  égale  à 
celle  de  Clairmarais,  les  Dunes  Vaucelles  et  Villers 
avaient  une  population  plus  considérable;  lorsque  la 
Maison  des  Dunes,  d'après  Sanderus  ^,  comptait  120 
religieux  et  1148  frères  convers  ;  quand  on  sait  que 
l'abbaye  de  Vaulxelles,  sous  Radulphe,  son  premier 
abbé,  qui  mourut  en  1277,  avait  près  de  107  mem- 
bres, plus  130  convers  *;  enfin,  lorsque  le  monastère 
de  Villers  réunissait  100  membres  et  300  convers 
sous  l'administration  de  Raoul,  son  13**  abbé  ^  ne 
peut-on  pas,  à  l'aide  de  ces  comparaisons,  penser 

*  Hist.  Clarora.  t.  I,  p.  100. 

*  Idem  idem,  p.  101. 

*  Flandria  Illustrata  à  Tarticle  concernant  cette  abbaye. 

*  JongelUnm,  idem. 

^  Ce  renseignement  a  été  puisé  dans  les  archives  de  Clairmarais» 
Ex  archiva  nostro,  dit  Bertin  do  Vissery. 
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avec  quelque  raison  que  Clairmarais  dut  compter  le 
même  nombre  d'habitants  ou  à  peu  près  ?... 

€ette  opinion  serait  d'autant  plus  naturelle  qu'elle 
est  entièrement  justifiée  par  la  grandeur  des  bâti- 
ments, par  Tétcnduedeleursdépendances,  la  longueur 
et  la  majesté  de  Féglise,  le  nombre  des  chœurs  qu'elle 
renfermait,  chœur  des  moines,  chœur  des  infirmes, 
chœur  des  convers,  chœur  des  domestiques  ;  n'est- 
elle  pas  établie  encore  par  le  nombre  des  autels  qui 
annonçaient  nécessairement  un  personnel  considé- 
rable de  prêtres  ;  par  Tampleur  du  chapitre ,  du 
réfectoire,  du  dortoir,  des  cours,  surtout  de  celle 
de  Vinfirnierie  ou  des  morts  qui,  d'après  Malbrancq, 
était,  dès  le  principe,  tellement  remplie  de  cénobites 
réunis  à  l'occasion  d'une  cérémonie  funèbre ,  qu'à 
peine  il  y  restait  une  place  pour  y  déposer  le  corps 
du  défunt  ^  ?, . .  —  En  outre,  lorsque  nous  voyons  que 
le  nombre  des  frères  convers  qui  habitaient  et  ex- 
ploitaient les  granges  a  pu  motiver,  de  la  part  du 
souverain  pontife  Alexandre  IV,  Tautorisation  ac- 
cordée par  une  bulle  spéciale  de  célébrer  la  messe 
sur  les  lieux,  dans  les  campagnes,  granges  et  mai- 
sons, à  l'usage  des  religieux  ^,  ne  doit-on  pas  sup- 
poser que  le  nombre  de  prêtres  devait  être  propor- 
tionné à  celui  des  convers?....  S'il  en  est  ainsi  le 


*  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  105.  —  Major  curia  infirmilorii  ità 
replebatur  ascelis  nostris.  ut  solum  redutilluni  relinqiLeret 
pro  depnsUione  defuncli.  (Le  P.  Malbrancq  de  Morinis). 

-  Àlexander  Papa  IV  speciali  bullâ  concedit  nobis  missam 
celebrare  in  villis,  grangiis,  etdiversis  domibus  {t.  I,  p.  106). 
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cbifire  total  des  moines  de  Clairmarais  devait  être 
au  moins  aussi  considérable  que  celui  des  commu- 
nautés voisines  que  nous  avons  mentionné.  —  Parmi 
les  cénobites,  les  uns  étaient  épars  dans  divers  mo- 
nastères où  ils  remplissaient  diverses  missions,  d'au- 
tres composaient  le  personnel  ordinaire  de  la  com- 
munauté; bien  que  dans  les  anciens  manuscrits  et 
jusqu'en  1477,  les  noms  soient  écrits  sans  au- 
cune désignation  qui  puisse  faire  distinguer  le  ca- 
ractère sacerdotal ,  nous  inscrirons  exactement , 
dans  la  biographie  des  abbés,  tous  ceux  que  nous 
avons  rencontrés  pendant  le  cours  de  nos  recherches  ; 
c'est  le  meilleur  moyen,  ce  nous  semble,  de  faire 
résoudre  au  lecteur,  en  connaissance  de  cause,  la 
question  sur  laquelle  nous  avons  appelé  son  attention; 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  pendant  les  xv.*", 
xvi^  et  xv!!""  siècles ,  les  noms  que  nous  trouvons 
à  diverses  époques  ne  s'élèvent  guères  en  moyenne 
au-dessus  de  30  à  la  fois  ;  ce  qui  ne  l'est  pas  moins, 
c'est  que  le  219  août  1791,  jour  où  le  dernier  abbé 
Dom  Omer  De  Schodt,  se  vit  forcé  de  céder  à  la  vio- 
lence et  de  se  retirer,  en  exécution  des  décrets  de  ras- 
semblée nationale. . .  il  ne  restait  plus  que 23  cénobites 
qui,  avec  lui,  quittèrent  \  les  larmes  aux  yeux,  pour 
la  dernière  fois,  leur  pieuse  et  douce  solitude  ^••, 

*  Tilulo  spolialus,  expulsus  monasterio  simul  eutn  M5  fra- 
tribus  in  tyrannicâ  decreti  convmtiis  nationalit  virtuie  i9 
Àtig,  4794,  (Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  117). 

*  Hisk.  Clarom.  t.  I,  p.  117.  —  Note  manuscrite  de  D.  De  Schodt, 
t.  II,  p.  xxxii  et  xxxiii. 

Voici  les  noms  de  ces  religieux  : 
!<>  Dom  Orner  De  Schodt,  abbé,  décédé  à  St-Omer. 
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£n  terminant  cette  paftie  de  notre  travail,  consi- 
gnons ici  comment,  dans  un  simple  langage,  tracé 
rapidement  sur  une  note  autographe  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  ce  ^rélat  raconte  son  départ  et  la 
rigoureuse  exécution  des  formalités  légales,  qui  à 
jamais  fermèrent  les  portes  de  son  monastère. 

«  Précis  des  ëvéxNements  malheureux  qui  ont 
«  PRÉCÉDÉ  et  CAUSÉ  la  SUPPRESSION  et  la  RUINE  de 
«  l'Abbaye  de  Clairmarais. 

«  Le       1790,  les  sieurs  Alexandre  Cupper  et 


2®  Dom  Anselme  Fauconnieh,  prieur  jubilaire,  décédé  à  St*Omer. 

3**  Dom  Augustin  Muksterlet,  jubilaire,  décédé  au  llaut-Pont. 

4^  Dom  Winoc  Thellibr.  jubilaire,  décédé  à  St-Pol. 

5^  Dom  Félix  Plet,  jubilaire,  décédé  à  \Yechte  en  Westpbalie. 

6"  Dom  Thomas  Deldicole,  jubilaire,  décédé  à  l'abbaye  de  Ma- 
rienfclde  en  Westpbalie. 

1^  Dom  Bernard  Poitard,  décédé  à  Lille. 

8^  Dom  Claude  Chevalier,  décédé  à  St- Bernard  près  Anvers. 

9^  Dom  Louis  Brassard,  décédé  à  Arras. 
10°  Dom  Honoré  Mitenne,  jubilaire,  décédé  à  St-Omer. 
1 1®  Dom  Guillaume  Ladet,  décédé  à  Bergues. 
12**  Dom  Joseph  Lrclercq,  décédé  à  St-Eloy. 
]3<*  Dom  Ambroise  Frémicolrt,  décédé  près  de  Douai. 
14<*  Dom  Jean-Baptiste  Lefebvre,  décédé  à  Lille. 
15*»  Dom  Edmond  Roger,  vivait  encore  en  1824,  desservant  d'Yver- 

gny  près  Arras. 
16^  Dom  André  Libersart  ,  mort  depuis  peu  desservant  des  Ursu- 

lines  à  St-Omer.  « 

17*  Dom  Martin  de  Ricque,  mort  au  Fprét,  près  Douai. 
18*  Dom  François  Hellin.  mort  à  Ruminghem. 
19"  Dom  Charles  Allewaert,  décédé  en  Espagne. 
20"  Dom. Orner  Caron,  décédé  à  Outreau,  près  Boulogne. 
21*  Dom  Robert  Mancion,  mort  depuis  peu  desservant  de  Quermes 

près  de  Desvres. 
22*  Dom  Benoit  Lorgiciez,  décédé  à  Frétbun  près  Marquise. 
23*  Joseph  Brogtiiabt,  frère  convers,  décédé  à  Narienfëld  en  West- 
pbalie. 
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<(  Jean  Brocq,  municipaux  de  Clainnarais,  et 
«  M.  Gœusse,  greffier,  ont  procédé  à  Tiaventaire 
«  de  nos  revenus,  de  nos  dettes  passives  et  actives, 
«  de  toute  notre  argenterie,  de  nos  titres,  livres, 
«  meubles,  etc. 

«  Tous  les  baux  et  cueilloirs  de  labbaye  ont  été 
«  enlevés  le  6  septembre  1790,  en  vertu  des  décrets 
«r  de  l'assemblée  nationale, par  M.  de  Làuretan,  pré- 
«  sident  du  district  de  St-Omer,  et  de  Thoze,  mem- 
«  bre  dudit  district. 

«  Le  18  avril  1791 ,  M.  Martel,  membre  du  direc- 
«  toire  du  district  de  St-Onier,  est  venu  à  Tabbave 
«  pour  y  vendre  une  quantité  prodigieuse  de  chênes 
«  préparés  et  sciés  pour  la  reconstruction  de  la 
«  maison,  ainsi  que  300  autres  encore  bruts,  le  tout 
«  vendu  6,000  livres^. 

«  Le  21  mai  1791,  après-midi,  M.  deWanzin  de 
«  Wirquin,  membre  du  directoire  du  district  de 
«  St-Oiner,  accompagné  d'un  secrétaire  nommé 
«  Mallet,  est  venu  mettre  les  scellés  sur  les  archives 
«  et  la  bibliothèque  dont  il  nous  avait  demandé  le 
«  catalogue;  après  quoi  ils  nous  enlevèrent  toute 
«  Targenterie  du  quartier  abbatial,  celle  du  refuge 
«  et  une  grande  partie  de  celle  de  la  sacristie;  elle 
«  fut  estimée  10,000  livres,  non  compris  celle  qui 
«  avait  été  offerte  pour  le  don  patriotique  et  qui  ne 
«  fut  pas  évaluée  k  moins  de  12,000  livres. 

«  Les  susdits  nous  signifièrent  en  même  temps 
«  que  Clairmarais  était  supprimé  et  que  nous  pou- 
«  vions  nous  retirer  dans  Tabbaye  de  Bénédictins 
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<r  de  Samer-lez-Boulonnais  pour  le  l*"'  juillet,  en 
n  vertu  d'un  arrêté  du  département  du  Pas-de-Calais, 
«  séance  du  6  mai  1 791 . 

«  Le  16  mai  1791,  MM.  de  Tbosse  et  Virquin 
«  sont  venus  à  Clairmarais  procéder  à  la  vente  de's 
<(  bestiaux,  grains  et  fourrages  de  la  basse  cour, 
«  ainsi  que  des  ustensiles  et  meubles,  outils  de  la 
f<  forge  et  de  la  charonnerie.  En  outre  de  16,000 
«  grands  fagots. 

«  Les  bestiaux  consistaient  en  Hâ  vacbes  à  lait, 
«  —  12  cbevaux  de  labour, —  2  montures,  —  6  gé- 
«  nisses,  etc. 

«  Le  15 août  1791 ,  M.  Le  Roy,  adjudant  du  district 
«  de  St-Omer,  est  venu  nous  signifier  notre  réunion 
«  à  l'abbaye  de  Sl-Eloy ,  près  d'Arras ,  avec  ordre 
«  d'évacuer  dans  la  quinzaine. 

«  Le  21  août  1791 ,  MM.  de  Tbosse,  Virquin  et  Le 
«  Roi,. administrateurs,  et  Cbapelet,  secrétaire,  sont 
«  venus  prendre  le  reste  de  notre  argenterie,  les  or- 
«  nements  et  linge  d'église,  etc.,  etc.  Ils  ont  fait 
«  déposer  les  literies,  la  batterie  de  cuisine,  et  les 
«  cbaises,  etc.,  dans  la  salle  de  St-Bernard,  sur  les 
«  portes  de  laquelle  on  a  mis  les  scellés  et  sur  celle 
«  des  cbambres  des  botes....  ils  ont  ensuite  de- 
«  mandé  à  tous  les  religieux  leur  déclaration  au 
«  sujet  du  cboix  de  la  vie  commune  ou  privée....  Ce 
«  qui  a  été  déclaré  et  signé  par  un  cbacun. 

«  Le  29  août  1791,  Dom  Lefebvre,  D.  de  Ricque, 
«  frère  Lorgniez  et  moi,  avons  les  derniers  évacué 
«  de  Clairmarais!  !!  » 
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Ces  lignes  écrites  par  une  douleur  mueltCt  avec 
le  calme  et  là  résignation  d'une  bonne  conscience, 
n'ont  pas  besoin  de  commentaires 

—  Dans  le  nombre  des  vertueux  athlètes  du  Sei- 
gneur qui  furent  appelés  à  diriger  Tabbaye  de  Clair- 
marais,  plusieurs  brillèrent  par  leur  sainteté  \  entre 
autres  : 

1°  St-Gunfrid,  1*' abbé,  fondateur  de  la  maison, 
et  dont  la  glorieuse  mémoire  est  mentionnée  dans  le 
ménologe  de  Tordre  à  la  date  du  28  novembre  ^. 

2"  Guillaume,  2""  abbé  ^,  surnommé  le  Bienheu- 
reux, mort  le  18  juillet  1169  '^. 

3""  Le  bienheureux  Everârd,  i^  abbé,  dont  il  est 
question  dans  le  diurnal  des  saints  de  Tordre  de  Ci- 
teaux,  imprimé  à  Dijon  ^. 

A**  Le  bienheureux  Gérard  d'Antoing  d'Eplnoy, 
qui  fut  G*"  abbé  après  avoir  été  précédemment  6*  abbé 
de  Villers.  Quoique  issu  d'une  noble  naissance,  il 
méprisa  les  plaisirs  du  monde  et  s'illustra  parla  plus 
haute  vertu.  Il  en  est  parlé  dans  le  fascicule  de  l'ordre 
et  dans  le  diurnal  de  Dijon  ^'. 

o"  Le  bienheureux  Sagalon,  21*"  abbé,  aussi  ad- 
mirable par  sa  sagesse  que  par  sa  sainteté.  Son  nom 
est  inscrit  dans  le  ménologe  à  la  date  du  4  juillet. 

*  Àbbales  Clarimariscenses  qui  sanctitate  claruerunt  (i.  I, 
p.  110),  —  Genus  elecltim,  gens  sancta.  (idem). 

*  Voir  plus  loin  sa  biographie. 

*  Idem. 

*  Nalbrancq,  t.  III,  de  Morinis.ii  la  préface. 

'  Voir  sa  biographie  ci-après.  —  M"  de  D.  Ch.  Martel. 

*  Idem  idem.  —  M"  de  Dom  Ch.  Martel  et  de  Bertin  de  Vissery, 
p.  111. 
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Parmi  les  religieux  de  cette  maison,  on  en  voit 
encore  quelques-uns  qui,  appelés  à  exercer,  dans 
d*autres  communautés,  la  dignité  abbatiale,  s'y  firent 
également  remarquer  par  la  pureté  de  leur  vie,  no- 
tamment : 

1**  Le  bienheureux  Guillaume  ou  Willaume  de 

» 

Nieles,  qui,  de  prieur  de  Clairmarais,  devint  le  T*" 
abbé  de  Villers,  où  il  donna  les  plus  précieux  exem- 
pies.  Son  nom  figure  au  ménologe  à  la  date  du  30  no- 
vembre. 

2°  Le  bienheureux  ■Nicolas  de  Sombref,  qui  fut 
d'abord  Prieur  de  Clairmarais,  puis  12*  abbé  de 
Villers  où  sa  sagesse  et  sa  sainteté  laissèrent  d'inef- 
façables souvenirs.  Le  ménologe  en  fait  mention  à  la 
date  du  29  mai. 

3^  Nicolas  de  Bailleul  sous-prieur  de  Clairma- 
rais, placé  plus  tard  à  la  tète  du  monastère  des 
Dunes  où  il  fît ,  dit-on  ,  des  miracles  (mirahilia 
fecit)  \ 

Le  chroniqueur  accompagne  les  noms  de  ces 
bienheureux  prélats  par  ces  mots  :  Vos  Sancti 
Dei,  nostri  memores  est  oie!...  onines  isti  in  géné- 
rât ioni  bus  gentis  suce  gloriam  adepti  sunt.  (Eccl. 
c.  U. 

On  remarque  encore  les  suivants  : 

1°  David,  3®  abbé,  issu  de  l'illustre  maison  des 
châtelains  de  St-Omer  et  bienfaiteur  du  monastère, 
il  avait  pris  l'habit  religieux  après  avoir  abandonné 

*  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  112,  lin.  5. 

9 
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ses  biens  et  sa  famille,  il  se  démit  de  la  prélature  et 
mourut  humblement  dans  la  grâce  du  Seigneur  ^ 

2**  Lambert,  10"  abbé,  qui  jouissait  de  la  meil- 
leure réputation  ^. 

3°  Simon  de  Markette,  13*"  abbé,  sous  lequel 
Clairmarais  acquit  la  plus  grande  splendeur  ^. 

4*  Renier  de  Marquette,  18*  abbé,  docteur  en 
théologie  et  orateur  distingué  ^. 

5**  Henri  dTpres,  20''  et  22*  abbé,  après  avoir 
abdiqué  la  prélature,  il  se  vit  forcé  de  la  reprendre  \ 

6°  D.Jean  DE  Bièvre(Biéverou  BiEURE),23^abhé, 
docteur  en  théologie  fort  renommé. 

7°  Jean  Gobberons,  qui  de  prieur  des  Dunes  fut 
le  23*^  abbé  de  Clairmarais,  où  sa  piété  et  sa  prudence 
brillèrent  du  plus  vif  éclat  ®. 

8*  Louis  Hertauld,  38*  abbé,  bachelier  en  théo- 
logie, surnommé  la  Bouche  d*Or  [Os  anreum). 

9**  Antoine  de  Canteleu  ,  41*  abbé,  licencié  en 
théologie. 


*  Voir  plus  loin  sa  biographie  au  2«  volume. 

*  Famd  maxime  commendabilis.  (Hist.  Clarom.  t.  I.  p.  112.— 
Idem  idem 

•  Per  cclebris  sub  cujus  regimine.  Clarus  Mariscus  in  su- 
premo  splendore  claruil.  (Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  112.  Voyez  l'ar- 
ticle qui  le  concerne). 

*  Magister  nosier  D.  Renerxisde  Marquetta  48  Àbbas,  qui  et 
orator  facnvdus  extitit  et  doclor  clarissimus  in  theologià 
erat.  (Idem  idem). 

•  Idem  idem. 

•  Voir  au  volume  suivant  l'article  biographique  qui  concerne  ce 
prélat.  —  Idem  l'article  concernant  D.  Louis  Hertauld ,  SS*  abbé, 
confesseur  de  rimpératrici^  et  ami  des  lettres  {LiUerati»simuiJ . 


^^ 
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10"*  Hubert  Raoul,  42*  abbé,  orateur  excellent 
et  bachelier  en  théologie. 

Il''  Georges d'Haffreingues,  46* abbé,  bachelier 
en  théologie. 

là"*  Bernard  Michiels,  48*  abbé,  bachelier  en 
théologie,  dont  la  piété,  Fesprit  de  foi  et  les  autres 
qualités  avaient  acquis  Fadmiration  générale,  etc. 

Enfin,  bien  d'autres  que  le  lecteur  remarquera  sans 
doute  dans  le  cours  de  notre  récit. 

—  Ajoutons  les  noms  de  plusieurs  Abbés  qui, 
après  avoir  dirigé  les  monastères  voisins  les  plus 
illustres,  abdiquèrent  volontairement  les  insignes 
de  la  prélature  ,  pour  venir  retrouver  le  calme 
dans  le  cloître  de  Clairmarais.  Parmi  eux  nous 
voyons  : 

l'^é Pierre  [on  ignore  à  quelle  abbaye  il  apparte- 
nait), peut-être  avait-il  été  abbé  de  Clairmarais  ^ 

2"  Jacques  1"  de  Furnes,  47*  abbé  de  St-Bertin  *. 

3""  Jean,  abbé  de  Villers  [de  Villario). 

4*^  Ricard  (Ricardm),  abbé  de  Bentdam  ^. 

S*"  Ricardus,  abbé  de  Basme. 

6"  Balduinus  (Baudouin),  11®  abbé  de  Valloires 
diocèse  d'Amiens  Balantiis  isic;  IBeatœ  Mariœ  Val- 
loriœ  . 

7"  Adam,  \^  abbé  de  Clercamp  (Claricampi). 

*  De  quo  duhitatur,  an  non  hvjus  loci.  (Hist.  Clarom.  t.  1, 
p.  114).  —  Flandria  lllustrala,  Sanderus,  t.  III,  p.  104. 

*  Voir  l'article  de  ce  prélat  dans  l'histoire  des  Abbés  de  St-Bertin, 
ouvrage  qui  a  obtenu  la  première  médaille  d'or  à  l'Institut  en  1856, 
t.  I.p.  265à271. 

'  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  114. 
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8"  Gilbert  l'Abbé  d'or;,  49"  abbé  deSt-Bertin  '. 

9'  .lAcguKs  II  DE  FuRNES,  30*"  abbé  de  St-Bertin  -. 
lO*"  EsTiENNE  (SiephaniisJ  y  abbé  de  Long^illiers, 
diocèse  de  Boulogne  de  Lonyo  Villari]. 

1 1  "  Robert, abbé delionne-FoniSiinefBonœ  Fonds). 

A  la  suite,  on  peut  joindre  les  noms  de  deux 
curés  de  Saint-Omer,  qui  ont  également  abandonné 
leur  troupeau  pour  cbercber  une  plus  grande 
perfection  dans  la  solitude  de  Clairmarais.  Ce  sont 
I).  Jérôme  Dlfour,  ancien  pasteur  de  l'église  St- 
Martin,  et  D.  Antoine  Hollingues,  curé  de  la  paroisse 
St-Sépulcre.  Il  en  sera  question  plus  longuement 
ailleurs  en  rappelant  Tépoque  de  leur  entrée  au  mo- 
nastère 'K 

Plaçons  maintenant  ici  le  tableau  nominatif, 
cbronologique  et  complet  des  abbés  et  des  prieurs 
qui  ont  régi  le  monastère  depuis  le  premier  jusqu  a 
son  dernier  jour  ;  nous  aborderons  ensuite  dans  un 
autre  volume  la  biographie  de  chacun  des  59  prélats 
qui,  pendant  une  succession  de  plus  de  six  siècles, 
furent  placés  à  la  tète  de  cette  grande  et  utile  famille 
Cistercienne. 


'  Voyez  laiHiclo  relatif  à  cet  abbé  dans  les  Abbés  de  St-berlio, 
t.  I,  p. '2(37  à  285. 

»  Idem  idem,  p.  287  à  288. 

*  Uist.  Clarom.  t.  I,  p.  114.  —  Biographie  des  abbés  de  Clair- 
marais.  —  Oom  Antoine  mourut  ilgé  de  67  ans  en  1669 
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CATALOGUE  DES  ABBÉS. 

1"  Abbé.  —  Le  bienheureux  Guntfrid  ,  Gonfroi , 

Geoffroi,  Guiffroi  ou  Godefroi  [Gmir 
fridm  ,  administra  le  monastère 
depuis  le  6®  jour  des  kalendes  de 
mai  en  1140  jusqu'au  11  novembre 
11 49,  jour  de  sa  mort  (1140- 11 49)  ^ 

2*      »      —  Le  bienheureux  Guillaume  [Guillel- 

mus],  nommé  par  St- Bernard,  gou- 
verna pendant  vingt  ans  (1149  à 
1169). 

3*      »      — David  [de  Sancto  Audoinaro],  de  la 

famille  des  châtelains  de  St-Omer, 
dirigea  Tabbaye  pendant  5  ans,  5 
mois,  19  jours,  et  mourut  le  ItO 
juin  1176. 

4*       »      — EvERARD,  nommé  le  6  octobre  delà 

même  année,  régna  1 1  ans,  4  mois, 
1o  jours;  il  abdiqua  le  10  février 
1187(1176-1187;. 

S*      »      — Fernand  ou  Ferdinand  [Fernandiis] , 

se  démit  le  1â  février  1192  après 
4  années  d'administration  (1188- 
1192). 

6*      »      —  Le  bienheureux    Gérard   dWntoing 

d'Espinoy  [deSpineto]yélu\e/i*i'd\v\\  - 


*  Hist.  Clurom.  t.  I,  p.  115.  —  Gallia  christiana.  —  Dutems, 
hist.  du  clergé  de  France,  t.  IV,  d.  227.  —  Dutems  fait  mourir 
Guntfrid  en  1148.  —  Sanderus,  Flandria  llluslrata,  p.  101  à  104. 
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4 1 92,  mourut  le  9  septembre  1 1 97  ^ 
[1192-1197. 

7*      »      — Adam,  nommé  le  22  octobre  1197, 

mourut  le  28  de  février  1198,  au 
bout  de  18  semaines  d^administra- 
tration:i  197-1 19». 

8'      »        -  Gérard  II  de  Champagne ouCampagne 

[de  Campanià],  élu  le  31  juillet 
1198,  abdiqua  le  16  juin  1^02, 
après  3  ans,  10  mois,  11  jours  de 
gouvernement  (1 1 98- 1 202^ . 

9*      »      —  Nicolas  I"  de  Cambron  [de  Cambe- 

rona],  nommé  Ie31  janvier  1204, 
se  démit  le  20  septembre  1 208 , 
après  4  ans,  7  mois,  20  jours. 
10*       »      — Lambert,  nommé  au  mois  d'octobre 

1208,  administra  jusqu'au  15  juin 
1222,  jour  où  il  abdiqua  la  préla- 
ture  après  un  gouvernement  de  13 
ans,  8  mois  moins  6  jours. 
11*      »      —  Michel,  gouverna  un  an,  7  mois,  Il 

jours,  et  abdiqua  (1222-1224  . 
Jean  d'Aspre  [de  Asprà^ ,  prieur  de 
Clairvaux,  élu  pour  lui  succéder, 
mourut  le  jour  même  ou  peut-être 
la  veille  de  son  élection  *. 


*  D'après  l'historien  de  Clairmarais,  Bertin  de  Vissery,  il  admi- 
nistra 5  ans  4  mois  14  jours.  —  Quelques  auteurs,  d'après  Dutems, 
placent  ici  Nicolas. 

*  Hist.  Clarom.  t.  I.  p.  115.  —  Gallia  Christiana.  —  Dutems. 


PI  SI  H,»ir™™^-.- 


ïi?  daromarifco. 


1  âaf  AH)^  f 
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12*      »      — Mener  ou  Henerius  (sic)  Lombard, 

mourut  à  Rome  le  16  mars  1225 
après  une  courte  administration  de 
9moiset  16  jours  ^ 

13^      ^      — Simon  |de  Marquette  ou  Markette, 

[de  Marquetta],  nommé  le  8  juillet 
1225,  abdiqua  le  21  octobre  1257, 
après  avoir  dirigé  la  maison  pen- 
dant 32  ans,  3  mois  et  près  de  3 
semaines  (1225-1257), 

1 4*      »      —  Robert  de Rëthune  [de Bethunià] ,  élu 

le  22  octobre  1 257,  gouverna  8  ans, 
8  mois  et  8  jours  ;  il  se  démit  le  29 
juin  1266  (1257-1 266).        • 

15*      »      — ÂRNOULD  [Arnulphus]  deVillers,  se 

démit  ou  mourut  le  30  mai  1 282, 
au  bout  de  16  ans  moins  29  jours 
d'administration  (1266-1282)  ^ 

16*      »      —  Nicolas  II  Manguier,  de  Steénfort, 

nommé  le  5  juin  1282,  abdiqua  le 
22  mars  1290,  après  un  gouver- 
nement de  8  ans,  2  mois  19  jours. 

17*  »  —  Anselme  de  Roisin,  administra  pen- 
dant 3  années,  5  mois,  27  jours  ;  il 

t.  IV,  p.  228.  Bertin  de  Vissery  place  ce  prélat  après  le  12*  abbé, 
les  autres  le  mettent  après  le  1 1*. 

^  On  sait  quo  dans  la  langue  gennaniqae  mynheer  signifie  mon- 
sieur. 

'  Le  môme  chroniqueur  fait  figurer  ici  un  nouvel  abbé  du  nom  de 
Chrétien  fChrisiianusJ^  mais  il  n'est  pas  mentionné  dans  les  autres 
auteurs  et  il  n'est  pas  certain  qu'il  ait  jamais  été  élu. 
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se  démit  le  18  septembre  1293 
(1290-1293). 

1 8*      —      —  Reinier  de  Markette  ou  Marquette 

ide  Markctta),  élu  le  17  novembre 
1293  ,  abdiqua  en  1295  au  bout 
d'une  administration  de  2  années 
environ. 

19*      »      — Pierre  de  Dijon  ou  Divion  [de  Di- 

vione],  administra  6  ans;  nommé 
en  1295,  il  fut  déposé  ou  se  démit 
le  13  novembre  1301  ^ 

20*      »      —  Henri  dTpres  [de  Ypra] ,  élu  le  24 

novembre  1 301 ,  se  retira  le  9  no- 
vembre 1 31 6, 1 5  ans  environ  [1 301- 
1316). 

21*      »      — Le   bienheureux  Sagalon   [Sagalo; , 

d'Arras ,  nommé  le  9  novembre 
1316,  mourut  en  odeur  de  sainteté 
le  17  septembre  1323,  après  une 
administration  de  7  ans,  1  mois,  22 
jours  ;  il  fut  inhumé  dans  le  cha- 
pitre de  Clairvaux  (1316-1323). 

22*      »      —  Henri  dTpres  [de  Ypra],  abbé  pour 

la  seconde  fois,  mourut  le  2  octobre 
1 324,  au  bout  d'un  an  ;1 323-1 324; . 

23*      »      —  Jean  I"  de  Biever,  Bieure  ou  mieux 

BiEVRE,  abdiqua  sept  mois  après 
(1 325) . 


1 


Peut-ôtrc  lo  mot  Divione  vcul-il  dire  Dijon,  lieu  de  naissance 


de  cet  abbé? 
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24*      »      —  François  Sandre,  de  St-Omer,  élu  en 

1385,  administra  un  an  et  se  démit 
le  15  avril  1326. 

25*  »  —  Lamrert  II  VouT,  mourut  le  24  jan- 
vier 1340,  après  avoir  gouverné  14 
ans  moins  7  semaines  et  2  jours 
(1326-1340;. 

26*  »  — Paul  DE  Bailleul  [de  Baillolo],  ad- 
ministra 4  ans  environ  et  mourut  le 
4  octobre  1345. 

27*      »      — Jacques  I"  Mintke,  élu  en  1345,  se 

démit  au  mois  d'octobre  1365,  au 
bout  de  20  ans  d'administration 
(1 345-1 36»  et  il  mourut  en  1386. 

28*      »      —  Jean  II  Godberons,  nommé  en  1365 

administra  21  ans  et  mourut  le  4 
octobre  1386  (1365-1386). 

29*      ï>      —  Pierre  II  Ruthe  ,  élu  le  6  octobre 

1386,  mourut  le  2  juillet  1400.  — 
13  ans,  8  mois,  26  jours  (1386- 
1400)  K 

30*      »      —  Georges  P""  Déschamps  ou  de  Campine 

[de  Campinis]  élu  la  même  année 
[1 400) ,  administra  1 1  ans  et  mourut 
en  1411  (1400-1411). 

31*      »      — Jean  III  Gheers,  nommé  en  1411  . 

mourut  le  17  février  1438,  après 
avoir  gouverné  27  ans  (1 41 1  -1 438) . 

*  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  116.  —  Gallia  Christiana,  t.  111. — 
Dutems,  hist.  du  clergé  de  France,  t.  IV,  p.  228.  —  Sanderus. 
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32'      1^      —  Rolànd-le-Moinb  (Rolandw  Mona- 

cAf),  élu  en  1438,  administra  10 
ans,  1  mois,  11  jours,  et  mourut  en 
1448,  le  3  du  mois  de  mai  (1438- 
1448). 

33*      »      —  Jean  IV  Serlàn  ,  Serlans  ou  [Serlor 

mins],  dirigea  l'abbaye  pendant  17 
ans  et  abdiqua  en  1465  (1448- 
1465). 

34*      ï>      —  Engelram  ou  Enguerrand  Craybeen, 

élu  en  1465 ,  administra  19  ans  et 
mourut  le  Sll!  novembre  1 484  (1 465- 
1484). 

35*      )>      —  Jacques  II  le  Lièvre,  le  Cievre  ou 

LE  Cyeure,  devint  abbé  en  1484, 
administra  pendant  11  ans  environ 
et  mourut  le  1 7  janvier  1 496  (1 484- 
1496). 

36"      )^      — Gilles  l^^'ViLLERS,  de  St-Omer,  élu 

en  1496,  gouverna  pendant  Slî2  ans 
6  mois,  et  abdiqua  le  16  juillet 
1518(1496-1518). 

37*      »      —  Gilles  II  Dupont  ,  de  Bourbourg  , 

nommé  en  1518,  fut  forcé  de  se  re- 
tirer en  1535,  au  bout  de  7  ans  de 
gouvernement  (1518-1525). 

38*  »  —  Louis  Hertault  [Hertaldm] ,  de  St- 
Omer,  gouverna  19  ans,  et  mourut 
le30  mai  1544  (152515441. 

39*      »      —  Robert  II  Pépin,  de  St-Omer,  nommé 
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en  1 5ii«  mourut  au  bout  de  â  ans 
et  9  mois  d'administration  ,  le  â 
octobre  1547  (154M  547)*. 

40*      )>      —  Antoine  P'  Decroix  ,  de  St-Omer  , 

élu  en  1548,  gouverna  pendantes 
ans,  7  mois  SI3  jours,  et  mourut  le 
15janvier  1577  (1547-1577), 

41  *      »      —  Antoine  II  de  Canteleu  ,  neveu  et 

coadjuteur  du  précédent,  prit  pos- 
session à  la  mort  de  son  oncle ,  et 
mourut  le  4  juillet  1589  (1577-1589) 
après  avoir  gouverné  1 2  ans  5  mois. 

42'      »      —  Hubert  Raoul,  de  St-Omer,  élu  en 

1589,  administra  3  ans,  1  mois,  1 
jour ,  et  mourut  le  20  décembre 
1594  (1589-1594).  Ecrivain. 

43*      »      —  Morand  Blome  ,  Blomme  ou  Bloeme, 

nommé  le  18  avril  1595,  gouverna 
19  ans,  10  mois,  et  mourut  le  28 
mars  1615  (1595-1615). 

44*      »      —  Martin  Tirant  ou  Thyrant,  élu  en 

1615,  obtint  la  mître  de  Paul  V, 
administra  6  ans,  3  mois,  27  jours, 
et  mourut  le  6  octobre  1621  (1615- 
1621). 

45*  »  —  Gilles  III  Dumont,  de  St-Omer,  nom- 
mé le  8  janvier  1622,  gouverna  12 

*  Voir  pour  la  justification  des  dates  l'histoire  inédite  de  Bertin 
de  Vissery,  t.  I,  p.  116.  —  Le  Gallia  ChrisUana,  t.  III,  Dutems 
et  Sanderus,  etc.  t.  IV,  édit.  in-8»  p.  228  et  229. 
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ans  environ,  et  mourut  le  21  sep- 
tembre 1632  ou  1633   1622-1633 . 

46*      »      —  Georges  II  d'Haffreixgues  ou  d'ÂF- 

FRiNGDES,  élu  Ic  22  novembre  1635, 
administra  3  ans,  6  mois  et  quel- 
ques jours,  il  mourut  le  4  ou  le  5 
juillet  1638^  (1635-1638:. 

kT  »  —  Denys  Pecqueur  ou  Pescheur,  nom- 
mé le  24  décembre  1 639,  mourut  le 
7  mai  1649  au  bout  de  10  ans  d'ad- 
ministration ^  (1639-1649). 

48*  »  —  Bernard  Michels  ou  Michiels,  gou- 
verna 20  ans  et  mourut  le  31  mai 
1669(1649-1669). 

49*      »      — Robert  II  [Roberty],  administra  11 

mois  et  mourut  le  13  novembre 
1670  (1669-1670).—  Il  protégea 
beaucoup  les  jésuites  (Diarium  de 
la  maison,  manuscrit  inédit  de  notre 
bibliothèque,  p.  733,  lin.  33  et  34'. 

50*      »      — Georges  III  Petquam,  élu  en  1670, 

mourut  le  25  février  1688,  après 
avoir  administré  16  ans,  11  mois  et 
2  jours  il 670-1 688). 

51*      »      — Joseph  Maillart,  de  Lille,  élu  le14 

*  Dutems  dit  que  cet  abbé  mourut  en  1639,  or  commo  il  ajoute 
que  l'année  de  sa  mort  se  rapporte  à  Tépoquo  du  siège  de  St-Omer. 
il  nous  semble  que  ccdoitétrc  en  1638,  date  précise  du  siège  (t.  IV. 
p.  229). 

*  Bertin  de  Vissery  réduit  à  huit  ans  le  tems  de  œtte  administra- 
tion. prœfuitS  annis  et  ferc  sexmenses  (t.  1,  p.  117). 
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mai  1688,  administra  pen«lant29 
ans,  et  mourut  en  1 71 7  ;1 688-1 71 7) . 

52*  »  —  Antolne  III  DE  LA  HoussAYE,  Confir- 
mé le  11  septembre  1 71 8  par  Fabbé 
(le  Clairvaux ,  gouverna  1 1  mois  et 
mourut  en  171 9:1 71 8-1 71 9. 

53*  »  —  Antoine  IV  Fine  de  Brianville,  nom- 
mé le  27  septembre  1719,  gouverna 
Tabbaye  pendant  15  ans  '1719- 
1734.^ 

SA*  »  —  Engelbert  le  Porc,  élu  en  1734,  ad- 
ministra 1 4  mois  et  mourut  en  1 735 

;  1734-1 735)  ^• 

So*"      »      — Barthélémy  de  la  Guette,  nommé 

en  1736,  administra  2âanset  mou- 
rut en  1758  (1736-1758  K 

56*"      »      —  IGxNace  IIémart,  né  à  Béthune,  fut  élu 

en  1759  et  béni  le  7  octobre  de  cette 
année  benedictus  solemniter  ?•  oc- 
tobrh  ^  par    Mgr.  de  Brunes  de 

*  Ce  prélat  a  été  omis  dans  le  tableau  donné  par  l'historien  du 
clergé  de  France.  Voir  Dutems,  t.  IV,  p.  230.  Nous  Pavons  rétabli 
d*apK*s  Bertin  de  Vissery. 

'  Par  suite  de  l'omission  indiquée  ci-dessus,  Dom  Barthélémy 
ligure  dans  Dutems  par  erreur  au  51'  rang  au  lieu  du  55*  qui  lui 
appartient  réellement. 

*  Brochure  in-4*  de  8  pages,  imprimée  chez  Ferlel  à  St-Omer  (1759) 
Vid  Samianorum,  intitulée  :  lUustrissimo  ac  Recerendissimo 
ecclesiœ  principi  Francisco -J ose p ho  de  Brunes  de  Monilouet, 
cui  gallia  infulam  Audomarensem  donatU,  Homa  stabilitit, 
meriium  perennabit,  quem  olim  rébus  in  arduis,  non  sine 
gubUtamine  Armer ica  consulu il,  Artesia  considit  posterilas 
laudabil.  Reverendum  inChrislo  patretn  D.  Ignatium  Hemart 
Claromariscentium  LVI aniistiUm  mitrœ  imposilione sol^n- 
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Monllouet,  évêque  de  St-Omer,  et 
mourut  en  1767,  après  avoir  gou- 
verné l'abbaye  pendant  9  années. 

57*      »      —  Edmond  Thirant  ou  Tirant  ,  élu  en 

1767,  administra  15  ans,  il  mourut 
en  1783  M' 767-1 782!. 

58"  »  —  Martin  Bernard,  élu  en  1782,  mou- 
rut en  1 786, 4  ans  d^adrainistration 
(1 782-1 786) . 

59"       »      —  Omer  De  Schodt,  nommé  par  le  Roi 

Louis  XVI ,  le  29  avril  1787,  vio- 
lemment expulsé  de  son  siège  le  29 
août  1 79  n. 

nitcr  inauguranli,  in  grati  ac  gratificantis  aîiimi  signum 
pandebal  carmen  heroicum  ,  vovebat  que  convenêus  Claro 
mariscensis.  Àudomari  47lid. 

Pièce  de  vers  avecacrostiches  sur  monseigneur  de  Montlouet  et  sur 
Dom  Ignace  Ilémart.  —  Armoiries.  —  110  vers.  —  Approuvée  le  30 
octobre  1759,  par  Iléant;  vicaire  général. 

septIMa  oCtorrIs  soLemnIter  beneDICtVs 

1759. 

L'auteur  de  la  pièce  de  vers  est  D.  Thomas  Deldicq,  R.  P.  Claro- 
marisci,  note  manuscrite,  —  Accinebat  D.  Thomas  Deldicq.  R.  P. 
Claromarisci. 

Cette  brochure,  devenue  rare  ,  appartient  à  la  famille  Ilémart,  à 
laquelle  nous  en  devons  l'obligeante  communicatoin.  —  Nous  don- 
nerons de  plus  amples  détails  sur  Dom  Ignace  à  son  article  biogra- 
phique. 

'  C*est  au  commencement  de  Tadministration  de  Dom  Tiran  que 
mourut  à  Tûge  de  61  ans  Dom  Bertin  de  Vissery,  historien  deTabbaye; 
il  fut  subitement  emporté  par  une  inflammation  de  poitrine.  «  Dom 
Derlinm  de  Vissery  htijus  historié  scriptor,  subitaneâ  pec- 
loris  in flammatiofie  interremptus  est  Paulopost  electionem 
R.  D.  Edmondi  Tirant.  An7w  4767  œtalis  61,  (Note  m"  de  Dom 
De  Schodt,  dernier  abbé,  p.  117,  t.  I). 

'  Hist.  Clarom.  t.  I,  p.  117.  —  Gallia  Christiana,  —  Dutems, 
hist.  du  clergé'de  France,  t.  IV  in-  7»  p.  230. 
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CATALOGUE  DES  PRIEURS  CLAUSTRAUX 

(PRIORES  CLAUSTRALES  ^). 

1**  Le  bienheureux  Guillaume  qui  devint  2'  abbé. 

^  Pierre. — Il  acheta  le  manuscrit  intitulé  :  Glossa 
in  Esechiel,  sous  le  3*  abbé. 

3*  Julien  {Julianus]^  sous  le  8*  abbé. 

4*  GoDEFROY  [Godefridus],  sous  le  9*  abbé,  mort  en 
décembre  1216. 

S**  Le  bienheureux  Guillaume  de  Nielles,  qui  de- 
vint 6*  abbé  de  Villers  en  Brabant  ^. 

'  Catalogué  priorum  hujus domus.  (Hist.  Clarom.  t.  I,p.ll8). 

*  Guillaume,  grand  prieur,  prit  l'habit  des  mains  de  Guillaume, 
2^  abbé,  ou  de  David  le  3',  il  fît  sa  profession  dans  ce  monastère 
(Jongelinus  p.  24).  Après  rémission  de  ses  vœux,  il  fut  nommé  sous- 
cellerier  (11  est  ainsi  désigné  en  1175,  1177  et  12u6).  Son  mérite 
réleva  à  la  charge  de  prieur,  qu'il  remplit  à  la  satisfaction  de  tous,, 
pendant  l'administration  successive  de  trois  abbés  (Jongelinus),  David 
Evrard  et  Ferdinand.  Enfin  lorsqu'en  1192,  Gérard  de  TEspinoy  fut 
appelé  à  prendre  la  direction  de  Clairmarais ,  Guillaume,  le  prieur , 
fut  envoyé  à  sa  place  à  Villers.  Il  existait  dans  les  archives  une  lettre 
de  Guillaume  qui  commençait  par  ces  mots  :  «  Ego  W.  de  Villari 
dictus  abbas  nolum  fierit  volo  omnibus  ad  quos  Utterœ  istœ 
pertenerint,  quod  cum  essem  prior  ecclesiœ  de  Claromarisco, 
Theobaldus  de  Rollengehem  et  Agatha  uxor  ejus  dederunt  in 
perpetuam  eleemosynam  in  manu  meâ,  ipsi  ecclesiœ  de  Claro- 
marisco  viginti  quatuor  mensuras  maresci  in  quo  càntinetur 
paululum  alveti  (avôties). 

On  voyait  de  lui  les  lignes  suivantes  dans  les  archives  de  Willers 
(Fascicul.  SS*'  ord.  L.  Joscelinus). 

Guillelmus  7"*  abbas  olim  prior  CLaromarisci  Monasterii 
in  Arthesid,  sanctissime  gregem  sibi  Iraditum  rexit...  erant 
in  Villares  asceti  in  magno  valde  numéro  ;  legitar  quod 
Hub  Amulpho  13"  abbate  fuerunt  407  monachi,  cont>ersi  vero 
450,  obiit  quœ  piissimè  ineodem  monasterio....  —  Memoratur 
sic  in  menolngio  ordinis  ad  30  diemnoveinbris  sic  :  Beatus 
Guillelmus  qui  lotus  caritatis  igné  inflammaius  egregiœ  ca- 
rilatis  suce  inpaupere^  exempta  poster is  derelinquit..,. 
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6**  Nicolas  de  Sombreffe,  qui  devint  6*  abbé  de 
Villers,  sous  le  13*  abbé  ^ 


D'après  un  manuscrit  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Tabbaye . 
Guillaume  serait  mort  le  19  des  kalendes  de  mars,  à  Tûge  de  47  ans. 
(Hist.  <:iarom.  t.  I,  p.  275.  — Gall.  Christ,  t.  V,  p.  537,  num.  IX). 

»  Nicolas  de  Sorabrefe,  de  6«  prieur  de  Clairmarais   devint  12» 
abbé  de  Villers,  il  descendait   de   la  noble   famille  des  barons  de 
Sombreffe,  dont  plusieurs,  d'après  Jongelin  (p.  35),  avaient  leur  sé- 
pulture dans  une  des  chapelles  .««eptentrionalcs  de  l'église  de  Vil- 
lers, à  en  juger  par  l'inscription  suivante  que  Tony  voyait  autrefois  : 
Chi  gist  mesires  Jean  RetmSy  chetaliers^ 
Sires  de  Sombreffe  et  madame  Maroie 
Sa  femme,  qui  fut  fille  jadis  monseigneur 
Baudry  de  Rois  in  ;  Proie  pour  lor  âmes.  » 

(Hist.  Clarora.  t.  I,  p.  28). 
Nicolas  quitta  de  bonne  heure  les  avantages  de  sa  position  dans  le 
monde  pour  embrasser  la  vie  religieuse ,  il  fit  ses  vœux  à  Clairma- 
rais, devint  prieur  de  cette  maison,  puis  abbé  de  Villers  qu'il  gou- 
verna pendant  quatre  ans  avec  sagesse  et  prévoyance  ;  il  laissa  les 
meilleurs  exemples  de  piété,  de  vertu  et  de  discipline  ;  il  mourut  le 
29  mai  1246,  emportant  les  regrets  de  ses  frères  qui  consacrèrent  à 
sa  mémoire  les  vers  suivants  : 

«  Tu  mors,  de  quà  scio  quod  non  parcis  et  aequA 

»  Cunctos  mole  promis,  asquans  extremû  supremis. 

»  Gratâ  venis  menti  fessœ  christum  sitienti, 

»  Sed  probfiB  menti  gravis  es  pejora  timenti. 

^  0  mihi  chara  ^sicj  veni,  solvens  à  compede  rerum  ! 

»  ilanc  animam  miré  fessam  patrem  abire, 

A  Sic  que  bonum  vcrum  cernet  phantasmate  rerum. 

»  Libéra  non  mitis  domini  sed  munere  mitis, 

»  Lârgitor  vitœ  tu  nos  concède  frui  te 

»  Contenti  capite,  rcliquis  dicemus  :  Abite 

>'  Nam  quid  plus  speret  tibi  qui  totaliter  heret. 

»  Tecum  cuippe  feret  bona  cuncta,  nec  altéra  qusBret. 

»  Fex  carnis  misera?,  cur  me  pctis  Èic  retinere  ? 

»  Quem  cupio  tenerè  nec  me  permittis  habere  ? 

»  In  prxlatura  portatur  sarcina  dura. 

»  Quac  vigili  curû  perturbât  pcctora  pura. 

»  Ilanc  qui  sectatur,  miser  est  quoniam  spoliatur, 

*  Si  quam  possedit,  dulcedine  pax  que  recedit. 

^  Sed  .subtor.  ..  malorum  viverè  mente, 


-^ 
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T  Gilles  Calonne,  sous  le  13*  abbé. 
8*"  Nicolas  de  STEE!HFORD,qui  devint  16'' abbé  sous 
le  1  S""  prélat. 

»  Desitias  f^iicj  reputant  et  gravis  optima  mutant. 

^  Tu  qui  donatum  sine  cura  vivere  gratum, 

>»  Illud  munus  habe  ncc  curas  climata  trade.  > 
Nicolas  fut  inhumé  dans  le  chapitre  de  son  église  avec  Tépitaphe 
que  voici  : 

«  Sancta  domus  plora,  quia  flandi  jam  venit  hora 

»  Msstitias;  lora,  laxa,  pro  veste  décora. 

»  Vilibus  absque  mora,  vestire,  Dei  memor  ora 

»  Crinesunge,  vorâ,  gemè,  comple,  Qetibus  ora, 

»  Mortuus  est  legislator,  tuus  et  dominator. 

^  Mitis  servator  pacis,  pietatis  amator. 

»  Rccti  zelator,  vitii  prudens  resecator. 

»  Justitiae  cultor  et  peccati  pius  ultor. 

»  Morum  dictator,  commissi  muUiplicator. 

»  Christi  sectator,  spéculum  gregis  et  speculator. 

»  Scriptis  facundus,  nulli  sermonc  secundus. 

»  Sedulitate  pater,  sola  per  caetera  frater, 

»  Prxcunctis  humilis,  multis  clarus  sibi  vilis. 

A  Nil  Geri  monuit  quod  non  impleverit  ante. 

»  Exemplo  docuit*melius,  quam  voce  tonante 
,    »  Dilexit  cunctos  Christi  baptismate  functos. 

»  NuUam  disc«rnens  personam  sumere  sperncns. 

»  Curans  qui  mundi  non  undè  forent  oriundi. 

»  Hœc  etenim  pacis  confirmant  fœdera  firma. 

^  Ne  dant  fallacis  inimici  crcscerc  schisma. 

»  Scd  quia  sub  fine  canitur  laus  omnis  honorem. 

»  Pro  meritis  animae  deus  addidit  atque  decorom 

»  Ad  libertatem  surgens  de  pondère  proeli  ; 

^  Suscipit  partem  eum  christo  ferre  fideli, 

y^  De  sextâ  feriâ  veniens  ad  sabbata  cœli. 

>  Contempta  lilia,  datus  est  adherere  Racheli  {^sicj. 

»  Nunc  convertamur  âd  eum  pari  voce  rogantes. 

»  Ut  congaudentes  christo  jungi  mereamur. 

»  Currus  et  auriga,  monachorum  vide  beatus, 

^  Et  precibus  leviga,  quos  pressit  culpe  reatus.  Amen  '.  » 
On  avait  conservé  le  portrait  de   Nicolas  de  Sombreffe  dans  le 
monastère  jusqu'au  temps  de  Denis  Pecqueur,  47«  abbé. 

•  Fascicul.  SS»°  P.  p.  215.  Hist.  Clarom.  p.  290  et  291.  —  idem 

40 
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9*"  Philippe. 

40''  Jacques  Langbbbn,  sous  le  30""  abbé. 
41"  Philippe  [aliiis  sic,  sous  le  31  *"  abbé. 
12°  Jean  Vissoc,  sous  le  32^  abbé. 
13"*  Jacques  Goedebeur,  sous  le  33*  abbé. 
14°  Arnauldus  Bernaert,  sous  le  36*  abbé. 
15°  Jean  des  Champs  [de  Campis],  idem. 
16°  Louis  Hertauld    [nerlaldus] ,  qui  devinl  3(1 

abbé,  idem. 
17°  Nicolas  Baecre,  sous  Io  38*  abbé. 
20°  Jacques  Vignon,  sous  le  39*  abbé. 
18°  François  Herde,  idem. 
19"  Daniel  Lavende,  idem. 

21°  Antoine DBCROix,quidevint40*abbé,sousIe3lV. 
22°  Antoine  de  Canteleu,  qui  devint  il''  abbé,  sous 

le  40*. 
23*  LoBis  DU  Taillis,  sous  le  41*  abbé  K 
24°  Hubert  Raoul,  qui  devint  42*  abbé,  prieur  sous 

le  41*. 
2o°  Pierre  Fauquet,  sous  le  42*  abbé. 
26°  Iean  Hébert,  sous  le  43*  abbé. 
27°  Jean  Bélanger,  sous  le  44*  abbé. 
28°  Jean  Fourdïn,  sous  le  45*  abbé. 
29°  Guillaume  Tavernier,  sous  le  46*  abbé. 
30°  Georges  d'Haffreingues  ,  qui  devint  46*  abhé, 

prieur  sous  le  45*. 
31°  Louis  Carton,  sous  le  46"  abbé. 

In  /laribus  Leçàiensibua  nd29  inaii  et  m  chronicis  rilarien- 
sibttft.  Thcs.  anccdot.  t  ill,  col.  îV8ô. 

<  lii«t.  mamwrnptfl  Clapom.  t    I.  p.  118  et  119 


'     y'^JI^'i 
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32"  Denys  Pecqueur,  qui  devint  kT  abbé,  prieur 

sous  le  46\ 
33°  JoscE  NoEUFVRUE,  SOUS  les  47' et  48*  abbés. 

■ 

34"*  Bernard  Michiels,  qui  devint  48®  abbé,  prieur 

sous  le  47*. 
33"  Robert  Roberty.  qui  devint  49*  abbé,  prieur 

sous  le  48". 
36"  Georges  Petquam,  qui  devint  50*  abbé,  prieur 

sous  le  49*. 
37"  Guillaume  le  Compte,  sous  le  51*  abbé. 
38"  François  Leroux,  idem. 
39"  Joseph  Bedu,  sous  les  52%  53*,  54*  et  55*  abbés. 
40"  Guillaume  Ogier,  sous  le  55*  abbé. 
41"  AlbRric  Macquart,  idem  K 
42"  Edmond  Tirant,  qui  devint  le  57*  abbé,  prieur 

sous  le  56*. 
43"  Guillaume  Delhaye,  sous  le  57*  abbé. 
44"  Ambroise  Robert,  idem. 
45"  Justin  Ratel,  sous  le  58*  abbé. 
46"  Anselme  Fauconnier,  prieur  sous  les  5S*  et  59* 

abbés  :  Il  était  en  fonctions  à  la  dernière  heure 

de  Tabbave. 

*  D.  Albéric  Macquart,  appartenait  à  une  famille  très  honorable 
de  St-Omer.  Il  existe  un  bon  portrait  de  lui  peint  par  de  Roose,  dans 
la  famille  de  notre  collègue,  M.  Arnould  Détournai,  à  Merville. 


APPENDICE 


LES 


ANCIENNES  ABBAYES 

CISTERCIENNES 

dépendantes 

DE    CLAI  R  MARAIS 

daasio 
DIOCÈSE   DE    SAINT-OMER. 


1*  BLANDECQUES. 
2*  WOESTINE. 
3*  RAVENSBERG. 
4'  BEAUPRÉ. 


BLANDECOUGS. 

L'abbaye  des  Dames  de  Sainte-Colombe  à  Blan- 
decques  ^  (Sancta  Columbain  BlandekaJ,  fut  fondée 

*  Blandecqucs  charmant  village  placé  sur  les  bords  de  l'Aa  à  3 
kilomètres  au  sud-est  de  Saint-Omer,  Blandeck,  Blandiacum  $eu 
Blandeciim  ...  The  Bbautifull,  and  pittoresque  tUlage,  comme 
disent  les  Anglais,  tirerait  dit-on,  son  étymologie  la  plus  probable 
des  deux  mots  d'origine  germanique  Vesc  et  Blaxo  /"QuercusJ  che- 
min des  Chênes. 

Son  origine  se  lie  au  berceau  de  notre  cité...  Son  nom  figure  dans 
la  donation  d'AoROALO  à  Omer,  évoque  des  Morins  en  654. 


—  156  — 

en  1182  par  Ghison  d'Aire  (Ghi$o  de  Aria),  fils 
d'Everard  fEcerardi  filiusj,  sous  Tinspiration  de 
Didier  ou  Désiré,  32^^  pontife  de  la  Morinie  ^ 

Ce  prélat  ajouta  de  nouvelles  libéralités  à  celles  du 
généreux  fondateur,  et  soub  Tapprobation  de  Guil- 
laume, archevêque  de  Reims,  il  conrirma  les  dona- 
tions précédentes  (1186).  » 

En  peu  d'années,  Téglise  de  Sainte-Colombe  élevée 
probablenicnt  vers  1 183,  commençait  à  prendre  de 
l'extension,  sa  renommée  s'accrut,  elle  devint  fort  fré- 
quentée; ce  fut  alors  que,  du  consentement  du  cha- 
pitre, Baudouin,  chanoine  et  chantre  de  Thérouanne, 
transféra  de  son  plein  gré  à  la  communauté  nais- 
sante, le  patronat  de  la  paroisse  dont  il  était  titulaire 


Cotte  commune  aujourd'hui  si  agi*éable,  8i  fréquentée,  si  bion.ha- 
l)itéo  fut  plus  particulièrement  connue  vers  la  fin  du  xii«  siècle  parla 
fondation  de  l'Abbaye  Cistercienne  de  SaiiNte-Colombr.  —  Elle  fui 
en  1110  horriblement  désolée  par  le  mal  des  ardents....  plaga  ai- 
DRNTiUM.  Elle  obtint  à  cette  occasion  comme  la  ville  d'Arras  sa 
chandelle  miraculeuse.  —  [Gallia  christiana,  t.  lil,  col.  539.  — 
Flandria  illustrata  de  Sandorus,  in-fol.  —  Etat  des  abbayes  de 
France  par  Dom.  Beaunier,  t.  J,  in-4,  p.  363.  — Dutcms,  histoire  du 
clergé  de  France,  t.  IV,  exemplaire  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
Maury.  —  Piers. —  Harbaville,  —  Derheims.  — Cameracutn  Chris- 
tiannm  de  notre  très  rcgretlable  collègue  M.  lo  docteur  le  G lay. 
—  M"  Deneuville.  —  D.  Bertin  de  Visscry). 

*  Didier  ou  Désiré,  fils  du  châtelain  de  Courtrai  et  de  Sara  fllle  de 
Roger,  quatrième  châtelain  de  Lille,  avait  été  chancelier,  archi- 
diacre de  Tournai,  puis  prévôt  de  l'église  des  Morins  vers  1134. 
Il  fut  XXXIl^  évoque  do  Thérouanne  en  1109,  pendant  21  ans. 

Le  frère  de  Ho;;er  avait  épousé  une  fille  dWrnould,  comte  de 
Guisnes. 

S'étant  démis  de  son  épiscopat  à  cause  do  son  grand  âg6  en  1191, 
Didier  mourut  tiois  ans  après,  en  1 194,  et  fut  inhumé  dans  rêglisede 
Tabbayo  de  Cambron  (Jjcigique). 
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et  qu*îl  lui  abandonna  toutes  les  rentes  qu'il  possé- 
dait, en  y  plaçant  de  vertueuses  filles  sous  la  règle  de 
Citeaux  sous  Ciairvaux  et  sous  la  direction  immédiati(^ 
de  l'abbé  de  Clairinarais  [1189)  ^ 

C'est  sans  doute  en  vertu  de  cette  cession  réguliè- 
remenf  faite  avec  la  sanction  de  l'autorité  ecclésias- 
tique  que  les  Abbesses  de  Blandecques  prirent  tou- 
jours et  continuèrent  jusqu'à  la  fin  de  leur  existence 
à  garder  dans  les  titres  la  qualification  de  Pa- 
trônes  et  fondatrices  de  l'église  :  ainsi  semblent  s'ex- 
pliquer des  prétentions  à  un  droit  de  suprématie  qui 
jadis  donna  lieu  h  bien  des  contestations  et  qui,  au- 
jourd'hui encore ,  parait  difficile  à  comprendre  et  à 
bien  préciser. 

—  Le  bienheureux  Lambert,  30^  évêque  et  suc- 
cesseur de  Didier  sur  le  siège  de  Thérouanne,  pour- 
suivit son  œuvre,  et  sous  son  épiscopat  des  libéra- 
lités nouvelles  vinrent  seconder  plus  efficacement 
les  intentions  de  son  prédécesseur  ^. 


*  Uist.  m"  de  l'église  de  St  Orner,  par  Deneuvillc.  —  Charte  de 
confirmation.  —  Spicilcgium,  d'AcHERY,  in-4®,  t.  VI,  p.  330.  — 
GalL  christ.,  col  533,  t.  III. 

2  Le  bienheureux  Lambert  successeur  immédiat  de  Didier  sur  le 
siège  des  Morins  (1191)  était  chancelier  de  l'église  de  Rheims  lors- 
qu'il fut  élu  évéquc  de  Thérouanne.  —  Il  fut  appelé  à  Amiens  poor 
assister  au  couronnement  d'Ingeburge  ou  Isamburge,  fille  du  roi  de 
Danemarck,  cette  royale  épouse  do  l*hilippe- Auguste,  qui  un  instant 
délaissée  par  ce  prince,  fut  reprise  par  lui  grâce  à  la  médiation  du 
Souverain  pontife  Innocent  III. 

Lambert  e3C€ommunia  Eustachc  seigneur  de  Campagne  poaravcûr 
usurpé  les  bions  de  Tabbaye  d'André  et  mourut  en  odeur  de  sainteté 
après  un  gou?eraement  do  16  ans.  Quelques  historiens  ont  assuré 
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Ed  1201,  GciLLAUME  D*AiRE  et  M sa  femme, 

ratifièrent  et  aecrureot  encore  ce  qui  avait  été  fait 

par  leurs  devanciers La  même  année,  un  acte 

authentique  de  Baudoui.x,  Comte  de  Flandre,  et  du 
Uainaut,  portait  ces  mots:  «  Ex  donc  Ghisomsc/« 
H  Aria  fratris  vestri  et  domus  vcstrae  fundatom, 
>>  quidquid  possidebît  in  bnrgn  Sancti  Àudomariet 
»  extra  burgum,  in  terris,  mansis,  pratis,  et  terram 
»  arabilem  adjacentem  atrio Sancti Michaelis, quam 
»  Willelmus  de  A ria  et  M. . . .  ixor  ejus  robis  in  eke- 
^  mosinam  contulerunt  »  1201   K 

On  peut  juger  par  là,  de  la  situation,  de  l'impor- 
tance et  de  la  nature  des  biens  qui  constituèrent  la 
fondation  de  Tabbaye  de  Blandecques  ;  GuisoN  et 
Guillaume  d'Aire  lui  ont  attribué  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédaient dans  l'intérieur  et  en  dehors  du  bourg  de 
Saint-Omer,  ainsi  que  toutes  les  terres,  nianseset 
prairies  attenantes  à  la  porte  Saint-Michel.  On  sait 
qu'une  porte  de  ce  nom  subsiste  encore  au  bout  de  la 
rue  du  Brûle  ou  rue  d'Arras,  et  qu'elle  conduisait  jadis 
à  un  faubourg  appelé  faubourg  Saint-Michel  placé 
sur  le  terrain  des  glacis  dans  la  direction  de  Tancien 
cimetière,  du  Cœur-Joyeux  et  de  la  ferme  de  Malas- 
sise;  ce  faubourg  fut  détruit  pour  rétablissement  des 
fortifications  de  la  ville. 


que  jusqu'en  1302  on  visitait  h\  pierre  de  son  tombeau  qui  exhalait. 
(Jit-on,  une  agréable  odeur. 

(buterasi  histoire  du  clergé  de  France,  t.  IV.  —  Bernard,  hisl.  de 
Calais,  p.  43*2.  —  Le  Président  Henaut,  t.  I,  p.  299. 

^  Extrait  du  chartrier  particulier  de  l'abbaye  do  Blandecques  corn- 
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—  Le  monastère  de  Blandecques  ^  une  fois  Ibriné 
d'une  réunion  de  saintes  femmes  associées  pour  la 
prière  ^  et  largement  doté  ^,  commença  à  prendre  de 
l'extension  ;  le  nombre  des  aspirantes  s'accrut,  il  re- 
çut le  vocable  de  Sainte-Colombe  et  fut  placé  sous  la 
règle  de  Citeaux  sous  Clairvaux.  Une  bulle  ponti- 
ficale de  Clément  III,  en  date  du  14  mars  1189,  ne 
tarda  pas  à  lui  accordei^sa  haute,  sa  souveraine  ap- 
probation ^ 

muniqué  à  Denys  do  Sainte-Marthe,  par  Etienne  Lepez,  religieux  de 
Saint-Waast.  (Gall.  christ.,  t.  III,  col.  534). 

*  Miretis  écrit  Bladerense  Monasterium ,  on  ne  peut  deviner  la 
cause  de  cette  ortographe  qui  semble  indiquer  une  faute  d'impression. 

*  In  chronic.  cisterc...,  p.  183.  —  Gall.  christ.,  t.  III,  col  533. 

'  Desiderius  filius  Cdstellani  Cortracencis  et  Sarœ  filiœ  Ro- 
gerii  quarti  Castellani  Insulensis,  prœpositiut  circa  annum 
4 §54,  Àrchidiaconus  et  Cancellarius  ecclesiœ  cathedralis  Tor- 
nacensis  ad  inter  primas  canonicos  subdiaconus  hujus  fundxi' 
Honis..  Nepois  Roberti  tertii  prepodti  circa  annum  4154. — 
Anno  1169,  Episcopus  morinensis  fundator  abbatiœ  monia- 
Hum  ordinis  Cisterciensis  dictœ  de  Blandecq  ;  anno  1186,  oh 
decrepitam  œlatem,  episcopatumceasit  anno  4192, —  Ohiitanno 
4494  senio  confectus.  (Cambr.\cum  christianum,  p.  116).  Pour  con- 
cilier le  mot  fundator  qui  se  trouve  dans  le  texte  avec  la  version  du 
Gallia  christiana  il  faudrait  ce  semble  l'entendre  dans  ce  sens  que 
Didier  facilita  la  fondation. 

*  Le  millésime  de  1189  donné  par  Dom.  Beaunier  s'explique  par 
la  date  de  la  bulle  pontificale;  quant  à  celui  do  1153  comme  devant 
se  rapporter  à  la  date  de  la  fondation,  c'est  une  erreur  évidente 
puisque  Didier  alors  n'était  pas  encore  évéque  à  cette  époque,  n'ayant 
été  nommé  qu'en  1169.  (Hist.  des  abbayes  de  France,  t.  I,  p.  363. 
—  Gallia  christiana,  t.  III,  col.  532). 

Gazet  dans  son  histoire  ecclésiastique  des  Pays-Bas,  imprimée  à 
Valenciennes,  en  1614,  à  l'enseigne  de  la  Bible  d'or,  se  borne  à  dire 
en  parlant  de  l'abbaye  de  Blandecques.  «  L'abbaye  de  Sainte-Co- 
»  lombe  située  au  Heu  nommé  Blandecques,  près  de  Saint- 
»  Aumer  dêNonnaires,  de  l'ordre  de  Citeaux,  fut  fondée  par 
*  lécêque  de  Térouenne,  nommé  Désiré  Léon  1186.  »  (p.  292). 
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—  Tels  furent  les  premiers  jours  des  Dames  de 
Sainte-Colombe  dont  la  paisible  existence  de  près 
de  six  siècles ,  traversée  parfois  par  des  épreu- 
ves intestines,  fut  aussi,  par  intervalles,  tour- 
mentée par  des  orages  inséparables  des  malheurs 
des  temps  et  des  nécessités  de  la  guerre....  Sembla- 
bles à  leurs  modestes  compagnes  des  établissements 
religieux  du  voisinage,  les  humbles  vierges  de  Blau- 
decques,  timides  et  sans  défense,  eurent  souvent  à 

redouter  la  terrible  loi  du  vainqueur Exposées 

sans  cesse  à  rapproche  de  la  flamme  et  du  fer  ;  plus 
exposées  encore  dans  ce  qu'elles  avaient  de  plus 
précieux  au  monde,  combien  de  fois  durent-elles 
chercher  précipitamment  dans  la  fuite  une  sauve- 
garde pour  leur  honneur  menacé?... 

\  diverses  reprises  ces  dames  vinrent  demander  à 
la  ville  la  plus  rapprochée,  un  asile  contre  la  persécu- 
tion, cet  asile  fut  toujours  accordé.  A  cet  eflet,  elle^s 
acquirent,  en  1630,  k  Saint-Omer,  au  prix  de  douze 
mille  florins,  fournis  en  grande  partie  par  le  ii'^abbé 
de  Clairmarais  (D.  Martin  Tirant),  une  maison  de  re- 
fuge dont  on  aperçoit  encore  aujourd'hui  la  trace;  la 
même  qui,  incorporée  jadis  aux  jardins  des  religieu- 
ses de  Sainte-Cathorine,  a  donné  son  nom  au  quar- 
tier des  Dames  de  Blamlecques,  nom  toujours  con- 
servé jusqu'à  présent. — Cette  maison,  située  au  bout 
de  la  rue  Courteville  ^  accueillit  à  diverses  époques 

*  Le  refuge  des  clames  de  Blnndecques  à  Saint-Omcr  était  attenant 
au  terrain  des  religieuses  do  Sainte-Catherine,  sur  lequel  il  semble 
avoir  été  pris  ;  il  comprenait  l'espuce  renfermé  ai^ourd'hui  dans  la 
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dans  ses  murs  les  filles  de  SainteGolombe  qui  no- 
tamment durent  s'y  renfermer  pendant  près  de  trente 
ans,  de  1638  à  1662,  pour  se  soustraire  au  danger  K 

rue  Courteville,  celui  qui  se  trouve  entre  le  jardin  de  ÎA.  Dussautoir, 
marchand  de  bois,  celui  de  rétablissement  de  M"«  Hortense  de  Folard 
et  Tancienne  maison  de  M.  Pierret  jusqu'au  pont  jeté  sur  la  rivière 
des  Tanneurs. —  Aumilieude  la  propriété  des  religieusesde  Blandcc- 
ques  se  trouvait  un  passage  et  une  place  qui  figurent  sur  les  anciens 
plans,  mais  qui  ont  dû  être  supprionés  lorsque  cet  emplacement  a  été 
aliéné  nationalement. 

Le  refuge  de  Blandecques  a  donné  son  nom,  encore  en  usage,  à  ce 
quartier  de  la  ville  qui  est  généralement  désigné  sous  ce  nom  :  Quar- 
tier des  dames  de  Blandecques...  Pourquoi  cette  préférence  lors- 
que presque  sur  le  mOme  point  se  trouvaient  :  les  dames  de  Sainte- 
Catherine,  —  les  dames  Pénitentes,  —  les  dames  du  Soleil,  -- 
les  pauvres  Clarisses,  etc  ? 

Le  terrain  des  dames  Pénitentes,  fondé  par  la  bienheureuse  Fran- 
çoise Taffin  de  St-Omer,  était  celui  occupé  par  M.  Masset  y  compris 
le  jardin  de  M.  Fropo  qui  en  a  été  détaché  en  1793  par  M.  Decque, 
acquéreur  primitif.  —  Les  murs  de  ce  beau  jardin  portent  encore  la 
date  de  1681.  —  i^es  dames  du  Soleil  avaient  leur  maison  à  la  place 
du  remarquable  établissement  horticole  de  M.  Delacho,  s'étendant 
sur  tout  rempla(»3ment  actuel  de  la  rue  de  la  Bergère  et  celui 
de  la  rue  de  l'Avoine  qui  n'existaient  pas  alors.  -  Le  couvent  des 
Pauvres  Clarisses  comprenait  la  maison  de  M.  Hamy  avoué,  celle 
occupée  par  M.  Letailleur,  maître  de  pension  et  quelques  petites 
maisons  environnantes.  —  Les  dames  de  Sto- Catherine  plus  riche- 
ment dotées  sous  le  rapport  de  la  position  et  de  l'espace,  étaient  pla 
cées  dans  la  rue  qui  a  reçu  leur  nom,  à  partir  de  la  maison  appelée 
ina  Campagne.  —  Les  riches  Claires  étaient  dans  le  quartier 
Saint-Adrien  là  on  sont  aujourd'hui  les  Repenties,  sur  le  nouveau 
Marché  aux  Chevaux  .. 

Le  refuge  de  Watten  était  dans  la  maison  de  M'"*  Gobreck  et 
celle  de  M.  Joseph  Herbout.  —  Celui  des  religieux  de  Piennes  était 
attenant  à  celui  de  Clairmarais  là  ou  est  la  caserne  de  Cavalerie.  — 
Le  refuge  de  Licques  occupait  la  maison  de  M.  le  docteur  Molinard 
ancienne  maison  de  M.  Caullet  dans  la  rue  St  Bertin. 

(Voir  à  cet  égard  un  ancien  plan  colorié  de  la  ville,  en  date  de 
1655,  aux  archives  municipales  de  St-Omer). 

«  Hist.  M.  Clarom.  à  Bertino  de  Wisscry,  t.  Il,  p.  268-277-292, 
on  aperçoit  encore  des  traces  qui  semblent  annoncer  les  restes  de 
leur  cloître. 
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Là,  recluses,  mais  tremblantes,  résignées  et  confiantes 
dans  la  Providence  dont  la  main  semblait  s'appesantir 
sur  elles,  elles  ne  cessaient  d'adresser  au  ciel  des 
prières  pour  la  tr^mquillité  publique  et  le  salut  delà 
patrie...  Ellesnesortaientdeleursétroitescellulesque 
dans  le  cas  d'une  im[>érieuse  nécessité  pour  accom- 
plir, selon  la  règle  cistercienne,  les  devoirs  de  la  cha- 
rité, pour  apporter  aux  âmes  souffrantes,  aux  soldats 
mutilés,  le  baume  consolateur  destiné  à  adoucir  leurs 
blessures.... 

—  L'Abbesse  de  Blandecques  possédait  des  biens 
relativement  considérables  eu  égard  à  la  valeur  qu'ils 
auraient  aujourd'hui  ;  mais  elle  avait  aussi  bien  des 
charges  et  n'était  pas  non  plus  exempte  de  toute  re- 
devance envers  les  diverses  corporations  de  la  ville  ; 
ainsi,  entre  autres,  nous  trouvons  dans  les  archives 
municipales  provenant  de  l'ancien  évèché,  que  cette 
abbaye  était  chargée  d'une  rente  annuelle  de  blé  en 
faveur  de  la  confrérie  de  Samt-Omer  \  établie  à  la 
cathédrale. 

^  On  lit  dans  lo  registre  des  comptes  de  cette  confrérie  :  «  Les  AJ>* 
«  besses  et  Religieuses  de  Sainte-Colombo  à  Blandecques  à  cause 
«  de  plusieurs  rentes  en  bled  assignées  sur  diverses  pièces  de  terre 
«  à  Remilly  au  lieu  nomme  le  Campel,  venant  d^Uenri  Robin  qui 
«  les  a  donné  à  Tabbaye  de  Blandecques  à  la  charge  d*une  rasière 
«c  de  bled  commun  par  chœur  ou  au  jour  de  la  Toussaint,  au  profit 
«  do  cette  confrérie  de  St-Omcr,  lequel  le  se  payé  en  nature  ou  seloo 
«  la  prisée  comme  s'en  suit  :  (Le  marc  valait  alors  environ  50liv.} 

Pour  Tannée  1755 4  livres  16  sols. 

Pour  Tannée  1756 10  00 

Pour  Tannée  1757 8  00 

Pour  Tannée  1758 6  15 

Pour  Tannée  1759 6  16 

36  livres   7  sois. 
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— Son  titre  abbatialvalaitdix  mille  livresderentes. 
—  Placée  toujours  sous  la  direction  d'un  religieux 
de  Clairmarais  dont  nous  mentionnerons  les  noms  au 
fur  et  à  mesure  que  nous  les  rencontrerons  dans  nos 
recherches  sur  les  abbés  de  ce  monastère,  l'abbaye 
de  Blandecques  eut  Thonneur  de  fournir  ses  premiers 
membres  à  la  fondation  des  maisons  cisterciennes  de 
Woestine  (11 95)  et  du  Verger  (Viridarium)  (1225;  ^; 
elle  fut  successivement  administrée  pendant  plus  de 
six  siècles  (de  1 182  à  1792),  par  une  série  d'Abbesses 
dont,  en  attendant  de  plus  amples  renseignements 
biographiques,  nous  devons  nous  borner  a  consigner 
ici  chronologiquement  les  noms  avec  de  simples 
notes,  d'après  les  seules  données  que  nous  avons  pu 
nous  procurer  jusqu'ici  ^. 

Voici  cette  nomenclature  abbatiale  : 

1°  Heleuwide  (Heliiuyd)  (IleyleuvidisJ,  fille  de 
Thierry,  Chevalier  fMilitisJ,  instituée  par  Désiré, 
évêque  des  Morins  ;  elle  reçut  une  bulle  de  confir- 
mation de  la  part  du  souverain  pontife  Clément  III, 
en  date  du  14  mars  1189;  elle  gouverna  14  ans  et 
mourut  le  20  avril. 

2**  Marguerite  fut  Abbcsse  en  1201,  avec  Tau- 
torisation  du  Pape  Innocent  III  et  celle  de  Lam- 

Registre  aux  comptes  de  ces  années,  p.  28  —  François  Duvivier, 
prôtre  chanoine,  p.  28.  (Archives  du  chapiti-e  et  de  Tancien  évêché). 

*  Gallia  christiana,  t.  Ilf.—  Sanderus  Flandriaillustrata,— Du- 
tcms,  histoire  du  clergé  de  France,  t.  IV.  —  Biographie  des  Abbés 
de  Clairmarais. 

*  Idem,  idem,  et  histoire  inédite  do  Clairmarais,  par  D.  Bertin  de 
Wissery. 
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RERT,  ^"^  pontife  (le  Thérouanue.  Elle  plaça  sous 
la  règle  de  Citeaux  sa  communauté  encore  ioeer- 
faine  sur  le  choix  d'un  autre  ordre  spécial  ^ 

Les  lettres  pontificales  adressées  à  Marguerite  -, 
sont  inscrites  à  la  date  du  xi  des  calendes  de  février, 
indiction  xi,  la  quatrième  année  du  pontificat  dlN- 
NOCENT  III,  ce  qui  correspond  à  Tannée  1207  de 
rincàrnation  de  Notre-Seigneur.  —  Elle  mourut  le 
19  août  de  cette  année  (1207],  au  bout  de  dix  ans 
d'exercice. 

3"  Sara,  fut  probablement  élue  vers  Tannée  1208; 
elle  mourut  le  11  février  1214.  C'est  à  elle  que  doit 
s'appliquer  le  scel  sans  nom  si  heureusement  repro- 
duit d'après  le  grand  eartulaire  de  Saint-Bertin,  à  la 
date  de  1210,  dans  la  Sigillographie  audomaroiu 
de  notre  collègue,  M.  Louis  Deschamps  de  Pas  f  pi. 
XLiii,n°318j  \ 

Sur  ce  scel  on  voit  une  Âbbesse  tenant  de  la  maio 
droite  une  crosse  dont  la  volute  est  courbée  en  dedans 
et  un  livre  dans  la  main  gauche.  — A  ses  côtés,  près 
de  l'épaule  gauche  est  une  colombe  avec  cette  lé- 
gende :  t  S'  ABBATISSE  S^^-COLOMBE. 

4''  LiDGARDE,  Abbesse  en  1215,  envoya  une  de  ses 
compagnes  établir  la  règle  de  Citeaux  à  Tabbaye  de 
Wocstiuc.  —  Après  sept  années  de  gouvernement  à 

<  Suum  monasterium,  nec  dum  speciali  addiclum  instituU) 
ordinicisterciensiordinavil,  aunuente  Lamberto  episcapo  Ter- 
wannensi  et  approbanle  innocetuio  III  papa. 

*  Lil).  X.  Epist.  192. 

^  Gall.  christ.,  1. 111,  col.  534 

En    1310,   Lambert  nbl)('>   de   CInirmarais  consent  à  quelques 
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Blandccques,  elle  fut  transférée  elle-nième  k  Brailles 
ou  Braelle,  maison  fondée  par  Michel  de  Harnes  , 
Comte  d'Antoing,  en  1!SI22. 

5*"  iMabilîe  succéda  à  Ijdgarde  et  décéda  au  mois 
de  janvier  1231 .  Ce  fut  sous  son  administration  que 
Béatrix,  fille  de  Walter,  châtelain  de  Bourbourg, 
et  de  Mathilde  de  Béthune,  veuve  d'ARNOUX  II, 
comte  de  Guines,  seigneur  d'André,  fonda,  en  1223, 
i'abbaye  de  Bonham  ou  Boussant  fBonnehemJ  ,  où 
elle  plaça  comme  première  Abbesse  sa  fille  Béatrix, 
alors  religieuse  de  Blandecques.  Cette  abbaye  fut 
réunie  à  celle  de  Blandecqucs  en  1395. 

M^bilie  envoya  Elisabeth,  Tune  de  ses  religieuses 
pour  prendre  les  premières  renés  de  Tabbaye  du 
V^erger,  établie  a  Wancourt,  à  deux  lieues  d'Arras,  par 
EuâTACHE  de  Neuville  et  Eugène  d*Oisy  (1227)  ^ 

6*"  CLixMENCE,  fille  de  Marguerite  et  du  châtelain 
de  Berghes,  exerça  douze  ans  ;  elle  mourut  le  4  mai 
1243. 

échanges  de  terres,  entre  l'abbé  de  Saint- Bertin  et  Sarra  troisième 
abbesse  de  Sainto-Colomlx;  de  Blandecques,  afin  de  prévenir  des 
diffîcultés  au  sujet  «les  dismos  ù  percevoir. 

/'Sarra  ecclesiœ  Santa-Coinmbœ  abbatissa  nov.  cum  Joanne 
abbale  Cambiio  mensurœ  unius  lerrce  in  arka  pro  terra, 
SanllVolquinl  in  Dlaiideka  (1210),  hist.  m.  Clar.  t.  I,  p.  161. 
—  D'aprè.s  l'historien  du  clergé  de  France  Sara  n'aurait  été  élue  qu'en 
1213  ce  qui  paraît  une  erreur  puisqu'on  la  voit  en  1210  et  mômeeo 
1208. 

*  Hist.  magnorum  fr.  pincernarum.'-ilisi.  ôesXhb.deFrance. 

L'histoire  du  Clergé  de  France,  t.  IV,  p.  191.  Donne  le  nom  de 
Bebthe  à  la  première  abbesse  de  Vivier...  Le  Gallia  christiana  la 
désigne  sous  le  nom  d'Ei.izABETii,  t.  111,  col  534.  —  L'Abbaye  de 
Notre-Dame  du  Verger  fViridariumon  Virgultumjt  fut  fondée 
par  Jeax,  comte  de  Chartres,  seigneur  de  Montmirail  et  d'Oisy.  et 
par  Baudouin  qui  y  amenèrent  des  Dames  de  Blandecques. 


•    «U    •    il-  ''.   in:llf—    Lr'Urr*im     H?    ait    à.   ià.  Irîr- ôs*  n)D 

M  M  j  i  i  F£i**r7T>-  f-;«iTrnfcA  3  ans  tnfnno 
v  '  •       à  là:-  :r  SI  iit.r: "*-?i  Ê\.r*?  *:î  7  oui. 

Ir    Ljlr^Ii  !•£  ML:.i-*'Te^3«  rO  1316.  êuitiib 

i/i  L.>r:£»-Lii.  liiir  -i-r  «jr-LZ-AriiE  DE  Catei\  sei- 
;:rjr'jr  «ir  L.^L^-^iiirr?.  f'jt  dor  le  i**  octobre  1316: 
*-ll»-  S'.'ijtint  rn^r^ijurOirDl  le^  dr>it>  de  son  abbaw 
«■ofilrr  fc\i,CERii\D.  «rvê«^ur  de  Thérouanne,  qui  vou- 
Wïi  la  ><>umetlr«r  ^  sa  jurîdîetioQ  .  Elle  tut  Ibrcêede 
(t'iU-r   tntari  ro'U.ta  t$t  et  muurut  eu  1330. 

<"'»r>l  a  Blatrix  II  que  >e  rapporte  le  seau  repro- 
duit dan>  la  S'ijilloyraphie  de  Sainl'Otner,  d'^iprt'S 
ufH;  «Miipirintc  en  cire  brune  trouvée  à  la  dattMie 

»  lli-t  jn.  Clar..t.  I..  p.  319. 

UUera%  a  lioberto  comité  Àtrebatensi  impetratU.  [Gali 
christ,  t.  III,  col.  334;. 

|)i]tiTri^  (?i  !••  Gijlli.iChristiansrcrivent  Cayen  aulîeuiie  fayrti. 
Jura  que  monastcrii  adcersus  Enguerramum  Tercannen- 
siuin  ppiscojnnn  qui  illudsHŒ  juridiction i  suhdere  roUbat... 

Knm.i:hh\.m»  «!•'  rilluslrc  maison  do  Créoi'v,  fut  le  quarantiènii' 
(';v«(|ijiî  «les  Moi in.s,  il  avait  été  auparavant  évOque  de  Cambrai.  Il 
mourut  tn'S  A^»'*,  î«'i  »>oiit  de  35  an.s  d'une  glorieuse  prélature;  il  avait 
hrilli'  au  roncih'  tenu  à  Senlis  en  1317  sous  le  Pape  Jean  XXII. 


7 

a 
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4321  et  portant  ces  mots  :  f  S'  ABBATISSE  DE 
SANCTA  COLOMBA  (sans  nom)  (pi.  xliii,  n°  319, 
p,  143). 

li""  Isabelle  I.  Sous  cette  administration,  Jean, 
abbé  (le  Clairvaux,.  visiteur  général,  décida  en  pré- 
sence de  Lambert  Wout,  25®  abbé  de  Clairmarais , 
que  le  nombre  des  religieuses  de  la  maison  serait 
dés<H*mais  fixé  à  30. 

Cette  Abbesse  mourut  le  4  octobre  1 343,  au  bout 
de  12  ans  10  mois  15  jours  d'exercice  ^ 

15"*  Marie  II  du  Valhuon,  fille  de  Guillaume, 
bailli  de  Saint-Omer. 

IG""  Jeanine  I  Florent,  morte  le  28  septembre 
4365. 

17**  Catherine  II  du  Hocquet,  d'autres  disent  à 
tort  du  Hoguet  ^,  était  à  la  tète  de  la  maison  en  1366. 
Craignant  Tinvasion  des  partisans  anglais  qui  déso- 
laient le  pays  (urgentibus  anglorum  armisj,  elle  se 
vit  forcée  de  se  réfugier  à  Saint-Omer  fad  Sanctum 
Audomarum  se  recepitj  ^.  Elle  mourut  le  27  sep- 
tembre 1380. 


*  GalL  christ.,  t.  Ill,  col.  534.  —  Dutems,  t.  IV,  p.  ?32. 

^  GalL  christ.,  t  llI.  —  Dutems,  bist.  du  Clergé  de  France. 

'  Idem,  idem,  idem.  —  1^  Uocquet  est  une  partie  notable  da  tîI- 
lage  de  Blandecques  qui,  peut>ëtre,  a  donné  son  nom  à  Catherine. — 
Notre  honorable  collègue  M.  Louis  Deschamps  de  Pas,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  dans  son  beau  travail  sur  la  sigillographie  audo- 
maroise  fait  mention  d'un  sceau  s'appliquant  à  cette  abbesse  avec  la 
date  de  1371.  Ce  scel  représente  dans  un  riche  entourage  gothique 
UD6  religieuse  tenant  la  crosse  de  la  main  droite  et  portant  un  livre 
de  la  main  gauche.  —  La  colombe  n'est  plus  reproduite  comme  pré- 
cédemment. —  La  légende  est:  SIGILLUM,  SORORIS  KATARIN... 

44 
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18""  Agnès  I  Fernaguts,  dirigea  la  cominunauté 
pendant  20  ans  et  6  mois.  Sous  son  admiDistration , 
en  1393,  eut  lieu  la  suppression  de  Tabbaye  de  Bon- 
ham  (BonnehemJ,  ^  qui  avait  alors  à  sa  tète  Margue- 
rite DE  LA  Tour.  Cette  maison  n'avait  plus  le  moyen 
de  subsister,  sa  pénurie  était  extrême  »  à  peine  lui 
restait-il  deux  de  ses  membres  etâ!i  fr.  en  caisse;.... 
par  Tautorité  du  cbapitre  général  et  de  l'avis  de  Dom 
Pierre  de  Rutue,  id""  abbé  de  Clairmarais,  elle  fut 
réunie  à  celle  des  Dames  de  Blandecques. 

AgiNès  I  mourut  le  8  mai  1401 . 

19^  Jeanne  II  de  Rexponde,  fille  de  Gilbert  et 
de  Cristune  Grave,  Tune  des  deux  religieuses  de- 
meurées à  l'abbaye  de  Bonbam  jusqu'au  moment  de 

COL  VBA.  —  Empreintes  sur  cire  brune  à  Queue  {Hist.  sig.  de  Sl- 
Omer,  p.  144. 

^  Partiienon  de  Bonneuem....  Unitur  Cœnobio  Blendekenii. 
—  Gall.  christ.,  t.  Hï.  col.  533. 

LAbbnye  de  Bouhan,  Bo.nnhem  ou  Bocssânt,  communauté  de  fem- 
mes de  Tordre  de  Citcaux  dans  le  diocèse  des  Morins,  eut  pour  fonda- 
trice en  1223  ou  1224  Béatrix  comtesse  de  Guisnes  et  châtelaine 
de  Bourbourg  agissant  avec  l'agrément  de  Beacdoi^t  son  fils,  an- 
nuenle  filio  ejus  Dalduino...  Cette  princesse  avait  choisi  Bouhao 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture, mais  le  comte  préféra  Bourbourg  et  c'est 
là  qu'elle  fut  inhumée. 

Béni  lente  filio,  sepulta  est  in  Bourbourg. 

Bi^ATRix,  Olle  de  la  fondatrice  et  religieuse  de  Blandecques /^fi  ton - 
dekensis  alumnaj,  fut  placée  à  la  tête  de  la  nouvelle  maison  sur 
laquelle  on  n'a  aucun  document  historique,  on  n'a  pas  même  le  Dom 
des  dames  qui  succédèrent  à  Bkatrix. 

Tout  ce  qu'on  en  sait,  c'est  qu'en  1395,  un  siècle  et  demi  environ 
après  sa  naissance,  cette  communauté  dirigée  alors  par  Marguerite 
DE  i.A  Tour  cessa  doxister  à  cause  dos  guerres,  pour  être  réunie  à 
celle  des  Dames  deSainto-Columbc.  Elle  ne  comptait  alors  plus  qu** 
deux  religieuses  qui  n'avaient  plus  même  le  moyen  deso  nourrir— 
Gall.  christ.,  t.  III,  col.  533.  —  M"  inédit  de  Deneuville. 
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sa  réunion  (ex  moniali  de  Bomiehem  evant),  fut 
élevée  à  la  dignité  d\4bbesse  de  Blandecques  qu'elle 
conserva  pendant  SI  ans.  Elle  mourut  dans  son  mo- 
nastère le  16  août  UHS. 

20**  Marie  III  le  Couvredr,  défendit  énergique- 
ment  les  droits  de  la  communauté.  Elle  mou;  ut  en 
4436. 

SU""  Alix  II  ou  Alexie  de  Heghes,  n'est  connue 
que  par  son  épitaplie  qui  se  voyait  jadis  dans  le 
cloître,  près  du  chœur  de  l'église  abbatiale. 

Cette  épitaphe,  que  les  savants  bénédictins  ont  pu 
lire  encore,  était  ainsi  conçue  :  «Ci  gist  dame  Alix 
»  de  Heghes,  Abbesse  de  Blandecques  en  son  vivant, 
»  qui  trépassa  Van  4443,  lendemain, Notre-Dame 
»  demy  aoust. 

22^  Mathflde,  mourut  le  20  août  1450  fmorf cm 
appetiit  20  aug,  1450). 

23*"  Agnès  II  de  Groote,  morte  le  25  septembre 
4458. 

24*"  Marie  IV  de  Bruges.  Elle  abdiqua  au  bout  de 
deux  années  d'administration  et  fut  inhumée  dans  la 
chapelle  Ste-Croix  de  son  église  avec  cette  inscription 
funéraire  :  «  Cy  gist  dame  Marie  de  Bruges,  jadis 
»  Abbesse  de  Blandecques,  laquelle  trépassa  l  an  de 
y^  grâce  1464,  le  13  d'avril.  Priez  pour  son  âme.  » 

25*"  Catherine  III  Pollard,  exerça  les  fonctions 
abbatiales  pendant  6  années  et  donna  sa  démission 
en  1466  ;  elle  mourut  deux  ans  après,  au  mois  d'oc- 
tobre 1468. 

26°  Martine  Lambert,  après  avoir  pris  la  place 


I 
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de  Catherine,  qui  se  retirait,  fut  à  son  toar  obligi 
de  se  démettre:  elle  se  réfugia  au  monastère  du  Lys 

27*  Marie  V  le  Pruvost  de  Nielles  (Nigella^) 
Boulonnais  in  comitatu  BoloniensiJ:  en  prena 
possession  de  son  siège ,  trouva  la  oommun^u 
délabrée  et  ruinée  par  la  guerre  ;  elle  essaya  pe 
dant  plus  de  onze  années  que  dura  son  gouven 
uH'nt  de  réparer  ses  désastres  et  de  lutter  contre  I 
fléaux  qui  semblaient  déchainés  contre  sa  maison, 
cet  eflet ,  elle  obtint  du  souverain  pontife  Paol  I 
des  bulles  Tautorisant  à  récupérer  les  biens  qui  I 
avait  été  enlevés  :  mais  il  parait  que  les  agitatio 
ne  lui  permirent  pas  de  réussir.  Comme  pluMeurs 
celles  qui  Tayaient  précédé,  elle  se  vit  forcée  de  ceci 
la  place  à  une  autre,  ce  quelle  fit  le  17  janvier  liS 
entre  les  mains  dE.NGUERRAND  Craybex,  34*"  abbé 
riairmarais  :  elle  mourut  quatre  ans  après,  en  1i£ 
et  reçut  la  sépulture  auprès  de  Madame  Alexik  i 
Heghes.  Sur  >a  tonibe  on  lisait  cette  épitapbe  :  «  ( 
H  (/isi  f/diiif  Marie  le  Pruvost,  religieuse  de  la  di 
H  abbaye,  tfai  lrrpa$Sia  en  1484,  le  7  aofisi  *.  » 

i!8''  Jeanne  III.  baptisée  sous  le  nonideJoss 
appartenait  à  la  noble  famille  dMzincourt.  Elle  enl 
d*abord  dans  un  couvent  de  religieuses  urbanisi 
où  elle  lit  profession  :  plus  tard  elle  changea  d*ordr 
embrassa  la  rèj^le  de  Citeaux  et  vint  à  Btandecqi 


»  Gall.  chri<t..  t.  III.  col.  ôiô.  —  Ihitoms,  t.  IV,  p.  23?. 

>»  Cedrre  cofiitur..  .  ac  tuin  ^e  recepit  ad  monaslerium  B. 

'  r»all.  rliri.'il   —  Oulems  —  Bertin  de  Visscn*. 
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en  1478  ;  elle  devint  abbesse  le  jour  même  de  la  dé- 
mission de  Marie  ls  Pruvot,  et  mourut  en  1509. 

29**  JeàNiNE  IV  DU  Màisnil,  remplissait  les  fonc- 
tions de  prieure  fpriorissaj  lorsqu'elle  fut  nommée 
Abbesse;  mais  pour  arriver  à  cette  dignité,  elle  trouva 
sur  ses  pas  une  concurrente  sérieyse  dans  la  personne 
de  dame  Claire»  que  protégeait  particulièrement  la 
faveur  des  princes  ;  Jeanne  parvint  à  surmonter 
les  obstacles  et  demeura  à  la  tète  de  Tabbaye  pendant 
près  de  30  ans.  Sa  mort  eut  lieu  le  1 1  février  1530, 
ainsi  que  nous  Tapprend  Tépitaphe  suivante  :  <(  Cy 
»  gist  dame  Jeanne  du  Maisnil,  laquelle  fut  XXX  ans 
^  Abbesse  de  céans,  trépassa  le  XI""  de  février  1550. 
»  Priez  pour  son  âme,  » 

Pendant  cette  administration  ,  D.  Edmond  de 
Saulieu,  abbé  de  Clairvaux,  inspecta  régulièrement 
l'abbaye  et  y  délivra  une  charte  officielle  de  visite 
(4526)  \ 

30**  Isabelle  II  de  Tilly,  morte  le  1 1  juillet  1 569, 
des  suites  d'une  attaque  d'apoplexie  [apoplexiâ  suf- 
focatur  die  XIjulit  1569). 

31*"  Jacqueline  Blondel,  gouverna  l'abbaye  du- 
rant 34  ans  9  mois  23  jours,  pendant  lesquels  elle 
s'appliqua  particulièrement  à  la  restauration  des 
cloîtres  <i  Claustri  reparatione  spectabilis  ^.  » 

32*"  Françoise  d'Er3iines  d'Aire  (Ariensis),  ap- 
porta tous  ses  soins  à  acquitter  les  dettes  que  la  com- 

*  GaU,  chrisiiana.  Ilist.  du  Clergé  de  France.  —  Uist.  m"  et 
inédite  de  Clairmarais,  par  Berlin  de  Vissery,t.  H,  p.  52. 

*  Idem,  idem. 
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munauté  avait  dû  contracter  dans  des  moments  de 
gène  «  curavit  maxime  œre  aliéna  liberare  *  n^. 

Elle  mourut  le  16  avril  1615  *.  — Gilles  Dcmo5T, 
io""  abbé  de  Clairmarais,  était  alors  chapelain  direc- 
teur des  Dames  de  Sainte-Colombe;  lorsqu'il  fut  élevé 
à  la  prélature  il  demeura  à  Blandecques  pendant  quel- 
que temps,  jusqu^au  moment  où  les  difficultés  sou- 
levées à  Toccasion  de  son  élection  fussent  aplanies. 

33""  Isabelle  III  ou  Isabeau  de  Caxtelec,  fille 
d'EuGÈNE  deCanteleu,  chevalier  (^imi7i7iX)  et  éche^in 
de  Saint-Omer,  était  nièce  du  il  *  abbé  de  Clairmarais; 
elle  portait  la  crosse  abbatiale  de  Sainte-Colombe  en 
1616  et  mourut  en  1623.  On  lisait  sur  sa  pierre  fu- 
néraire les  mots  suivants  : 

«  Cy  gist  le  corps  de  Madame  Isabeau  de  Càntelec, 
»  Abbessc  de  Blandecques^  la  quelle  après  avoir  vécu 
»  vert  ueusemen  t  religieuse  1* espace  de  29  ans  et  exercé 
»  la  prélature  avec  notable  avancement  tant  du 
»  spirituel  que  du  temporel  environ  huit  ans,  décéda 


i  Idem,  idem. 

'  Fato  functa  est  aprilis  4615. 

Au  commencement  de  l'année  1600  Dom  LAircETriBR  44'  abbé  de 
Clairvaux,  faisant  la  visite  de  toutes  les  communautés  de  l'ordre,  en- 
voya à  MoRAXD  Rloemsie  43*  abbé  de  Clairmarais  des  lettres  com- 
missoires  en  latin  et  en  français  par  lesquelles  ce  prélatétait  constitiié 
visiteur  des^  Dames  de  Blandecques,  de  Wœstine  et  du  Verger  avec 
pouvoir  d'établir  dans  ces  maisons  des  confesseurs  et  cbapelains  et 
des  procureurs.  Ces  lettres  ajoutaient  qu'après  avoir  pris  conDais- 
sance  des  revenus  de  chaque  maison,  le  visiteur  devait  payer  la  pen- 
sion des  chapelains  et  même  obliger  les  abbesses  et  cellerières  à  les 
payer.  (6  décembre  1600).  Commissio  data  in  monasterio  nostro 
GrounneJisi  apud  CuUracum.  (llist.  Clar.,  t.  11,  p.  191-192. 
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»  le  jour  du  Vendredy-Saint  15  avril  1633.  Priez 
»  Dieu  pour  son  âme.  » 

34^  Anne  I  l'Enfant,  nièce  de  Françoise  d'Er- 
MINES,  fut  élue  en  1623  et  installée  par  Dom  Morand 
Bloemme,  46^  abbé  de  Clairmarais;  elle  gouverna  son 
monastère  en  se  faisant  aimer  de  tous  «  summâ  cum 
laude  yubernavit  ^  »Elle  répara  les  bâtiments,  aug- 
menta les  revenus  ,  décora  Téglise  et  construisit  le 
quartier  abbatial.  Elle  mourut  pleine  de  vertus  et  de 
bonnes  œuvres  en  1650  ^. 

35*"  Colombe  Dufodr,  nommée  Abbesse  en  1650, 
par  Philippe,  roi  d'Espagne  (Schedula  Philippi  ca- 
tholici  régis  fit  abbatissa  1650),  eut  à  souffrir  bien 
des  orages  et  tous  les  dommages  causés  par  la  guerre  ; 
la  mort  seule  vint  mettre  un  terme  à  ses  douleurs  le 
6  juin  1658  ^.  Elle  ne  put  recevoir  la  sépulture  dans 
son  monastère  et  dut  être  inhumée  à  Clairmarais,  où 
une  inscription  gravée  sur  le  marbre  rappelait  aussi 
sa  mémoire  : 

«  Icy  gist  le  corps  de  vénérable  Dame  Colombe 
»  Ddfodr,  55''  Abbesse  du  monastère  de  Sainte-Co- 
»  lombe  de  Blandecques,  la  quelle ,  après  une  vie 
»  vertueuse  et  exemplaire,  mourut  à  Saint-Omer,  le 


*  Gall. christ.,  t.  lil,  col.  bd6.  Flandriaillu8trata,]p^TSanderu8. 

*  «  Reditvs  auxit,  œdificia  reparavit,  ecclesiam  decoravit 
«  domum  abbatialem  construxit.  »  (Gall.  christ.,  t.  III,  coL536. 

Un  scel  de  cette  Abbesse  se  trouve  indiqué  par  M.  Deschamps  à  la 
date  de  1629.  Ce  sceau  appliqué  en  placard  sur  cire  recouverte  de 
papier  au  bas  d'un  acte  relatif  aux  réparations  de  TÉgliso  de  Blan- 
decqucs,  portait  simplement  les  armoiries  de  la  titulaire  dans  un 
écusson  en  losange,  comme  sont  en  général  tous  ceux  des  femmes. 
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»  6  juin  1658,  de  son  âge  la  SSf",  d'abbatial  14  K 
»  Ami  lecteur  priez  que  son  âme  au  Ciel  repose.  » 

36*  Eléonore  de  Màilly,  morte  a  61  ans,  le? 
juin  1665,  après  45  ans  de  profession,  ex eVça  pen- 
dant six  années  ses  fonctions  à  la  satisfaction  générale 
et  mérita  les  louanges  de  tous  ^. 

37'  Bernàrde  de  Baisnàst,  appartenant  très- 
probablement  à  la  noble  et  honorable  famille  qui 
habite  encore  Tarrondissement  de  Béthune  ^,  fut 
élue  en  1665  et  mourut  en  1676,  au  bout  de  \\ 
années  d'une  bonne  et  fructueuse  administration  ^. 

38''  Anne  II  Roguet,  élue  en  1 677,  occupa  le  siège 
abbatial  jusqu'en  Tannée  1709. 

39°  La  39®  abbesse  désignée  par  les  auteurs  du 
Gallia  Christiana,  sous  le  nom  de  Christine  Car- 
LIER,  et  indûment  par  Thistorien  du  Clergé  deFranc^, 
BOUS  celui  de  Catherine,  fut  nommée  le  19  avril 
1719;  elle  siégeait  encore  en  1723  et  mourut  en 
1728.  Nous  rencontrons  la  signature  autographe 
de  Christine  Carlier  dans  les  comptes  de  1717, 
1720,  1721  et  1722.  Cest  le  dernier  nom  que  Ton 
trouve  dans  le  Gallia  Christiana,  t.  m,  imprimé 
en  1725. 


*■  Il  est  douteuK  que  cette  abbossc  se  soit  démise  volontairement 
de  ses  fonctions  avant  sa  mort. 

'  Gesta  laudabilUer  prœfcctura  sex  annU. 

'  M.  le  marquis  de  BaisxNast. 

^  Gall.  christ.  —  Hist.  du  Clergé  de  France.  —  Duteros  a  rendu 
méconnaissable  le  nom  de  cette  abbesse  en  écrivant  BaIaaiit  pour 
Baisnàst  que  d'après  M.  de  Sainte -Marthe  nous  croyons  être  le  vé- 
ritable nom. 
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Dutems  en  ajoute  deux  autres,  savoir  : 
40*  Madame  Austreberthb  de  Fiennes,  de  Tillus- 
tre  famille  de  ce  nom;  elle  fut  nommée  en  17>28  et  on 
voit  encore  sa  signature  dans  les  registres  de  1744. 
Cette  abbesse,  douée  d'un  caractère  énergique,  de 
concert  avec  les  Dames  de  Woestine  el  de  Ravens- 
bergue,  soutint  un  procès  de  prérogatives  contre 
Monseigneur  de  Valbelle,  évêque  de  Saint-Omer... 
Monseigneur  prétendait  avoir  le  droit  de  visiter  et 
d'examiner  les  novices  des  communautés  Cister- 
ciennes ;  Tordre  (Te  Citeaux  lui  refusait  cette  faculté. 
On  plaida  longtemps  et  en  définitive  Févêque  eut 
gain  de  cause,  ainsi  qu'on  le  verra  (1733);  mais  il 
parait,  d'après  des  pièces  officielles ,  dont  nous  don- 
nons un  extrait  ^  plus  bas ,  qu'AusTREBERTHE  de 
f'iENNES.mit  tant  d'acharnement  dans  la  défense  de 
ce  qu'elle  appelait  ses  droits,  que  l'évèque  se  vit  forcé 
de  la  suspendre  de  ses  fonctions  ;  nous  en  jugeons 
par  l'acte  de  censure  que  nous  transcrivons  ici  ^.  Elle 

*  Voir  ci-après  à  Tarticle  concernant  l'Abbaye  de  Woestine. 
•Voyez  également  la  signification  donnée  par  MirTÉvéque,  aux 
Dames  de  Woestine,  Blandecques  et  Ravensbergue. — Voici  cet  acte: 

CENSURE 

Jacques-Simon  DOURLEN,  Prôtre,  Docteur  de  Sorbonne,  Cha- 
noine Gradué  et  Archiprôtre  de  TEglise  Cathédrale  de  St-Omer,  vi- 
caire gênerai  de  Monseigneur  l'Evequo  dudit  St-Omer,  et  spéciale- 
ment commis  à  la  vi«(ito  de  la  Paroisse  de  Blendecques  :  A  la  Dame 
Austreberte  do  Fiennes,  Abbessc  du  monastère  de  Sainte- Colombe, 
situé  à  Blendecques  ;  Salut  en  nôtre  Seigneur. 

Nous  aurions  appris  avec  étonnement  en  faisant  la  Visite  de  la 
Paroisse  de  Blendecques  ce  jourd'huy  vingt  neuf  d'Avril  mil  sept  cens 
trente  deux,  que  le  Dimanche  vingt  de  ce  Mois,  vous  auriez  admis 
en  votre  Monastère  les  Dames  Pélagie  de  Saint  Amand,  et  Eugénie 
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mourut  probablement  en  1767  après  une  très-longue 
et  très-orageuse  administration. 

Germain  à  la  Profession  Religieuse  sans  avoir  été  auparavant  exami- 
nées par  Monseigneur  TEvôque,  ou  par  son  Grand  Vicaire,  ou  par 
quelqu'un  député  de  leur  part  ;  Et  pour  être  plus  certain  d'un  fait  de 
cette  importance,  Nous  nous  serions  fait  sur  le  champ  représenter 
par  le  sieur  Dehenne,  Secrétaire  de  l'Evôché,  que  nous  avons  pareil- 
lement pris  pour  nôtre  Secrétaire  dans  cette  Visite,  les  Registres  aux 
examens  pour  la  Profession  des  Religieuses  de  ce  Diocèse  ;  dans  les-  , 
quelles  nous  aurions  à  la  vérité  vu  et  lu  les  Procès  verbaux  des 
examens  dos  Religieuses  de  vôtre  Abbaye  faits  conformément  à 
l'Ordonnance  du  Concile  de  Trente  sess.  ^5.  De  Regular.  et  Ma- 
niai. Chap.  47.  entre-autre  celuy  de  la  Dsne  Jeanne  de  Binnart 
du  13  novembre  mil  six  cens  vingt  quatre,  examinée  devant  sa  Pro- 
fession par  l'Archidiacre  de  Flandre  en  vertu  d'une  commission  de 
Monseigneur  l'Evéque,  celuy  delà  Sœur  Dubois,  aussi  du  13  novem- 
bre 1624,  examinée  par  le  même  Archidiacre  de  Flandre  ;  celui  de 
Dame  Augustine  Fevin,  en  datte  du  31  Juin  1701,  examinée  par 
Monsieur  Enlart,  Chanoine  de  la  Cathédrale  ;  celuy  de  Dame  Doro- 
thée, en  datte  du  17  septembre  1708,  examinée  par  M.  Guilluy, 
Chantre  de  la  Cathédrale,  celuy  de  la  Dame  Marie  Thérèse  Mil,  eo 
datte  du  16  Mai  1709,  examinée,  le  Siège  vacant,  par  Monsieur  Guil- 
luy député  par  Monsieur  Deslions,  Grand  Vicaire  ;  celuy  de  la  Dame 
Christine  de  Remets  en  datte  du  24  Août  1713,  examinée  par  Mon- 
sieur Uermelle,  Chanoine  de  la  Cathédrale,  député  par  Monsieur 
Tissot,  Grand  Vicaire  ;  celuy  de  la  Dame  Marie  Josephë  le  Brun, 
en  datte  du  26  mars  1715,  examinée  aussi  par  Monsieur  Herroelle  ; 
celuy  de  la  Dame  Françoise  de  Bernastre,  celui  de  la  Dame  Scholas- 
tique  Macquant,  etc. 

Mais  nous  n'y  aurions  pas  trouvé  ceux  des  susdites  Dames  Saint 
Amand  et  Germain.  C'est  pourquoi  Nous  nous  serions  transporté 
dans  vôtre  Monastère  immédiatement  après  avoir  fait  la  Visite  de 
l'Eglise  Paroissialle,  accompagné  de  Monsieur  Barlot  Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Saint-Omer,  et  du  susdit  sieur  Dehenne  pour  vous 
parler  et  vous  entendre  ;  vous  Nous  auriez  avoué  la  vérité  dudit  fait. 
Nous  vous  aurions  averti  suivant  la  Règle  de  l'Evangile  de  riiregu- 
larité  de  vôtre  conduite  en  ce  point  ;  et  après  vous  avoir  montré  par 
les  raisons  Canoniques  l'obligation  où  vous  êtes  d'avertir  Monsei- 
gneur l'Evoque  ou  son  Grand  Vicaire  pour  faire  examiner  vos  Novices 
avant  leurs  professions,  Nous  vous  aurions  exhorté  à  recooDOitre 
vôtre  faute,  et  requis  à  dififérentcs  fois  de  nous. promettre  de  tous 
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Madame  de  Fiennes  reçut  en  son  abbaye  An- 
gélique-Félicité Crespin,  de  Lille,  née  leSl6  octobre 


conformer  à  Tavenir  en  ce  point  au  Décret  du  Concile  de  Trente, 
observé  si  exactement  dans  vôtre  Maison  par  les  Abbesses  qui  vous 
ont  précédé,  et  de  suivre  en  cela  leur  exemple,  et  celui  des  Supé- 
rieures de  tous  les  Monastères  de  Religieuses  de  ce  Diocèse  ;  et  pour 
vous  y  engager  plus  efficacement,  Nous  vous  aurions  exhibé  quatre 
Procès  verbaux  d'examens  fait  par  ordre  de  Mgr  l'Evôquo,  Tannée 
dernière  dans  l'Abbaye  de  Beaupré,  Monastère  de  votre  ordre.  Mais 
Nous  aurions  été  surpris  de  voir  qu'au  lieu  de  profiter  des  voyes  de 
douceur  et  de  charité,  dont  Nous  nous  serions  servi,  vous  auriez 
toujours  persisté  à  vouloir  soutenir  Tirregularité  de  vdtre  action. 

Âpres  quoi  Nous  nous  serions  retiré,  et  ayant  considéré  que  vôtre 
conduite  en  cette  occasion  est  un  violement  manifeste  des  sages  or- 
donnances du  St-Concile  de  Trente,  et  spécialement  du  Décret  de  la 
8688. 15.  De  Regul,  et  Mon.  chap.  17,  généralement  reçu  et  observé 
dans  ce  Diocèse,  et  en  particulier  dans  vôtre  Abbaye  :  aiant  aussi 
considéré  qu'elle  est  une  transgression  des  Saints -Canons,  et  de  la 
Discipline  universelle  de  Diocèse,  observé  par  tout  les  Monastères 
des  Religieuses,  môme  de  celles  de  vôtre  Ordre,  et  par  les  Abbesses 
qui  vous  ont  précédé.  Nous  après  avoir  invoqué  le  Saint-Esprit, 
suivant  le  pouvoir  qui  nous  est  donné  par  les  Saints -Canons,  et  spe 
cialement  par  le  Saint-Concile  de  Trente  sess.  25.  De  Regul.  et 
Mon.  chap.  47.  Pour  le  fait  dont  il  s'agit  dans  la  présente  occasion. 
Nous  vous  avons  suspendu,  et  suspendons  de  vôtre  office  de  Supé- 
rieure pendant  l'espace  de  trois  mois,  à  commencer  du  lendemain 
du  jour  que  nôtre  présente  Ordonnance  vous  sera  signifiée.  Fait  à 
Blendecques  dans  le  Cours  de  nôtre  Visite  le  29  avril  1732. 
J.  S.  DOURLEN,  Vie.  General. 

Par  ordonnance, 

DEHEi<f!(K,  Secrétaire. 

L'an  mil  sept  cons  trente  deux  le  vingt  neuf  Avril  avant  midi,  je 
soussigné  appariteur  de  l'Officialité  de  St*Omer  a  signifié,  et  donné 
copie  de  la  présente  Ordonnance  à  Madame  Austreberte  de  Fiennes, 
Abbesse  de  Blendecques,  en  son  Monastère  situé  audit  Blendecques, 
en  parlante  Sœur  Placide  du  Bois,  avec  Commandement  de  s'y  con- 
former, et  ce  en  présence  de  Jacques  Joseph  Capelle,  maître  cor- 
donnier, demeurant  en  la  rué  du  Poirier,  Paroisse  de  Saint-Denis  à 
Saint-Omer,  et  d'Adrien  Lottis  Ducrocq,  garçon  Menuisier,  demeu- 
rant dans  la  rué  de  la  grosse  Pippe,  de  la  même  Paroisse  St-  Denis 
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1732,  entrée  ie  16  jaavier  1758,  elle  fit  profession  le 
t9  janvier  1759.  Cette  religieuse  demeura  1  il  ans 

comme  économe  de  la  maison  et  mourut  à  Saint* 
Orner  chez  son  frère,  le  7  décembre  1783;  elle  fut 
inhumée  à  Sainte-Colombe. 

41°  Madame  Florinde  ou  Floridb  Annb  de  Foy 
prit  sa  place.  On  a  lieu  de  croire  qu'elle  siégeait  en- 
core vers  1780.  Nous  trouvons  dans  la  reddition  des 
comptes  de  Téglise  en  1778,  sa  signature  donnée  par 
une  main  tremblante  et  bien  affaiblie.  Ce  que  Ton 
sait  mieux  par  des  indications  contemporaines  et  par 
les  archives  de  la  mairie  c'est  qu'à  la  42'  et  dernière 
Abbesse  de  Blandecq  ues,  Madame  Claire  Hâudouart, 
de  St-Omer  ^  fut  réservée  la  douleur  de  voir  la  confis- 
audit  St-Omor,  témoins  requis  et  appelles  par  moi  susdit  Appariteur, 
demeurant  en  la  susdite  Ville  de  St-Omer,  sur  la  Place  aux  Bois,  Pa- 
roisse de  Sainte  Aldegonde,  lesquels  ont  avec  moi  signé  rorigia^  et 
copie  du  présent.  Exploit  Fait  à  Blendecques  le  jour  et  an  susdit. 

"J.  F.  PERON. 

J.  J.  CAPELLE. 

Adrien  Louis  DUCROCQ. 

*  On  voit  la  signature  S.  C.  HouDouàiiT  dans  les  comptes  de 
l'Eglise  en  1783,  1786  et  1787.  (Archives  de  Blandecquos). 

Voici  une  des  dernières  lettres  qu'elle  a  écrit  h  un  avocat  d'Arras  à 
Toccasion  de  sa  pension,  qu'elle  eut  bien  du  mal  à  toucher,  nous  en 
devons  la  communication  obligeante  à  M.  Thui Hier,  ancien  notaire. 

Aire,  le  22  novembre  180% 
Monsieur, 

Le  souvenir  des  bontés  que  vous  avez  daignez  avoir  jadis  à  mon 
égard,  pour  lesquelles  je  vous  conser\'e  une  éternelle  reconnoisance 
et  la  certitude  de  la  constance  de  vos  sentimens  généreux  et  bienfai- 
sants, me  donne  lieu  de  me  flatter,  que  vous  ne  vous  refuserez  point 
à  m'obliger  en  cette  circonstance  ou  vraiment  je  ne  s'cai  ou  donner 
de  la  tête.  Voici,  Monsieur,  de  quoi  il  est  question  :  j'ai  fournie,  il  y 
a  plus  de  deux  mois  toutes  les  pièces  exigées,  tant  a  la  Mairie  qu'a 
la  Soupréfecture  de  St  Omer,  conformément  à  Tarrété  pour  la  liqul- 
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eàtion,  la  vedte,  la  raine  et  ie  démembrement  de  son 
moMi&lèFe,  alors  que  subissant  la  loi  commune  du 
temps,  il  fui  emporté  dans  Fimmense  naufrage  qui 
fit  disparaître  à  la  fois  du  sol  de  la  France  toutes  les 
eorfyorations  religieuses  (1792).  Que  reste4-il  au-* 
jourd*hui  de  cette  maison  ?.... 

*^  Les  bâtiments  de  Tancienne  abbaye  de  Sainte- 
Goiombe^  reconstraits  vers  4640^  sous  Tadministra- 
lîoQ  de  Madame  ANNE  l'Enfant,  3f^^  abbesse  S  sont 
encore  debout  en  partie....  Ce  qui  demeure  peut 


datfof»  des  penaons ,  et  tontes  mes  pièces  viennent  d'être  refwoyées 
d*Arras  parcequ'il  y  manque,  les  uns  disent,  la  copie  de  Tarrôté  du 
district,  en  faveur  duquel  nos  pensions  nous  ont  été  adjugées  dans  le 
tem»,  d'mitres,  Ttirrété  de  nos  comples  d'après  lequel  seelement  le 
difilrict  ou  «département,  a  pu  prononcer  sur  limportance  delà  sommes 
accordée.  Personne  mieux  que  vous,  Monsieur,  ne  peut  s'cavoir  la- 
quelle des  deux  plèees  m'est  nécessaire,  l'une  et  Tautre  se  trouvent 
h  Arras,  j*ose  vous  supplier  de  vouloir  bien,  le  plutdt  {iossible.  me 
procurer  celle  dont  j*ai  besoin.  Quant  aux  déboursé  que  vous  serez 
dans  le  cas  de  faire  pour  cet  objet,  je  les  remettrai  soit  à  Mademoi- 
selle votre  sœur,  ou  à  tout  autre  personne  qu'il  vous  plaira  m'indi- 
quer. 

Jo  suis  en  cette  ville  depuis  deux  à  trois  semaines,  rue  de  Bienne, 
n^  86,  ou  j'ai  le  projet  de  me  domicilier,  si  l'air  est  favorable  à  ma 
santé.  Je  souhaite  bien  sincèrement,  Monsieur,  qu'un  heureux  hasard 
vous  y  amène,  pour  goûter  le  plaisir,  de  vous  offrir  plus  particulière- 
ment, rhommage  de  ma  parfaite  gratitude,  et  de  tous  les  sentimcns 
disttngés  avec  lesquels  je  me  fais  gloire  d'être  bien  véritablement, 

Monsieur, 
Voire  très-humble  el  très  obéiasante  serxiante, 

C.  HAL'DOLART, 
Ci-devant  Abb.  de  Blondecques. 

M"**  IIal'douard,  est  décédée,  dit-on.  à  Aire.  Elle* appartenait  à 
rhonorable  famille  audomaroisc  Houdouard-Fontaine  dont  nous  avons 
connu  le  dernier  rejeton  moissonné  avant  l'âge  il  y  a  peu  d'années. 

^  Elle  était  nièce  do  Françoise  L'Erminrs,  3*2*  supérieure  de 
Blandecques. 
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donner  une  idée  de  leur  importance  déchue  et  de 
leur  ancienne  splendeur. .. .  Ils  furent  divisés,  mor- 
celés et  adjugés  par  la  nation ,  avec  les  moulins,  en 
plusieurs  lots  délivrés  à  divers  particuliers,  au  prix 
total  de  167,000  francs  ^  payés  en  dsngnats,  alors 
déjà  largement  dépréciés  (1792).... 

—  Le  quartier  abbatial  que  nous  venons  de  par- 
courir ^,  les  jardins ,  les  attenances,  la  cour  d'hon- 
neur, comme  la  première  porte  d'entrée  avec  son  fron- 
tispice ornementé,  ainsi  que  les  pavillons  adjacents 
et  la  ferme  entière  ont  heureusement  pu  être  respec- 
tés ,  en  échappant  aux  mains  des  briseurs  qui  bou- 
leversèrent les  alentours.... 

Ces  bâtiments,  à  l'extérieur  du  moins,  sont  dans 
leur  ensemble,  ce  qu'ils  furent  ou  à  peu  près  ;  les 
deux  façades  principales  s'éclairent  chacune  au  nord 
et  au  midi  au  moyen  d'un  double  rang  de  larges  et 

*  Extrait  des  registres  domoniaux  de  St-Omer. 

Vol.  10»  f»71.  —  L'Abbaye  de  Blandecques  vendue  à  Antoine 
Dambricourt  le  24  floréal  an  11,  revendue  à  la  veuve  Goemare  le  6 
prairial  an  II  et  rétrocédée  à  des  habitants  de  Wormhoiidt  et  de  Dun- 
kerque.  —  Actes  passés  devant  Eudes,  notaire. 

F*'  79.  —  Dépendances  de  TAbbaye  de  Blandecques  a<)jugées  à 
Delzoide  et  rétrocédées  à  Hubert>Gaspard-Joseph  Herbout,  au  prix 
de  40,000  fr.  Brasserie  et  colombier,  etc. 

F**  100  \^  et  suivants.  —  Abbaye  de  Blandecques  vendue  à  Ba- 
chosal'Dambricourt  et  autres.  (Archives  du  bureau  des  Domhines). 

*  Depuis  la  vente  nationale,  cette  importante  partie  de  bâtiments  à 
passé  dans  diverses  mains,  notamment  dans  celles  de  MM.  Herbout 
et  de  L'Estrange;  elle  appartient  aujourd'hui  à  une  honorable  famille 
de  riches  industriels  MM.  Houzet,  qui  avec  une  gracieuse  obli- 
geance ont  bien  voulu  nous  en  faire  les  honneurs  et  nous  fournir  tous 
les  renseignements  qui  étaient  en  leur  pouvoir.  Nous  sommes  heu- 
reux de  leur  offrir  ici  l'expression  de  notre  reconnaissance.  (Le  7 
mai  1863). 
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hautes  fenêtres  au  nombre  de  30.  A  chaque  exposi- 
tion la  porte  d'entrée  s'ouvre  dans  le  milieu  sur  un 
élégant  et  facile  perron  exhaussé  de  quelques  marches 
en  belles  pierres  arrondies  et  doucement  ménagées. 

Sur  les  deux  points,  un  fronton  gracieux  couronne 
l'édifu-e;  ce  fronton,  richement  sculpté  jadis,  porte 
la  trace  d'un  écusson  armorié,  gratté,  déchiré,  de- 
venu méconnaissable  par  les  mutilations  qu'il  a  subies 
sans  pitié  et  sans  profit  pour  personne.... 

Une  crosse,  insigne  de  la  prélature,  surmonte  cet 
écu;  elle  semble  se  reposer  sur  une  couronne  de  fleurs 
qui  fut  placée  là,  peut  être,  comme  un  emblème  virgi- 
nal assez  facile  à  saisir....  Les  supports  et  les  lam- 
brequins laissent  entrevoir  à  des  yeux  clairvoyants 
quelques  vestiges  d'ailes  éployées^  le  reste  manque... 
C'est  tout  ce  qu'il  est  permis  d'apercevoir  au  haut 
des  trois  frontons  conservés,  en  cherchant  à  y  retrou- 
ver le  blason  probable  de  celle  qui  dut  présider  à 
la  reconstruction  de  cet  édifice  où  tout  annonce  l'ar- 
chitecture simple,  sévère,  mais  grandiose  du  siècle 
de  Louis  XIY,  ceque  l'on  semble  d'ailleurs  avoir  voulu 
indiquer  dans  une  adroite  et  flatteuse  allusion  gra- 
vée en  l'honneur  du  grand  Roi,  autour  d'une  sculp- 
ture surmontant  la  première  porte  d'entrée:  iSo/ me 
fecit...  ^ 

A  l'intérieur  l'ancien  palais  de  l'Abbesse  répond  à 
ce  qu'il  annonce  au  dehors  :  Reposant  en  entier  sur 
de  vastes  et  remarquables  caveaux  solidement  éta- 

*  Sur  les  murs  on  peut  lire  les  dates  de  1685  et  1735. 
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biis,  toul  y  respire  un  air  de  grandeur;  vestibule 
pavé  en  marbre  ,  eommuoiquant  avec  le  jardio  ; 
ample  escalier  en  larges  dalles  à  pentes  trè^ouces, 
soigneusement  combinées,  et  garni  d'une  rampe  en 
bois  de  chêne  travaillé^ .  On  y  reconnaît  le  goût  d'un 
archilecte  exercé. 

Rien  ne  parait  changé  dans  la  distribution  :  k  gau- 
che, en  entrant,  on  voyait  les  salons  ordinaires  et  le 
cabinet  dp  l'Abbesse  ;  cette  partie  est  encore  habitée 
par  les  maîtres  actuels  de  la  maison.  Les  décors,  les 
arabesq  ues  simples  et  de  bon  goût,  sans  aucune  espèce 
de  recherche  sont  les  mêmes,  dit-on,  qu'avant  1789. 

A  droite  se  trouvait  la  grande  salle  de  réception. 
Cette  salle  abbatiale  d'une  énorme  dimension  recevait 
autrefois  la  communauté  entière;  mais,  aujourd'hui 
notamment  délabrée,  depuis  longtemps  hors  d'usage 
ainsi  que  toutes  sesattenances  situées  du  même  côté, 
elle  servit  de  point  de  réunion  aux  assemblées  popu- 
laires, dans  les  mauvais  jours  du  siècle  dernier,  qui 
rappellent  de  sinistres  souvenirs....  Là,  s'entassent 
aujourd'hui  plus  paisiblement  dans  l'ombre  les  grsgns 
destinés  si  l'alimentation  d'une  féconde  et  puissante 
industrie  ^. 


*  Les  rampes  descalier  à  Clairmarais  comme  celles  du  Refuge 
êtiiionl  ôgaloment  en  bois  do  chêne  provenant  des  for<>ts  de  l'Abbaye. 

'  La  partie  des  bâtiments  non  habités  sert  t^galcment  de  dépôt 
pour  les  grains  qui  en  grande  abondance  attendent  toujours  leur  tour 
a\ant  d'être  convertis  en  farine  par  les  nouveaux  et  les  plus  habiles 
procédés  de  l'industrie  meunière,  aux  moulins  de  MM.  Houzet  qui 
avec  ceux  de  MM.  Dambricourt  tiennent  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  établissements  de  ce  genre. 


—  183  — 

— Au  premier  étage,  d'un  côté  étaient  les  apparte- 
ments particuliei*s  de  la  directrice  de  la  maison;  de 
l'autre  les  logements  que  la  tradition  attribue  au 
moine  directeur  :  mais  hors  le  quartier  abbatial  où, 
pendant  l'un  des  camps,  put  se  loger,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, un  bataillon  tout  entier,  à  part  quelques  pavil- 
lons et  la  ferme  dont  les  deux  dômes  ardoisés  décou- 
pent agréablement  le  paysage,  tout  le  reste  s'est 
écroulé  sous  le  marteau  du  niveleur 

—  Un  pan  de  vieilles  et  épaisses  murailles  formé 
de  pierres  grisâtres,  d'un  mètre  de  largeur  sur  20 
mètres  environ  de  longueur  ;  l'apparence  impercep- 
tible d'un  arceau  ogival  appliqué  à  la  demeure  abba- 
tiale avec  laquelle  l'église  avait,  on  l'entrevoit  encore, 
une  communication  intérieure...  voilà  tout  ce  qui 
subsiste  du  temple  chrétien  ^  élevé  en  l'honneur  de 
Sainte-Colombe,  il  y  a  plus  de  600  ans...  Un  jardin 
nouvellement  formé  recouvre  l'enceinte  bénie  ou  de 


*  L'Eglise  de  Sainte-Colombe  était  celle  du  monastère  et  non 
l'Eglise  paroissiale  qui  en  était  entièrement  distincte,  bien  que  quel- 
ques personnes  aient  longtemps  pu  croire  le  contraire.  Nous  avons 
sous  les  yeux  un  plan  dressé  probablement  vers  1460  pour  le  cours 
de  la  rivière  d'Âa.  Ce  plan  colorié  qui  appartient  aux  archives  de  la 
ville  contient  la  vue  des  établissements  religieux,  industriels,  ou 
autres  existant  alors  sur  la  rivière.  On  y  voit  le  dessin  de  l'Abbaye, 
de  son  Eglise,  de  ses  moulins,  celui  des  châteaux  environnants  et 
celui  de  l'Eglise  paroissiale. —  Ce  titre,  l'un  des  plus  curieux  de  nos 
collections  et  des  plus  utiles  pour  Us  usines  delà  vallée  do  l'Aa,  nous 
a  été  très-obligeamment  communiqué  par  notre  excellent  collègue 
de  la  Commission  des  Archives  et  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  M.  Albert  liCgrand.  Détérioré  par  le  temps  et  l'usage, 
cfi  titre  de  plusieurs  mètres  de  longueur,  a  été  soigneusement  res- 
tauré par  les  soins  intelligents  du  sieur  Jean -Baptiste  Cléty. 
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pieuses  vierges  s'étaient  habituées  k  chanter  les 
louanges  du  Très-Haut  en  lui  adressant  leurs  prières 
les  mains  tendues  vers  le  ciel  ;  ce  jardin,  encore  dans 
Tenfance,  a  pris  la  place  de  la  maison  de  Dieu....  A 
peine  aperçoit-on  la  trace  de  cette  terre  recouverte 
jadis  d'une  belle  architecture,  revêtue  de  marbre 
qui  abrita  un  jour  la  dépouille  mortelle  de  ces 
femmes  courageuses  qui  vinrent  y  chercher  la  porle 
du  salut... 

Le  temps  et  la  main  de  l'homme  ont  passé  par  là  ; 
tout  est  nivelé,  nous  chercherions  en  vain  à  en  inven- 
torier les  débris. 

Des  clochers  gothiques  placés  au  haut  du  chœur, 
du  champ  funèbre,  noble  et  respectable  ossuaire  ou 
dorment  tant  de  filles  vouées  au  ciel,  on  désigne 
à  peine  la  place  au  voyageur....  dans  quelques  an- 
nées, peut-être,  ceux-là  même  qui  foulent  aujour- 
d'hui ce  sol  historique  en  auront  perdu  la  mémoire,.. 

—  A  la  puissante  communauté  religieuse  qui  fit  sa 
gloire,  Blandecques  a  vu  succéder  une  autre  richesse, 
la  richesse  de  Tindustrie... 

Merveilleusement  située  dans  une  position  des  plus 
heureuses  :  placée  dans  une  riante  vallée  ou  serpen- 
tent des  cours  d'eau  soigneusement  mis  à  profit;  par- 
semée de  gracieuses  villas  échelonnées  au  milieu  des 
touffesde  verdure,  cette  modestemais  fertile  commune 
de  la  banlieue  où  l'on  voit  accourir  en  masse  pendant 
les  jours  de  fête  la  population  audomaroise;  Blander- 
quessi  estimé  par  le  mouvement  perpétuel  de  sesusinos 
présented'intéressants  tableaux.  Si  au  point  de  vuedii 


« 
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paysage  l'œil  attentîfse repose  avec  plaisir  sur  ce  grou- 
pe de  manoirs,  de  maisons  ou  de  maisonnettes  de  toutes 
classes,  s'harmonisant  gracieusement  avec  Télégante 
et  opulente  construction  du  châtelain  ^  il  n*est  pas 
moins  précieux  de  voir  s'accroître  progressivement 
une  activité  industrielle  et  agricole,  qui  grâces  à  de 
puissants  moteurs  ou  à  des  procédés  ingénieux,  ne  le 
cède  à  aucune  autre  et  assure  aux  produits  de^Blanr 
decques  une  supériorité  qui  peut  défier  les  renom«- 
mées  les  mieux  établies. 

—  Un  jour  peut-être  sera-t-il  permis  de  faire 
revivre  plus  complètement  dans  les  souvenirs  de 
rhistoire  à  l'aide  de  documents  nouveaux  \  plus 
nombreux,  plus  précis,  les  annales  de  la  paroisse  de 
Blandecques  qui  se  lient  à  celle  de  notre  cité  et  celles 
encore  de  son  ancienne  abbaye  Cistercienne  dont  le 
noble  blason  portait  comme  armes  parlantes  :  Une 


*  Do  temps  immémorial  il  y  eut  de  beaux  châteaux  crénelés  à  Blan- 
decques, notamment  ceux  de  Mautraya?!  et  de  Blancbocrg;  on  a  élevé 
depuis  peu  dans  ce  village  diverses  constructions  qui  embellissent 
notablement  le  paysage,  savoir  la  chapelle  gothique  pieusement 
consacrée  en  Thonneur  de  Sainte-Philomène,  par  Madame  Macquart 
de  Terline,  le  remarquable  et  pittoresque  chAteau  de  notre  hono- 
rable collègue  du  conseil  municipal,  M.  Louis  Fiolet,  à  THermitage, 
ceux  de  MM.  Houzct,  etc.,  etc.  (Voyez  planche  XV). 

•  Le  Père  Malbrancq,  fournit  à  cet  égard  quelques  documens. 

Los  archives  de  l'Abbaye  de  Salnte-Colombe  intéressantes  à  di- 
vers titres  pour  notre  histoire  locale  ont  disparu,  peut  ôtre  sans 
retour...  On  nous  a  assuré  sur  les  liciix  qu'au  moment  de  la  révolution 
le  magister  de  l'époque  voulant,  sans  doute,  faire  acte  de  civisme  ne 
crut  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  jeter  en  pâture  à  ses  élèves, 
sous  le  prétexte  de  leur  apprendre  à  lire,  les  précieux  parchemins  ot 
titres  de  toute  espèce  alors  entassés  dans  la  tour  de  l'Eglise 
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colombe  d'argent  avec  une  crosse  d'or  sur  «i»  champ 
d'or  et  de  sable.... 

Bornons-nous  quant  à  présent  à  ces  simples  indi- 
cations sommaires. . .  Elles  renferment  forcément  bien 
(Ifs  lacunes,  sans  doute,  mais  nous  avons  la  eonfismce 
que  le  canevas  légèrement  esquissé  par  nous  sur  les 
seules  données  qu'il  nous  a  été  permis  d'obtenir 
pourra  être  facilement  et  mieux  rempli  par  nos  suc* 
cesseurs.... 

La  dernière  dame  de  Blandeoques  Fiujk;oi8K  lk%r 
TAfi,  de  Saint-Qmer ,  en  religion  sœur  FLORiDE,  est 
décédée  h  rhôpital  Saint-Louis,  le  SIO  mai  1 855»  âgée 
de  99  ans. 

EXTRAIT  ' 

DE  L'ANCIEN  TERRIER  DE  BLENDECQUES, 

Provenant  de  TAbbaye  de  Sainte -Colombe, 
f Rédigé  vers  le  milieu  du  xviu*  HècleJ. 

fiGUSE,   CIMETIÈRE  ET  PRESBITAIRE  DE  B|.ENI>ECQCES. 

«  Il  y  eut  prctcès  d'entre  les  dames  Abbesses  et  Reli- 
gieuses de  Sainte-Colombe  et  les  paroissiens  de  Bien- 
decque  sur  ce  que  TAbbaye  étant  obligez  de  fourair 
à  Téglise  paroissiale  de  Blendecque  le  pain,  viande 
et  luminaire  aux  trois  messes  par  sea^aine  qui  se  dé- 
chargent  les  lundy,  mercredy  et  vendredy  aussi  bien 

^  Cette  pièce  nous  a  paru  utile  à  conserver  textueltement,  nous 
avons  cru  devoir  la  consigner  ici  uniquement  comme  docuinont  pour 
servir  un  jour  à  l'histoire  de  Blandecques. 
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que  \è  calice  et  oriiemenls,  de  même  que  de  fournir 
uiië  lampe  ardente  en  ladite  église  paroissiale  pour 
satisfaire  en  la  fondation  perpétuelle  de  sire  Jean  de 
Le  Haye,  chanoine  de  Téglise  Notre-Dame  de  Thé- 
rouanne,  le  tout  repris  en  une  transaction  du  mois 
de  novembre  11166,  parce  que  lesdites  dames  Âbbes^ 
ses  et  Religieuses  ne  voulaient  plus  en  Kan  4400  se 
soumettre  à  ce  que  leur  enjoignait  la  fondation  en 
question,  ny  au  traitée  de  ladite  transaction  ;  duquel 
procès,  il  y  a  transaction  passée  devant  les  bailly  et 
hommes  de  loi  de  St-Omer,  d'entre  lesdites  dames, 
d*une  part  et  Pierre  Blomar,  bailly  du  chapitre  de 
St-Omer,  Tristan  du  Hacq,  bailly  de  madame  de  Vau- 
dringhem  leurs  échevins  respectives,  marguîDter, 
proviseur  et  paroissiens  dudit  Blendecques  ;  d'autre 
part,  le  trois  de  may  1 430  par  laquelle  outre  les  pain, 
vin  et  luminaire,  calixte  (sic)  et  ornement  lesdites 
dames  se  sont  soumises  d'alumer  et  faire  brusier  par 
eux  ou  leur  comis  et  sans  fraude  ladite  lampe  eil 
Téglise  paroissiale  au  lieu  accoustumé  à  leur  compte 
et  dépens,  laquelle  lampe  doit  être  allumée  par  les 
dites  dames  Religieuses  ou  par  leur  comis  continuel- 
lement au  premier  coup  de  la  cloche  sonnant  d'îcelle 
église  paroissiale  à  chàcusne  messe  ou  messes  et  i 
roflfrce  divin  qui  se  font  ou  célèbrent  en  ladijte  église 
jusqu'à  la  fin  de  chacune  d'iceux  sans  que  pour 
Tavenir  il  ne  pourroit  être  acquis  par  lesdites  Dames 
'aucun  droit  saisine  ou  possession  ny  prérogative  au 
contraire. 

«  Le  roy  Philippe  IV,  archiduc  d'Autriche,  doc  de 
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Bourgogne  ayant  engagé  la  sénéchaussée  et  Soyette 
de  Blendecque  à  messire  Robert  de  Lens  chevalier 
seigneur  de  Blendecques,  Hallines,  etc,,  par  lettres 
du  premier  septembre  1628,  a  compris  dans  cette 
aliennation  le  droit  de  créer  bailly,  mayeur,  esche- 
vins,  greffier  sergent  et  autres  officiers  nécessaire, 
haute  moyenne  et  basse  justice,  titre  et  préséance  en 
Téglise  paroissiale,  administration  et  audition  des 
comptes  d'ioelle,  ensemble  de  la  pauvreté. 

«  Depuis  lors  les  officiers  du  chapitre  étans  par  au- 
torité supérieur  deschuë  de  l'administration  des 
biens  de  Téglise  et  soit  qu'il  y  eut  eu  de  la  négligence 
de  la  part  des  seigneurs  de  Lens,  ou  qu'ils  ayent  pré- 
tendu régir  cette  administration  à  autre  titre  qu'en 
vertu  do  l'agent  de  la  sénéchaussé,  elle  s'est  trouvé 
varié  d'entre  lesdits  seigneurs  de  Lens  et  les  dames 
Abbesses  et  Religieuses  de  Sainte-Colombe ,  et  les- 
ditcs  Dames  et  Religieuses  ont  obtenu  cette  adminis- 
tration à  l'exclusion  du  seigneur  comte  de  Lens  par 
arrêt  rendu  en  parlement  de  Paris  en  1745. 

«  Neantmoins  messieurs  du  bureau  des  finances  et 
de  la  Chambre  des  Comptes  voulant  conserver  les 
droits,  hauteur  et  prééminence  de  Sa  Majesté  en 
l'église  paroissiale  de  Blendecques  et  comme  étant 
une  charge  ordinaire  ont  fait  rédifier  la  maîtresse 
verrière  du  cœur  de  ladite  église,  et  fait  poser  en 
icelle  verrière  au  lieu  le  plus  éminent  les  armoiries 
de  Sa  Majesté,  c'est  ce  qui  a  été  fait  en  vertu  de  leur 
ordonnance  du  deux  avril  1664,  et  la  dépense  se 
trouve  portée  au  compte  rendu  par  le  Receveur  des 
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Domaioes  du  Uoy  le  29  octobre  1666,  pour  les  an- 
nées 1660  jusque  et  compris  1665  qui  fait  l'article 
premier  du  treiziesme  chapitre  de  dépenses. 

«  Lepresbitaire  ou  manoir  amazé,  du  curé  de  la  pa- 
roisse de  Blendecques  contenant  un  quartier  ou  en- 
viron est  près  du  cimetière  ainsy  qu  il  est  à  juger 
plus  seinement  au  coin  septentrional  et  bout  d'orient, 
listant  d'occident  et  aboutant  de  mydy  au  cimetière, 
d'orient  et  de  septentrion  aux  murs  de  l'Abbaye, 
lequel  presbilairc  est  à  la  charge  seule  de  ladite 
Abbaye  tant  pour  les  réparations  que  nouvelles  con- 
structions.» 

Le  présent  extrait  a  été  collationné  avec  l'original, 

A  Blendecques  le  29  mai  1863, 

T.  »A]fIAI¥. 

Secrétaire  de  la  Mairie. 
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L'ABBAYE   DE  W^OESTINE 


COMMUNAUTÉ  DE  FEMMES 


DÉPENDANTE  DE  CLAIKWARAIS 


DIOCÈSE    DE    SAINT-OMER. 


L'abbaye  de  Woostine  ou  Woestine  ,  nommée 
aussi  rOsTiNE  (Wa$iina,  abbatia  Wastinemis,  B.M. 
V.  indescrtoj,  située  sur  la  paroisse  de  Renescure, 
en  Flandre,  dans  la  chàtellenie  de  Cassel,  à  trois 
lieues  environ  de  Clairmarais,  à  laquelle  elle  étaitsou- 
mise,  se  trouvait  presque  sur  les  limites  de  la  forêt 
de  Rihoult  ou  forêt  du  Roi.  'Voir  le  plan  pi.  X).  — 
Celte  maison  religieuse  fut  fondée  vers  Tannée  H9o, 
pour  sept  chanoines  réguliers  de  Watten,  par  Gé- 
rard DE  Renescure  fRuyschnereJ,  chevalier  (miles) 
que  quelques  historiens,  calqués  sans  doute  les  uns 
sur  les  autres ,  désignent  sous  le  nom  mal  lu  ou  mal 
orthographié  de  Ravestaire  \  nom  que  Ton  ne  ren- 

*  Cameracum  christianum,  p.  441 

Sub  temporibus  Domini  Lambbrti  abbalis,  fundaium  cstmo- 
nasterium  sancUSlo^MOL\yi,ordini8nostri  dictum  B.  M.  in  dé- 
serta, seu  de  Woestixa  in  pago  Renescuriano.  —  Everardus 
de  Renescuria  lenebatur  ad  fundationem  supradicli  monas- 
terii  in  satisfactionem  alicujus  culpœ  in  quam  inciderat: 
cum  autem,  de  die  in  diein  di/feretpromissum  suum  adimplere, 
ad  id  exeguendum  coegit  eum  Adam  episcopus  Morinensis,  et 
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contre  nulle  part  ailleurs  et  que  contredisent  formel- 
lement les  textes  les  plus  anciens. 

—  En  1217,  d'après  wSandéruset  les  auteurs  du 
Gallia  Christ iana,  ou  en  1308,  selon  la  version  plus 
que  douteuse  du  bénédictin  Doni  BEAUMER^quia 
été  bien  certainement  induit  en  erreur  sur  cette  date, 
les  chanoines  de  Woestine  reçurent  une  autre  desti- 
nation et  leur  maison  placée  alors  sous  la  règle  de 
Citeaux  sous  Clairvaux,  devint  une  communauté  de 
femmes  dans  laquelle  Lidgarde,  4**  abbesse  de  Blan- 
decques  ^,  amena  les  quatorze  premières  religieuses 
Bernardines  qui  en  formèrent  le  noyau  sous  Fautorité 
de  l'abbé  de  Clairmarais  ^. 

tune  ipsejussit  accerciri  duos  moniales  de  Blandeka,  ad  mi- 
tiandum  hoc  cœnobium..,.  Ex  antiquo  M.  S.  anno  1295,  [un- 
dalur  Lostina.  —  Bertin  do  Vissery,  t.  I,  p.  271 

GalIia  christiana,  t.  IJI,  col.  538.  — Sanderus,  t.  III,  p.  95. — 
Gazet,  p.  292.  —  Dutems,  t.  IV,  p.  232. 

*  Etat  des  abbayes  do  France,  par  Dom  Beaunier,  in-4®,  1743,— 
Gazet  donne  la  date  de  1295,  c'est  sans  aucun  doute  uno  faut«  d'im- 
pression, il  a  voulu  dire  1195. 

*  LiDGARDE  était  en  exercice  en  1215,  il  est  dès  lors  évident  que 
Dom  Beaunier  s'est  trompé  de  près  d'un  siècle  en  donnant  la  date 
do  1308.  —  Gall.  christ.,  t.  ÏII,  col.  338.  —  Etat  des  abbayes  de 
France,  t.  JV,  p.  364.  —  Hist.  m"  inéd.  de  Clairmarais,  par  Bertin 
do  Vissery. 

Gazet  s'exprime  ainsi  p.  292  :  «  L'an  1295  (c'est  1195  qu'il  a  voulu 
»  dire),  fut  fondée  l'abbaye  de  Loostiné  ou  Wostine,  par  un  che- 
r>  valier  nommé  Gérard  de  Ravestaire,  qui  fonda  premièrement  eo 
>  ce  lieu  sept  chanoines  réguliers  comme  ceux  de  Watènes,  mais 
»  le  lieu  étant  fort  petit  et  les  moyens  pareillement ,  ledit  seigneur 
»  GERARD,  par  le  congé  du  pape,  y  remit  quatorze  religieuses  sou$ 
»  l'obéissance  de  l'abbé  de  Clairmarais,  et  ledit  chevalier  avait 
»  donné  cent  mesures  de  terre  pour  la  première  fondation  » 

*  Cum  circâ  annum  f73S,  D.  Carolus  Mirtkl,  monachus 
noster,  telendissetClaram  Vallem,  requisivissel  que  ibi  asecre- 
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—  On  a  jusqu'ici  bien  peu  de  documents  sur  l'ab- 
baye de  WoESTiNE  qui  avait  pourtant  autrefois  des 
archives  précieuses,  maintenant  égarées  ou  perdues. 
—  Une  charte  de  1297  nous  apprend  que  pour  as- 
surer la  conservation  de  leurs  titres  importants  pen- 
dant les  temps  de  guerre  ou  de  troubles,  les  Dames 
de  WoESTiNE,  qui  en  connaissaient  la  valeur,  étaient 
dans  l'usage  de  les  confier  en  dépôt  aux  religieux  de 
Clairmarais,  sur  une  déclaration  en  forme,  avec  en- 
gagement de  les  restituer  à  la  première  réquisition  ^ 

tario  R.  D.  Grassot  admodum  abbatis  Clarœ  ValliSj  ut  osten- 
deret  illi  cataltjgum  omnium  cœnohiorum  Clarœ  VaUi  imme- 
dialè,  subjectorum  lûidit,  quod  in  eo  nulla  fieret  mentio  abbati<B 
de  Woestina,  neque  sub  nomine  B.  M.  de  Deserto,  neque  de 
Woestina;  inde  collegitur  qu^d  dicta  abbatia  immédiate  sub- 
jecta  fuit  huic  cœnobio  de  Claromarisco.  —  Idem,  p.  273. 

'  L'acte  par  lequel  Tabbesse  de  Woestine  confia  ses  chartes  et  ses 
titres  a  pu  heureusement  être  conservé ,  ce  qui  est  d*autant  plus 
heureux  qu'une  telle  pièce  est  pour  nous  un  fait  nouveau  que  nous 
n*avions  pas  encore  constaté  il  était  ainsi  conçu  : 

Nos  soror  XPISÂ  fChristina)  abbatissa  de  Woestina,  totus 
queejuslociconventtis,  in  nomine  nostro  et  ecclesiœ  tradidimus 
Fr.  WiLLELMo  DE  PopERiKGAHBM  custodi  cartaHum  de  Claro- 
marisco,  cartasnostrasVII etVIII custodiendasin  dicté  domo, 
cum  cartis  ejus  in  prœsentiâ  venerabilis  patrie  Pétri  Domini 
abbatis  dicti  loci  et  in  presentiâ  nonni  (sic)  Pétri  de  Sennin- 
GHEM,  nonni,  Jois  de  Meldinghem,  etfratris\\iLiRLui,ante  dicti 
anno  1297,  dominicâ  quâ  cantatur  Laetare  Jérusalem.  —  Hist. 
m"  Clarom.  t.  I,  p.  375. 

Mais  indépendamment  des  titres  de  ses  archives  ,  Vabbesse  de 
M^oestine  laissait  également  en  dépôt,  à  Clairmarais,  les  objets  pré- 
cieux de  son  trésor  pour  les  soustraire  aux  profanations.  Voici  la  dé- 
charge qui  fut  délivrée  par  Bêatrix  à  l'abbé  de  Clairmarais,  à  la 
môme  époque  : 

Eodem  anno  1297,  universis  présentes  lilterc^  inspecturis, 
nos  soror  Xpina  dicta  abbatissa  de  Woestina,  totusque  ejus- 
dem  loci  conventus,  ordinis  Cisterciensis  Morin.  diœcesis, 
salutem  in  omnium.,.,  (sic)  noverit  universitas  vestra,  nos 
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Plus,  peut-être,  que  tout  autre  établissement  reli- 
gieux du  voisinage,  à  cause  de  sa  position  dans  un 
désert  \  cette  communauté  eut  souvent  à  souffrir  des 
désolations  de  la  guerre  et  du  feu;  notamment  en 
1328  ^  et  en  1523.  Péronne  de  Risqdelin,  alors  Ab- 
besse,  témoin  de  ce  dernier  incendie ,  dut  relever  les 
bâtiments  qui  étaient  devenus  la  proie  des  flammes; 
mais  sans  cesse  exposées  et  sans  défense  contre  des 
invasions  toujours  rénaissantes,  ces  digues  filles  de 
Clairvaux  durent  à  leur  tour  chercher  un  abri  dans 
les  murs  de  St-Omer. 

En  1635,  peu  d'années  avant  le  siège  de  1638,  on 
les  voit  se  retirer  en  ville  ;  il  en  fut  de  même  en 
1644  après  le  pillage  de  leur  abbaye  ^...  Leur  maison 


récépissé  quoddam  scrinium  à  viris  religiosis  ,  abbaU  et 
conventu  m  Claromarisco ,  in  quo  quidem  scrinio  deposita 
erant  reliquiœ  domus  noslrœ  prefatœ....  cum  illud  dalum 
religiosi  in  deposito  habuerini....  quod  quidem  scrinium 
pênes  dodos  reiigiosos  deposueramus  tempore  guerrarum(s\z) 
ipsarum,  timoré  et  violentiâ  compulse.,  pariter  et  angustHis: 
quod  omnibus ,  quorum  interest  notum...,  fiât  in  cujusrei 
ieslimonium  présentes  litteras  dictis  religiosis  tradidimus 
sigilli  nostri  mu7iimine  roboratas,  datum  anno  Dumini  1M97, 
dominicâ  quœ  cantatur  LaBtare  Jérusalem.  —  Hist.  m**  Clarom. 
t.  I,p.  375. 

*  V.  planche  n«  10. 

•  En  1328,  l'abbaye  de  VVocstine  fut  ruinée  par  les  troupes  de 
Philippe  de  Valois,  à  l'insu  de  ce  monarque,  parce  que  Tabbesse 
avait  négligé  de  réclamer  la  protection  royale. 

^  En  quittant  leur  monastère  pour  se  réfugier  à  Saint-Omer,  les 
Dames  de  Woestine  y  taissaient  d'ordinaire  quelques  sœurs  converses 
secondées  pur  quelques  domestiques,  pour  avoir  soin  de  la  maisOD 
et  de  la  basse-cour  qui,  toujours  abondamment  pourvue,  suffisait  aux 
besoins  de  la  communauté.... 

En  1644.  l'armée  française  tombant  à  Timproviste  sur  Tabbaye. 
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de  refuge,  qui  fut  probablement  acquise  vers  1630, 
était  située  sur  remplacement  de  Tancienne  distil- 
lerie F{)squel ,  alors  cimetière  et  aujourd'hui  place 
Str-Jean,  n""*  10,  11  et  12,  derrière  Téglise  remplacée 
maintenant  par  la  salle  des  concerts.  Ce  terrain, 
formant  plusieurs  maisons  appartenant  à  M.  le  doc- 
teur Cuvelier,  avait  une  seconde  entrée  dans  la  rue 
du  Lion-Blanc,  n***  7  et  9,  là  où  on  voit  encore  deux 
grandes  portes;  une  troisième  issue  se  trouvait  dans 
la  rue  Sainte-Marguerite,  là  où  est  actuellement  la 
maison  n""  23  qui  faisait  également  partie  du  refuge 
des  Dames  de  Woestinb  ,  ainsi  que  nous  le  voyons 
dans  un  acte  de  vente  du  22  février  1791  ^ 


fit  main  basse  sur  tout  ce  qu*el1e  rencontra  ,  le  pillage  n'épargna 
rien  et  coûta  fort  cher  aux  pauvios  recluses  ;  les  provisions  furent 
épuisées,  les  meubles  brisés  ou  emportés ,  les  ornements  profanés, 
les  bestiaux  enlcrés,  etc.  ;  il  fallut  longtemps  pour  réparer  les  im- 
n&anses  pertes  causées  par  la  présence  d'une  soldatesque  effrénée. 
(M"  inédit  de  D.  Berlin  de  Vissery). 

*  Cette  maison  appartenant  aux  ci  devant  Dames  de  Woestine,  a 
été  rendue  nationalement  au  citoyen  Baroux,  le  22  février  1791,  et 
rétrocédée  à  Hubert-Gaspard-Joseph  JIebbout,  le  14  mars  sui- 
vant, au  prix  de  5793  livres  16  sous  2  deniers  (Archives  du  bureau 
des  domaines,  vol.  10  folio  9,  recto).  Ont  signé  :  J.  UBRaouT,  — 
BAftoux,  —  Dewansin,  —  et  Boubert. 

Le  même  jour,  par  acte  d'adjudication  dont  une  expédition  est 
entre  nos  mains,  le  refuge  de  Woestine,  sauf  la  maison  ci-dessus, 
a  été  acquis  par  les  sieurs  Barolx  et  IIerbout,  devant  les  adminis- 
trateura  du  district  de  Saint-Omer,  au  prix  de  99^0  1.  3  s.  10  d.  Ont 
signé  :  DoMOMT,  Marig.na.  commissaires  de  la  municipalité,  —  Lau- 
RETA!<r,  président,  —  Martel,  —  de  Thosse,  —  VVattringue  —  et 
Boubert.  procureur  syndic  (4  ventOse  1791). 

Cet  établissement,  d'après  les  termes  de  l'acte,  confrontait  la  ruo 
et  le  cimetière  Saint-Jean,,  y  faisant  face  au  midi,  tenant  d'un  coté 
aux  enfants  Fiour  et  à  la  maison  nommée  le  Petit  Crédit,  de  l'autre 
au  sieur  ilerboui,  et  par  derrière  à  la  maison  de  la  rue  Saintc-Mar- 
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Dans  cette  maison  habitée  par  notre  honorable 
collègue  M.  LiBERSALLE,  architecte  de  la  ville,  on  a 
récemment  rencontré  une  inscription  tracée  sur  une 
pierre  de  29  centimètres  de  large  et  S13  de  hauteur. 
On  y  lit  : 

L'AN  1756  IL  FVT  FONDE 

PAR  ANTOINE  FAGET 

MEDECIN  SEINIEVR  DV 

PLOYS  Er  DAMOISEL 

MARITERAISSE   DE  LA 

PIERGROCE  SON 

EPOVSE. 

Ces  lignes,  dont  nous  conservons  la  singulière 
orthographe,  sont  incomplètes  quant  au  sens  qu'elles 
laissent  en  suspens,  bien  que  la  pierre  soit  entière; 
elles  semblent  pourtant  s'appliquer  à  une  fondation 
pieuse,  faite  au  siècle  dernier,  dans  la  chapelle  con- 
ventuelle des  Dames  de  Woestine,  à  charge  de  ser- 
vices religieux,  par  un  médecin  nommé  Antoine 
Faget  et  Marie-Thérèse  de  la  Pierre-Grosse  ,  sa 
femme,  qui  nouvellement  enrichis,  ajoutent,  selon 
l'usage,  à  leur  nom  patronimique,  le  titre  féodal  de 
seigneur  du  Ploys  *. 

guérite ,  elle  fut  vendue  aux  8ieui*s  Baroux  et  lierbout,  qui  Toot 
cédée  au  distillateur  Fasquel. 

'  Le  nom  du  Ploys  ou  Plouy  est  le  nom  de  plusieurs  hameaux  da 
Pas-de-Calais.  Comme  ils  sont  en  général  situés  sur  une  hauteur,  oo 
a  prétendu  que  le  mot  Plouy  venait  de  Podium^  lieu  élevé.  Donms 
rustica,  collis,  mojis,  maxime  de  iis  quœ  suprd  podium  stu 
coUem  extrucUesunl.  (Ducange,  t.  V,p.  ô95in-r]. — Depuis  plusieurs 
siècleSf  il  y  avait  une  famille  du  Plouy  à  Saint-Omer,  mais  elle  se 
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La  direction  des  Dames  de  Woestine  appartenait 
de  droit  à  un  religieux  de  Clairmarais  sous  l'autorité 
de  Tabbé  de  ce  monastère.  Ce  moine  demeurait  à 
l'abbaye  dans  un  quartier  séparé  exclusivement  con- 
sacré à  son  usage.  £n général,  la  charge  de  chapelain, 
mission ,  toute  de  confiance,  était  donnée  à  des  hom- 
mes de  mérite  et  d'une  sagesse  éprouvée,  dont  la  plu- 
part obtinrent  les  honneurs  de  la  prélature.  Nous  rap- 
pellerons successivement  dans  notre  travail  les  noms 
de  ceux  que  nou^  rencontrerons;  bornons-nous  à  en 
indiquer  ici  quelques  unsqui  ne  peuvent  être  oubliés  : 
l''  V^ers  1600,  nous  voyons,  pendant  trente  ans,  à 
WoESTiNE,Dom  Jean  Wlmbroot,  né  à  Renescure  ^ 
le  même  qui  ,  avec  la  permission  de  son  abbé  , 
MoKAND  Bloeme  ,  composa  entre  autres  ouvrages 
deui  volumes  en  trois  parties,  imprimés  à  Saint- 
Omer  par  François  Bellet,  en  1606,  1607,  1608 

paraît  pas  avoir  de  rapport  avec  le  docteur  Fagkt,  qui  n*aura  pris 
le  nom  du  Plouy  qu'à  la  suite  d'une  récente  acquisition. 

Nous  sommes  à  la  recherche  des  titres  de  l'ancienne  seigneurie  du 
Plouy- Icz-Wavrans,  dont  les  murs  annonçant  en  partie  une  haute 
antiquité,  semblent  justifier  la  tradition  qui  en  fait  une  vieille 
demeure  des  Templiers.  Nous  serions  d'autant  plus  heureux  do 
rencontrer  les  éléments  nécessaires  à  un  travail  historique  sur  ce 
sujet,  que  la  censé  du  Plouy,  formant  encore  la  contenance  de  deux 
cents  mesures,  est  aujourd'hui  dans  nos  mains  une  ancienne  pro- 
priété patrimoniale,  après  avoir  longtemps  appartenu  à  la  noble 
famille  de  I^exs  ,  que  Ton  vit  longtemps  à  la  tête  de  l'administration 
de  la  ville  de  Saint-Omcr. 

*  Wini  broot,  en  flamand  signifie  patn  et  vin;  l'anagramme  de 
ce  nom,  dit  un  écrivain  de  l'abbaye,  est  :  tien  j'ai  bon  tour. 

11  est  question  des  œuvres  de  Jfan  Winibroot  dans  la  biblio- 
thèque des  écrivains  de  l'ordre  de  Citeaux,  pjr  Dom  Charlrs  de 
Wmitte,  prieur  des  Dunes,  dans  Uenriquez,  Bertin  de  Vissery  et 
plusieurs  autres. 
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sous  ce  titre  :  «  Etren7ies  spiritwlleSy  dédiées  à  Ma- 
»  dame  de  Pellhoye,  Abbesse  de  Woestine,  et  au  43* 
»  Abbé  de  Clairmarais  ^;  ^cet  ouvrage,  inconnu  pour 
nous,  avait  du  mérite,  dit-on,  il  valut  k  son  auteur 
des  félicitations  en  vers  et  en  prose  ;  des  sonnets  à  sa 
louange  furent  insérés  dans  le  livre  même  par  le 
moine  Dom  Guislain  Paillart,  Fun  des  successeurs 
de  Jean  à  Woestine,  ainsi  que  par  le  sire  de  Lotti.v 
(iHEM,  frère  de  TAbbesse.  Le  savant  Hilstius  con- 
sacra des  vers  a  la  mémoire  de  Jean  Wimbroot,  dont 
le  travail  «  écrit  en  français,  d'un  style  fort  simple 
»  et  ancien,  était  rempli  d'onction  et  de  bons  sen- 
»  timents.  » 

On  voyait  à  Woestine  un  beau  portrait  de  ce  reli- 
gieux,  peint,  avec  l'agrément  de  l'abbé,  sur  un  trip- 
tyque en  bois  ;  ce  portrait  a  disparu  dans  les  travaux 
de  démolition  de  la  vieille  maison  reconstruite  peu 
avant  sa  suppression.  Des  témoins  oculaires  ont  af- 
firmé à  Bertin  de  VissERY  que,  d'après  cette  pein- 
ture expressive,  la  figure  de  Jean  WimBKOOT parais- 
sait fort  douce,  ayant  un  caractère  de  bonté ,  de 
piété  et  de  simplicité  religieuse  ^. 

Jean  aida  beaucoup  à  rétablissement  de  son  église, 
il  y  fit  établir  une  belle  cbaire  (ou  presbytère)  fsic) 
avec  des  ornements;  puis,  dans  la  prévision  de  sa 


*  D.  Morand  Blocnie.  —  Voir  la  biographie  do  ce  prélat,  dont  l'écu 
armorié,  retrouvé  dans  les  anciens  murs  du  refuge  de  Clairmaraîs, 
a  pn  èlrc  cûnservê,  à  notre  prière,  dans  la  reconstruction  du  nouvel 
établissement  de  MM.  Vandembossohe,  rue  du  Quartier  do  Cavalerie. 

*  llist.  nr*  ot  inéd.  de  Clairmarais,  t.  Il,  p.  214. 
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mort  prochaine,  il  avait  fait  préparer  pour  lui,  dans 
l'église  de  Woestine  une  pierre  bleue  d'un  mètre  de 
long  sur  laquelle  il  était  représenté  en  buste  avec 
ses  armoiries.  Sur  cette  pierre  on  lisait  ces  mots  : 
«  Non  loing  d'ici  ;à  Clairmaraisl  en  terre  dort 

»  LE  CORPS  DE  DOM  JeAN  WiNIBROOT,  LE  QUEL  CÉANS 
»  EN  TOUT  HONNEUR,  FUT  VÉNÉRABLE  CONFESSEUR  30 
»  ANS  OU  PLUS,  DONT  POUR  MÉMOIRE  COVàm  Deo,  CE 
»  CŒUR  DÉCORE  ;  PRIONS  LE  BON  DiEU  QUE  SON  AME 
»  REPOSE  EN  SON  ROYAUME  K  » 

Enfin,  après  avoir  consacre  de  longues  années  au 
service  de  la  maison  dont  la  direction  spirituelle  lui 
était  confiée,  ce  vertueux  chapelain  sentant  s'aggraver 
le  poids  des  années  ,  demanda  à  retourner  à  Clair- 
marais,  lieu  de  sa  profession  ;  là  il  fit  son  jubilé  et 
mourut  le  9  septembre  162o,  âgé  de  78  ans  et  58  de 
religion  ;  il  fut  inhumé  à  l'entrée  du  cloître  de  lecture 
où  sa  tombe  demeura  marquée  par  un  petit  carreau 
en  marbre  portant  une  tête  de  mort  surmontée  d'un 
sablier  à  deux  godets;  en  dessous  on  appercevait  une 
PENSÉE,  ingénieuse  allusion  à  la  fleur  qui  figurait  en 
tête  des  Etrennes spmtuelles,  et  dont  chaque  feuille 
portait  une  lettre  du  saint  nom  de  Jésus..,  Au  milieu 
se  trouvait  un  seul  mot  significatif  :  oblivio...  lOubli), 

'  Idem  idem,  p.  215. 

L'auteur  des  études  sur  les  Flamands  de  France,  notre  honorable 
collègue,  M.  Louis  de  Baeckcr,  dit,  p.  160,  lig.  lOetsuiv.  :  que  Jean 
Wi:<iBR00T  composa  les  annales  de  l'abbaye,  éditées  h  StOmer  en 
J600,  avec  un  autre  ouvrage  :  Le  présent  spirituel  aux7noines  de 
Woestine.  N'aurait-on  pas  confondu  ce  dernier  livre  avec  les 
Etrennes  spirituelles  dédiées  à  l'abbesse  de  Woostine  et  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Le  titre  ne  semble  t-il  pas  lïndiquer  ? 

13 


—  200  — 

accompagné  des  initiales  du  nom  du  défunt  avecU 
date  de  sa  mort  I).  J.  W.  1625  K 

Une  autre  inscription  funéraire  avait  été  égalemeDt 
préparée  à  Tavance  par  Jean  Winibroot  lui-même  ^ 
Elle  était  ainsi  conçue  : 

Bon  Jésu  par  ta  mort 

Vivifie  Winibroot, 

Son  corps  en  terre  est  mis 

Son  AME  AIT  Paradis  ^  !.... 

Mais  à  ces  lignes  fut  naturellement  préférée  la  plus 
heureuse  idée  que  nous  venons  de  rappeler  plus  haut; 
idée  d'un  laconisme  aussi  modeste  qu'expressif,  qui 
semble  traduire  avec  vérité  le  dernier  cri  d'une  àme 
s'en  volant  dans  le  sein  de  son  Dieu,  laissant  ici-bas 
gravée  sur  la  pierre  dure,  la  pensée  du  nom  de  Jésus 
qui  abrite  sa  dépouille  mortelle  et  qui  par  une 
grande  et  dernière  leçon,  condamne  d'un  seul  mot 
tout  ce  qui  fut  de  ce  monde  à  un  éternel  oubli  : 
OBLivio  !!!... 

Les  fonctions  de  chapelain  de  Woestine  furent 
aussi  successivement  remplies  par  D.  Jacques  Mar- 
che, mort  à  71  ans,  le  \"  avril  1630,  — par  D. 
GuiSLAiN  Paillart,  qui  consacra  des  vers  à  la  mé- 
moire de  Jean  Winibroot  ^,  —  par  D.  Pierre  Brac- 

*  llist.  m**  et  inéd.  deClairmarais,  par  D.  Berlin  de  Vissery.  t.  H, 
p.  215. 

*  Cette  inscription  ,  ('crite  depuis  longtemps,  figurait  dans  son 
livre  imprimé.  (Nist.  Clarom.  t.  Il,  p.  216). 

'  Idem  idem  idem. 

*  Pah.lart  signait  F   G.  Paillartius  rel.  indignus. 
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QUART,  (l'Aire,  bachelier  en  théologie  \  homme  de 
talent,  fort  estimé  de  ses  confrères  qui  succomba 
aux  émotions  qu'il  avait  ressenties  pendant  les  opé- 
rations du  siège  de  St-Omer  4  septembre  1638).  Il 
n'avait  que  57  ans. 

D.  Pierre  Trezelle  prit  la  place  de  ce  dernier,  il 
arriva  à  Woestine  presqu'à  point  nommé  pour  bénir 
la  fosse  entr'ouverte  de  Florence  de  Bosselet, 
Abbesse  de  cette  maison  qui,  peu  après,  et  comme 
le  chapelain,  venait  également  de  mourir  à  la  suite 
de  cuisantes  émotions  J6  septembre  1638  . 

D.  Pierre  Trezelle  était  entré  au  monastère  en 
1605  sous  Tabbé  Morand  Bloemme  avec  Dom  Fran- 
çois Raimond  et  D.  Antoine  Deellois.  Un  moine 
de  St-Vaast  d'Arras  lui  céda  ,  à  prix  d'argent  un 
volume  in-4°,  recouvert  en  noir,  intitulé  :  Leges 
sodalitatis  religiostorum  in  colleyio  Àcrjuicinctino 
Dnaceno  institniœ.  Ce  livre  avait  beaucoup  de  pages 
blanches  ;  Dom  Trezelle  en  profita  pour  y  consi- 
gner divers  renseignements  historiques  sur  l'épo- 
que où  il  vivait.  On  y  voyait  la  date  de  son  entrée 
en  religion ,  les  noms  de  ses  confrères  ^,  et  une 
foule  de  détails  sur  la  maison,  sur  les  domestiques, 
alors  qu'il  en  avait  la  charge  de  1623  à  1635  sous 
la  prélature  de  l'abbé  Gilles  Ddmont  ;  Pierre  suc- 

'  Lors  de  l'élection  de  Georges  d'Affreingues,  46*  abbé  de  Clair- 
marais,  qui  fut  choisi  en  1635,  par  douze  premières  voix,  quatorze 
deuxièmes  et  une  troisième  ,  Bracquart  avait  été  le  second  sur  la 
liste,  il  avait  obtenu  dix  premières  voix  et  quatorze  deuxièmes. 
(Hist.  Clarom.) 

*  Hist.  m"  et  inéd.  de  Glairmarais,  par  Berlin  de  Vissery,  p.  298. 
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céda  dans  cet  emploi  à  D.  JeAxN  Ballin,  dont  il  avait 
aussi  reproduit  sur  le  même  registre  quelques  notes 
et  quelques  proclamations  de  bans  publiés  dans  la 
chapelle  des  domestiques  à  la  porte  du  monastère. 

Eu  1636  et  1637,  Pierre  Trezelle  fut  maître  des 
novices,  il  eut  soin  de  tenir  exactement  note  de  leur 
entrée,  de  leurs  noms,  de  leur  âge,  etc.,  ainsi  que  de 
tout  ce  qui  était  fourni  à  chacun  d'eux  pour  les  rc$- 
titions  ou  prise  d'habit.  V  oici  quelques  uns  de  ces 
détails  qui  ne  paraîtront,  peut-être,  pas  dénués  d'in- 
térêt en  les  rapprochant  des  premiers  jours  de  Tab- 

baye  comme  du  temps  où  nous  vivons «En  1636, 

»  dit-il,  on  donna  en  nature,  pour  la  vesture  de  trois 
»  novices  :  un  matelas  avec  son  chevet  uniforme,— 
»  un  oreiller  de  plumes,  —  trois  taies,  —  six  chemi- 
»  ses  d'étamine  ou  de  sarcje  d'Hamcotte  ;Honscotte; 
»  sic  ,  —  trente  aulnes  de  drap  blanc,  —  deux  aul- 
»  nés  d*é!amine  blanche,  —  cinq  aulnes  de  baie,  — 
»  cinq  aulnes  de  toile  grise,  —  six  essuie-mains,  — 
»  six  serviettes  ,  six  mouchoirs  \  un  psautier 
»  et  un  bréviaire  de  l'ordre,  —  un  pot  à  bière  pou- 
»  vaut  contenir  deux  pintes,  —  deux  paires  de  sou- 
»  liers ,  —  un  siège ,  —  une  ceinture  en  cuir,  —  un 
»  coffre,  —  un  co/pn,  —  une  absconse  ^,  —  une 
»  brosse. — De  plus,  on  remit  en  argent  trois  livres' 

*  Idem  idem. 

'  Àbscunsc  signifie  probablement  une  boîte  secrète,  d'j  mol 
absci/ndere,  cacher.  Le  coirm  on  provençal,  Cou/p.nn  ou  Cou/fo. 
est  un  pelil  panier  en  jonc  avec  d^s  anses. 

^  A  cette  époque,  au  5  mars  1636,  le  prix  du  marc  d'argent  reçu 
aux  monnaies  comme  matière  était  de  ':?3  liv.  10  s.  et  de  27  II?.  10s. 
comme  argent  fin  monnayé.  ;l)upré  de  St-Maur,  p.  216.  —  Leblanc. 
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»  pour  le  tailleur,  —  trois  livres  pour  les  lessiveuses, 
»  et  dix  livres  pour  les  menus  besoins  personnels  ^ 
»  Item,  en  1637,  on  donna  pour  la  profession  des 
»  mêmes  novices,  dix-huit  aulnes  de  drap  blanc,  — 
»  dix  à  onze  aulnes  de  drap  noir,  —  six  aulnes  de 
»  baye  du  gros  grain  et  du  bayone  noir  pour  doubler 
)>  le  manteau  ^,  —  un  chapeau,  —  deux  ceintures 
»  noires  contenant  cinq  aulnes  les  deux ,  —  une 
)►  paire  de  bas  d'estamine,  —  une  paire  de  souliers  , 
»  deux  douzaines  de  chaussons,  — autant  de  mou- 
»  choirs  de  nez,  —  une  douzaine  de  collets,  —  une 
»  toge,  —  deux  chemises,  — un  lavabo,  —  une  vais- 
»  selle,  un  gobelet  et  une  cuillère  d'argent  ^.  »  On  le 
voit  le  comforlable  avait  gagné  même  les  couvents  au 
xvii*  siècle.... 

Dans  un  autre  endroit,  P.  Trezelle  rapporte  qu'il 
fut  donné  à  un  novice  :  «  trois  aulnes  de  toile  grise 
»  pour  doubler  le  drap  du  lit  en  dessous,  —  une 
»  moufle  ou  manchon  pour  l'hyver,  — un  chandelier, 
»  —  une  clef  commune,  —  un  chauffe-pied,  —  une 
»  émouchette  (sic),  —  un  forêt,  —  un  éteignoir,  — 
»  des  éguilles,  —  un  bénitier,  etc.  ^  » 

Au  milieu  de  ces  notes  on  lit  ^  que  le  7  septembre 
1638,  Pierre  Trezel  quitta  le  noviciat  par  ordre  de 
l'abbé  d'ÀFFREiNGUES  ;  pour  devenir  directeur  de 
Woestine  à  la  place  de  Pierre  Bràcart  qui  venait  de 

*  Berlin  de  Vissery,  t.  Il,  p.  300. 

*  Ce  manteau  était  sans  doute  celui  que  1  on  mettait  en  sortant. 

*  Bertin  de  Vissery,  t.  Il,  p.  300. 

*  Ilist.  m"  de  Ciairmarais,  t.  Il,  p  300. 

*  Idem  idem,  p.  301. 
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mourir  trois  jours  auparavant.  Son  premier  soin  dans 
cette  maison,  on  Ta  vu,  fut  de  donner  la  sépultureà 
Madame  Florence  de  Bosselet,  abbesse  du  couvent, 
décédée  le  16  septembre,  après  huit  mois  de  gouver- 
nement. —  Pierre  rédigea  également  Vobituaire  des 
religieuses,  la  mention  de  l'administration  des  sacre- 
ments, celle  des  inhumations  des  domestiques  ou 
autres  personnes  décédées  dans  cette  communauté  ^ 

Mais  indépendamment  de  ces  renseignements  con- 
signés dans  son  livre,  D.  Trezelle  nous  en  a  laissé 
d'autres  qui  lui  sont  personnels  ;  il  parle  de  sa 
santé,  de  ses  misères,  denses  souffrances,  il  insinue 
qu'il  était  atteint  de  la  gravelle ,  et  désigne  divers 
remèdes  contre  cette  maladie  ;  il  figurait  parmi  les 
Confrères  de  St-Druon,  au  village  de  Sebourque-Iez- 
Valenciennes,  où  il  se  rendit  avec  des  lettres  d'obé- 
dience délivrées  le  16  avril  1622,  par  D.  Jean  Four- 
DiN,  alors  prieur  de  Clairmarais....  le  prix  annuelle- 
ment payé  par  lui  à  cette  confrérie  se  trouve  égale- 
ment dans  ses  notes  ^. 

Son  livre,  véritable  omniana,  renfermait  encore 
diverses  résolutions  théologiques  sur  la  pauvreté 
monastique,  sur  la  clôture  conventuelle,  sur  les 
indulgences  ^,  etc.  Pierre  Trezelle  avait  acheté  les 
œuvres  de  Suarez,  on  quatorze  volumes  in-folio,  et 
les  lettres  de  Saint- Paul,  en  deux  volumes  in-folio; 

*  Idem  idem  idem.  —  Son  manuscrit  a  disparu. 

*  Idem  idem  idem.  —  Saint-Druon,  le  patron  des  prisonniers  à 
Saint-Omer,  était  également  invoqué  contre  la  gravelle  et  autres 
maladies.  —  (3)  M"  inéd.  de  Clairmarais. 
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(ces  ouvrages  se  voyaient  dans  la  bibliothèque  de 
l*abbaye  ^' 

Pieux,  exact,  régulier,  attaché  à  tous  ses  devoirs, 
ami  de  la  discipline,  D.  Pierre  jouissait  de  la  con- 
fiance  et  de  Testirne  générale  ;  devenu  Vancien  de  la 
communauté,  il  eut  la  quatrième  part  dans  l'élection 
abbatiale  qui  se  fit  en  1649;  il  mourut  le  12  oc- 
tobre 1632,  âgé  de  63  ans,  après  48  ans  de  profession, 
et  reçut  la  sépulture  dans  la  partie  occidentale  du 
cloître  ^. 

A  la  suite  de  P.  Trezelle,  on  voit  encore  parmi  les 
chapelains  de  Woestine,  D.  Antoine  Marcotte,  de 
Nielles  (1670)  ;  —  D.  Grégoire  Vinglet,  d'Aire^;  — 
D.  Simon  du  Tielt,  mort  en  1661  ;  —  D.  Màlachie 
DuFOUR  ,  (1671)  ;  —  U.  Guislain  Campion  ,  d'Aire  , 
écrivain  [1676  ;—D.  Bertin  Wandendrieche(1687); 
—  D.  François  Ogier,  de  Saint-Omer,  judicieux, 
patient,  observateur  de  la  règle,  il  mourut  le  17  juin 
1647,  âgé  de  39  ans  et  37  ans  de  profession  ;  il  fut 
inhumé  dans  le  cloître  du  côté  du  rgfectoire.  Sa 
pierre  tumulaire  portait  les  initiales  D.  F.  0.  indi- 
quant, en  outre,  que  ce  religieux  après  avoir  obtenu 
quelques  voix  lors  d'une  élection  abbatiale,  avait 
décoré  à  ses  frais  la  chapelle  Sainte-Agnès,  et  orné 
la  sacristie  d'une  armoire  destinée  à  recevoir  les  or- 
nements  *. 

*  Hist.  m"  de  Clairmapais,  par  Bertin  do  Vissery,  t.  Il,  p.  301. 

*  Idem  idem,  p.  302. 

*  Grégoire  Vinglet  eut  une  parente  du  même  nom  qui  devint 
sous-prieurc  de  Woestine,  où  eJle  mourut  le  21  janvier  1641. 

*  Hist.  m"  inéd.  de  Clairmarais. 
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On  voit  en  outre  parmi  les  directeurs  de  Woestine 
1).  Antoine  Hollinguez  ,  de  Saiut-Omer,  mort  en 
1669;  Antoine  avait  exercé  pendant  onze  ans  les 
fonctions  curiales  dans  la  paroisse  Saint-Sépulcre 
en  sa  ville  natale,  lorsque  cédant  au  désir  de  vivre 
dans  la  retraite  et  la  contemplation,  il  se  retira  à 
Clairmarais  à  Tàge  de  46  ans  et  y  reçut  Thabit 
monastique  des  mains  de  Denis  Pecqueur  ,  47* 
abbé  (1639-1649)  avec  D.  Jérôme  Ddfour  ,  qui  . 
avait  été  également  curé  de  l'église  Saint-Martin 
à  St-Omer ,  et  quatre  autres  de  ses  confrères. 
D.  Hollinguez  était  fort  instruit,  on  lui  confia  la 
charge  de  maître  de  fabrique  et  de  la  basse-cour 
(magister  fabricœ  et  cnriœjy  puis ,  malgré  sa  ré- 
pugnance pour  la  direction  des  âmes,  il  fut  nommé 
chapelain  des  Dames  de  Woestine  et  curé  des  d#» 
mestiques.  On  rapporte  que  pendant  son  séjour  dans 
cette  abbaye,  par  suite  de  la  plus  naïve  imprudence* 
il  mit  le  feu  à  son  habitation  située  derrière  Téglise, 
presque  vis  k  vis  le  chapitre.  Ce  bon  religieux,  dit 
un  chroniqueur  contemporain,  avait  reçu  pour  son 
usage,  une  tonne  de  bière;  pour  la  mettre  à  Tabri  de 
la  gelée,  il  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  placer  du 
feu  dessous  et  de  la  paille  au-dessus;  naturellement, 
comme  on  devait  s'y  attendre,  la  paille  s'entlamma  ^ 
et  amena  Tenlier  embrasement  des  appartements  du 
directeur  de  la  maison  '^. 


•  Hist.  m"  inécl.  de  Clairmarais,  par  Berlin  de  Visîjorj ,  l.  II,  p.  314. 

*  Idem  idem  idem. 
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Dom  Antoine  mourut  le  19  avril  1669,  âgé  de  67 
ans  et  21  ans  de  profession  ;  il  fut  inhumé  dans  le 
cloître  visa  vis  riiVc6ffomo,prèsde  l'entrée  del'église. 
Son  épitaphe  fut  plus  tard  transférée  près  la  porte 
Lawart. 

Quelques  années  après,  nous  trouvons  également 
dans  la  liste  des  chapelains  des  Dames  de  Woestine, 
le  moine  D.  Joseph  Maillàrt,  de  Lille,  nommé  en 
1673  ;  ce  fut  le  dernier  qui  exerça  ces  fonctions  sous 
la  domination  espagnole  et  le  premier  sous  le  règne 
de  la  France. 

Homme  instruit,  fin,  délié,  plein  de  tact,  et  con- 
naissant parfaitement  les  lieux  ,  D.  Joseph  a  joué 
dans  rhistoire  un  rôle  peu  connu  qui  mérite  d'être 
signalé. 

fiiX  était  à  son  poste,  renfermé  dans  les  étroites  et 
sombres  murailles  de  sa  résidence  de  Sainte-Marie 
dn  Dé$ert,  à  Woestine,  au  moment  de  la  bataille  de 
Cassel  (1677).  En  homme  claii^voyant,  il  devait  re- 
douter les  inévitables  résultats  d'une  invasion  étran- 
gère ;  les  nombreux  bataillons  de  Tarm^e  française, 
campée  à  sa  porte  ,  environnaient  le  couvent  de 
toutes  parts ,  la  première  pensée  du  chapelain  fut 
de  s'assurer,  pour  lui  et  pour  sa  communauté ,  les 
bonnes  grâces  du  prince  qui  commandait,  il  sut  y 
parvenir  ;  non  seulement  le  général  français  et  sa 
suite  reçurent  au  monastère  l'hospitalité  la  plus 
gracieuse,  la  plus  empressée  ;  mais  Dom  Maillàrt 
ne  se  borna  pas  là  ;  doué  de  connaissances  spéciales, 
il  put  y  ajouter  encore,  dit-on,  de  précieux  enseigne- 
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HMtiï^  i-3fi:^n^àj^ws  oa  stnléfiques  qu'il  :^ul  don- 
iP»T  ^  F<^-5<<^  ^  4^  D^  fànoU  peat-«tre.  pas  sans 
irii^fe-?)^  >2T  i^  p.iu  de  b  bauille.  S'il  faut  en  croire 
A,  rrii:u:o-  •3>?{^|;k^  t'.4les  contemporaines,  mon- 
triifc:  I^  'H  J>î?5  rQ  C'V>tame  religieux,  monté  sur 
;:2   tt-^'àl  :^â!x  .  acci>œpagDant  le  prince  dans  la 
rt^^-i  'ir  ?«?^  4ra>h?s.   lui  désignant  du  doigt  les 
;r><f t:  >z>  <cz>rfiîL5?<  et  di^uibuant  partout  les  secours 
'i'  :  1  rv  Lp->i  :  il  lit  tant,  en  un  mot.  il  se  montra  si 
L^rifr.  >£  drTooe.  >i  charitable,  il  fut  si  utile  aux 
.- irr^is  EJ-riui  •>u  matériels  des  soldats  de  la  France 
•^u^  S>n  Altefkje  Ir  duc  dXMéans  conserva  toujours 
•ie  lui  un  ev^-ellent  souvenir...  A  la  première  va- 
can<^  abbatiale,  en  lt>88.  la  faveur  rovkle  éleva  Dom 
J  >!?':>  Mi!ir%!(T  à  la  prelature  de  Clairmarais;  il 
dr^iiît  ie  ol'  abbe  de  cette  maison  qu'il  dirigea  avw 
divticcù-.-n  fiecdant  îd  ans  et  où  il  mourut  en  17^^ 
Peu  apries  la  bataille  de  Cassel  et  alors  que  la  ville 
de  Saint-t>mer  redevenait  irrévocablement  française, 
lAbU^sse  de  W,»estine.  Françoise  d'Affreixgces  , 
lliis^tit  relever,  tout  exprès,  la  grande  porte  de  son  mo- 
nastère pour  placer  sur  un  nouveau  fronton  Fécu 
aux  armes  du   prince  victorieux.  Ce  glorieux  em- 
bièiue  reposant,  eu  forme  de  trophée,  sur  des  gerbes 
de  boulots  de  canon  ramassés  sur  la  terre  sanglante, 
était  accoiu(>agné  de  cette  inscription  chronogra- 
phique.  et^happee  de  la  main  prévoyante  et  exercée 

*  NvMî<  on.  rx*jvjrîeron5  pî'îs  lonçuemenl  à  l'article  qui  concerne 
co  prt'Lit  ibn^  U  bàympliie  Je:»  Abbés  de  Clainnarais. 
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du  spirituel  chapelain  : 
VnDeCIMa  aprILIs  fVgIVnt  prostratI  bâta VI 

A    FRATRE    REGIs. 

MDCLVVVVIIIIIII. 

L'abbavlî  de  Woestine  fut  successivement  adini- 
nistrée  par  une  série  d'abbesses  dont  il  nous  serait 
bien  difficile  de  compléter  aujourd'hui  le  catalogue 
faute  de  renseignements  suffisants;  les  auteurs  du 
Gallia  christiana  et  avec  eux  Thistorien  du  Clergé 
de  France,  n'avaient  d'abord  retenu  que  deux  noms 
de  ces  Dames  \  celui  de  Marie-Ursule  Hersin  ^ 
nommée  en  1720,  et  celui  d'AuGUSTL\E  Prevot,  nom- 
mée en  I 741 . 

Sanderus,  dans  le  Flandria  illustrata,  à  l'aide  de 
la  dernière  édition  des  Bénédictins  ,  augmente  cette 
liste,  sans  pourtant  la  compléter  encore.  Voici  ce  que 
nous  y  trouvons  : 

1"  Gertrude  (1257;,  elle  entre  en  accommode- 
ment avec  l'abbesse  de  Blandecques  pour  la  percep- 
tion de  la  dîme  de  W  ardrecques ,  en  présence  des 
abbés  des  Dunes  et  de  Clairmarais  '1 2371. 

2°  Christine  (1297  confia,  par  une  lettre  authen- 
tique à  Guillaume  de  Poperingue  ,  gardien  des 
archives  de  Clairmarais,  les  chartes  vu  et  viii  de  sa 
communauté,  en  présence  de  témoins  (1297].  (Voir 
ce  titre  aux  pièces  justificatives). 

»  Gall.  christ,  t.  III,  col.  537,  Paris  1725.  —  Dulems,  t.  IV,  p.  532. 

*  Partout  ce  nom  se  trouve  mal  écrit  :  au  lieu  de  Hersin,  od  dit 
Hertin  ou  Bbrtin,  c'est  IIersin  qu'il  faut  lire,  nous  en  avons  la 
preuve  dans  une  pièce  authentique  émanée  de  l'évéché  de  St-Omer 

Cette  abbcsse  ne  gouverna  que  8  mois. 
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3**  Pétronille  ou  Péronne  de  Risquelin,  en  cKer- 
cice  pendant  Tincendie  qui  dévora  sa  maison  en  15113. 
Le  nom  de  cette  abbesse ,  de  même  que  celui  des 
deux  précédentes,  ne  figure  ni  dans  le  Gallia  Chrit- 
tiana  ni  dans  Hiistoire  du  Clergé  de  France. 

4**  Marguerite  La  Bourre. 

5**  An>e  de  CALor^NE,  issue  de  la  noble  famille] de 
ce  nom  ex  Uliistri  prosapià]. 

6'' Jeanne  du  Mesnil. 

T""  4nne  de  Pellhoye,  fille  et  sœur  des  seigneurs 
de  Lottinghem,  était  à  la  tète  de  son  abbaye  dans  les 
premières  années  du  xyii*"  siècle  ;  elle  fut  installée 
par  Dom  Morand  Bloemme,  abbé  de  Clairmarais. 
Dom  Jean  Winibroot  lui  dédia  ses  Etremies  spiri- 
tuelles en  1606,  etc. 

8"  Isabelle  Lelièvre,  administra  13  ans  et  mountl 
le  6  janvier  1625.  «Sa  tombe  a  été  violée  et  entr'ou- 
verte,  il  y  a  deux  ans  à  peine  ;  son  épitaphe  a  été 
reconnue  et  brisée,  ses  vêtement  ont  été  jetés  auvent, 
une  partie  a  été  sauvée  et  arrachée  à  une  nouvelle 
profanation  par  un  amateur  éclairé  ^ 

9**  Florence  de  Bosselet.  Cette  abbesse  dont  nous 
avons  retrouvé  le  nom  dans  le  manuscrit  inédit  de 
D.  Bertin  de  Vissery  '',  ne  demeura  pas  longtemps 
dans  les  fonctions  abbatiales;  d'un  caractère  très 
impressionnable,  elle  ne  put  résister  aux  vives  émo- 
tions qu'il  lui  fallut  subir  pendant  le  siège  de  Saint- 

*  Flandria  illustrala,  t.  \\\. 
^  Uist.  m"  inéd.  do  Clairmarais. 
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Orner  ;  elle  mourut  le  1 3  septembre  1 638,  au  bout  de 
huit  mois  d'exercice  et  reçut  la  sépulture  de  la  main 
de  D.  Pierre Trëzelle,  nouveau  chapelain  delà  com- 
munauté. 

10**  Marguerite  Castiau,  élevée  à  la  prélature  vers 
la  &n  de  Tannée  1638,  mourut  vers  1640. 

11"*  Catherine  Castiau,  nièce  ou  sœur  de  la  pré- 
cédente, fut  élue  en  1640;  elle  gouverna  12  ans  et 
mourut,  âgée  de  66  ans,  le  28  juin  1632. 

12"*  Barre  de  Bartheau,  nommée  en  1633,  admi- 
nistra pendant  21  ans,  et  mourut  le  27  août  1674,  à 
Tâge  de  66  ans. 

13"  Françoise  d'àffreincues,  de  Saint-Omer,  ap- 
partenant à  Thonorable  et  nombreuse  famille  de  ce 
nom  ;  ^  elle  mourut  le  29  octobre  1691 ,  âgée  de  68 
ans,  après  une  administration  de  18  années. 

1 4°  Ursule  Wan  Sassex,  était  en  exercice  en  1 700, 
c'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 

13"  Ursule  Hersin  et  non  Berti.n  comme  on  Ta 
plusieurs  fois  écrit  inexactement  jusqu'ici,  est  la  der- 
nière dont  nous  trouvons  le  nom  *^;  elle  fut  nommée 
par  le  Roi  de  France  le  29  août  1720  et  était  encore 
en  [exercice  en  1733.  C'est  alors  que  l'abbaye  de 


'  Nous  parlons  plus  longuement  de  cetto  honorable  famille  audo- 
maroiselà  Tarticle  biographique  de  Dom  Georges  d'Affreingues  ^ 
46*  abbé  de  Clairmarais,  en  1633-lt)39. 

'Isabelle  IIbrsin  était,  dit-on,  originaire  d*Estaires;  elle  eut 
une  nièce  qui  fut  prieure  de  Tabbaye  de  Roesbrugghcs  prèsd'Ypres. 
Elle  était  alliée  aux  familles  Macquart,  —  Inglart,  bienfaiteur 
des  capucins  de  Mcrville,  —  Van  Keupen,  —  Vignoble  ,  —  Nadon  , 
—  Le  Gillon.  —  Dktol'rnay,  —  Yon,  —  Vaniiouck,  etc. 
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Woestine,  comme  celles  de  Blendecques  et  de  Ra- 
veiisberg,  eut  à  soutenir  un  procès  de  préroga- 
tives contre  Monseigneur  Joseph-Alphonse  de  Val- 
belle,  évéque  de  St-Onier,  au  sujet  de  cette  brû- 
lante et  éternelle  question  de  Vordinaire  ;  question 
qui,  si  souvent  assoupie,  se  réveillait  toujours  plus 
vive  entre  les  prétentions  rivales....  Monseigneur, 
conformément  à  une  décision  du  concile  de  Trente  \ 
prétendait  avoir  le  droit  d'examiner  les  novices  ayaot 
leur  admission  au  monastère ,  ce  que  lui  refusait  la 
communauté  en  alléguant  les  privilèges  de  Tordre 
de  Citeaux.  Après  bien  des  débats  et  de  longues 
discussions  toujours  ardentes  et  chaudement  sou- 
tenues de  part  et  d'autre,  discussions  pendant  les- 
quelles les  abbesses  de  Sainte-Colombe  de  Blan- 
dccques  et  de  Ravensberg  furent  suspendues  de 
leurs  fonctions  et  frappées  de  censure  par  le  prélat 
diocésain  ;  après  de  nombreux  mémoires  dont  Tun 
fut  signé  par  le  célèbre  Cochin  ,  en  faveur  de  V appel 
comme  d'ahuSy  interjeté  par  les  Dames  de  Wœstine, 
la  grande  chambre  du  conseil  du  parlement  à  qui 
Faifaire  fut  soumise  au  nom  du  Roi  ,  rendit  un 
arrêt  favorable  aux  prétentions  épiscopales  sur  le 
motif  que  Texamen  ^des  novices ,  avant  leur  ad- 
mission à  la  profession,  ne  portait  aucune  atteinte 
aux  privilèges  de  Citeaux  (3  février  1733  *^;  mais 
pendant  ces   débats  passablement  irritants,  quoi- 

'  Décret  de  la  session,  25  de  regul.  et  mon.  chap.  17. 
«  Rapport  au  clergé,  1730-1735  ,  p.  92-112.  —  Pièces  justifica- 
tives, 105-108. 
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qu'elle  fût  réunie  ,  pour  sa  défense  ,  aux  Dames 
d'Oulhof  et  de  Blandecques,  soutenues  par  Robert 
Grassot,  Abbé  de  Clairvaux  ,  Ursule  Hërsin  se 
montra  moins  violente  ou  plus  réservée  que  ses 
compagnes  Marie-Isabelle  Lanvln  et  Austreberthe 
DE  Fiennes  ^  elle  parvint  à  éviter  la  censure  en  fai- 
sant amende  honorable  ;  elle  se  souvenait  d'ailleurs 
que  la  demande  de  Tévêque  n'était  pas  nouvelle  ; 
n'avait-elle  pas  été  examinée,  elle-même,  par  un  dé- 
légué épiscopal,  le  chanoine  Martin,  curé  de  Saint- 
Martin-en-LisIe,  lors  de  son  entrée  au  monastère  en 
1693  ? — Les  pièces  de  ce  long  procès  dont  les  causes 
semblent  bien  futiles  aujourd'hui,  se  retrouvent  dis- 
persées dans  diverses  archives  ;  nous  en  avons  pu 
rencontrer  quelques-unes  et  comme  elles  sont  fort 
rares  ,  nous  croyons  devoir  les  communiquer  à  nos 
lecteurs.  Ainsi,  nous  avons  imprimé  plus  haut*  in 
exlemo,  l'acte  officiel  de  censure  et  de  suspension 
prononcé  contre  Madame  Austreberthe  de  Fiennes, 
le  29  avril  1732,  par  le  chanoine  Jacques-Simon 
DouRLEN  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  archiprétre  de 
l'église  cathédrale  de  Saint-Omer,  vicaire  général  de 
Monseigneur  l'évéque ,  spécialement  commis  à  la 
visite  de  la  paroisse  de  Blandecques.  Nous  joignons 
ici  un  extrait  de  la  signification  adressée  à  Madame 


^  Marie  Lanvin,  était  alors  abbessc  d  Outhpf  ou  de  Ravensbergues, 
Austreberthe  de  Fiennes  ,  était  abbesse  de  Sainte-Colombe  de 
Blandecques. 

•  A  l'articledes  Dames  de  Blendecques. 
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Ursule  Hersin,  abbesse  de  Woestine  '  Ces  pièces  et 
ces  dénonciations  épiscopales  jusqu'ici  oubliées  et 

*  La  censure  contre  Isabelle  Lanvin  portait  la  date  du  ^  mai 
1732.  —Recueil  n»  819. 

Voici  ce  titre  dont  nous  devons  In  gracieuse  communication  à 
I  obligeance  de  M.  Gustave  Eudes,  qui  met  toujours  si  voloatiers  à 
notre  disposition  toutes  les  richesses  historiques  qu'il  a  reçues  de 
son  regrettable  père  : 

<c  De  la  part  de  Monseigneur  l'illustrissime  et  réTérendissime 
Joseph -Alphonse  de  Valbelle  de  Tourves,  évesquc  de  Saint  Omer, 
soit  notifié,  signifié,  ot  mis  en  notice  à  la  Révérende  Mère  Marie- 
Ursule  Hersix,  abbesse  de  Voestines,  à  la  supérieure  ordonnée  par 
Monsieur  Tabbé  de  Clairvaux  dans  Tabbaye  de  Blendecques,  et  à  la 
supérieure  ordonnée  dans  l'abbaye  de  Ravensbergues  i>ûr  ledit  Révé- 
rend Abbé  de  Clairvaux,  ou  à  toute  autre  supérieure  qui  de  droit  ou 
de  coutume  peut,  ou  doit  être  proposée  dans  lesdites  deux  maisons 
dans  le  temps  ou  les  Abbesses  étant  suspendues,  ne  peuvent  s'ac- 
quitter du  devoir  de  letirs  charges.  En  outre,  aux  Prieures,  Reli- 
gieuses, Communauté,  et  Novices  desdites  trois  Maisons,  de  Voes- 
tines ,  Ravensbergues  ,  et  Blendccques,  toutes  de  l'Ordre  de  Saint 
Bernard  et  soumises  à  Monsieur  l'Abbé  de  Clairvaux. 

«  Que  tout  nôtre  Diocèse  auroit  vu  avec  étonnement  et  non  sans 
être  scandalisé,  qu'il  se  seroit  tenu  dans  cette  ville  et  aux  environs, 
des  assemblées  d'Abbés  et  d' Abbesses,  convoquées  uniquement  dans 
le  dessein  de  préparer  des  matériaux  pour  attaquer  de  toute  part  sa 
dignité  épiscopale,  et  l'accabler  ,  s'il  est  possible,  sous  le  poids  des 
procédures  et  des  chicanes  qu'on  a  résolu  do  lui  prodiguer  outre 
mesure  ;  que  le  but  de  tous  ces  conciliabules  est  en  général  d'empê- 
cher ledit  Seigneur  Evéquc  de  remplir  les  devoirs  de  .son  ministère 
et  qu'en  particulier  l'intention  des  promoteurs  de  ces  assemblées  a 
été  d'engager  lesdites  Dames  Abbesses  des  communautés  susdites 
d'enlever  au  Seigneur  Evêque  le  droit  qu'il  a  d'examiner  les  filles 
qui  prétendent  faire  profession  dans  les  monastères,  dont  lesdites 
Dames  sont  Abbesses,  comme  si  ledit  Seigneur  Evoque  attaquoit 
l'Ordre  de  Saint  Bernard  dans  ses  privilèges,  lorsqu'il  exen^e  un 
droit  dont  tous  ses  prédécesseurs  ont  jotii  en  vertu  du  Concile  de 
Trente  reçu,  approuvé  et  exécuté  dans  ces  provinces,  et  qu'il  est 
autorisé  dans  cette  fonction  de  son  ministère,  par  une  possession  si 
claire,  si  certaine,  et  si  constante,  qn^on  auroit  peut-ôtre  bien  de  la 
peine  à  prouver  qu'une  seule  religieuse  eût  échappée  à  cette  loi  de- 
puis le  temps  de  la  réunion  de  ce  Concile,  jusques  ir  cas  derniers 
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inconnues  pour  nous,  sont  communes  aux  trois  mai- 
sons récalcitrantes ,  elles  jettent  du  jour  sur  ces 
étranges  et  curieuses  discussions  qu'avec  nos  idées 
actuelles  et  dans  le  milieu  où  nous  vivons,  on  a  du 
mal  à  bien  apprécier  aujourd'hui. 

Ces  fréquentes  et  interminables  querelles  entre 
l'autorité  diocésaine  et  les  communautés  religieuses, 
prenaient  souvent  un  caractère  d'aigreur  dont  il  est 
difficile  de  se  faire  une  juste  idée.  Croirait-on  que 
sur  un  casier  d'archives,  poudreux  et  vermoulu,  pro- 
venant d'une  bien  modeste  communauté  de  pauvres 
filles  de  Sainte-Claire,  on  lisait  encore,  il  y  a  peu 
d'années  ,  cette  singulière  et  peu  édifiante  inscrip- 
tion : 

PIÈCES  CONTRE  LES  ÉVÊQUES  !  !  ! 

l'esprit  de  corps  était  en  jeu,  l'amourpropre  était  de 
la  partie,  inde  irœ  ! . . . 

L'abbaye  de  Woestine  valait  5,000  livres  de  rente; 

temps.  Qu'aussi  les  Dames  Abbesses  et  leurs  communautés  ont  rendu 
5ur  cela  à  nôtre  siège  et  à  nôtre  personne  toute  la  justice  qu'on  pou- 
voit  attendre  de  la  droiture  et  de  la  probité  dont  elles  font  profession, 
toutes  si  Ton  en  excepte  un  très  petit  nombre,  sont  convenues  d'avoir 
été  chacune  dans  leur  temps  examinées  par  un  commissaire,  nommé 
par  nous  ou  par  nos  illustres  prédécesseurs,  et  ont  bien  faitconnoître 
qu'en  refusant  de  demander  un  député  de  nôtre  part  pour  examiner 
leurs  Novices,  elles  ne  déféroient  à  ce  qu'on  exigeoit  d'elles,  que 
pour  se  conformer  à  un  ordre  qu'on  a  faussement  supposé  avoir  été 
donné  par  Monsieur  l'Âbbé  de  Clairvaux,  supérieur  immédiat  desdites 
trois  maisons.  Que  dans  ces  circonstances,  nous  avions  été  forcés , 
pour  obéir  au  Concile  de  Trente,  qui  nous  l'ordonne,  do  suspendre 
de  ses  fonctions  la  Dame  de  Fiennes,  Abbesse  de  Blendecques,  qui 

la  première  avoit  enfreint  la  règle  du  Concile 

(Le  reste  manque  au  titre  original  que  nous  avons  sous  les  yeux). 

U 
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elle  fut  supprimée,  dit-on  \  vers  le  milieu  du  xviir 
siècle  et  ses  biens  auraient  été  alors  réunis,  partie  à 
révêché  de  Saint-Omer,  et  partie  aux  jésuites  fran- 
çais de  cette  ville.  Cette  maison  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, aliénées  nationalement  en  1791 ,  sont  aujour- 
d'hui divisées  entre  plusieurs  particuliers  ;  l'église, 
bénie  en  1219  par  Adam,  évêque  des  Morins,  en  pré- 
sence de  Lambert,  IO*"  abbé,  ce  temple  catholique^ 
dont  la  construction  ou  Tentretien  furent  puissam- 
ment secondés  par  les  moines  de  Clairmarais,  qui 
avaient  la  mission  exclusive  de  le  desservir,  a  été 
dépuis  longtemps  rasé  de  fond  en  comble  ;  on  peut 
à  peine  en  retrouver  la  trace....  Le  buffet  d'orgues, 
qui  n'était  pas  sans  mérite,  put  seul  être  sauvé,  il 
décore  maintenant  Téglise  flamande  de  la  paroisse 
de  Blaringhem  ^.  Tout  le  reste  a  été  détruit  ou  dis- 
persé ;  sauf  les  bâtiments  de  la  ferme,  aujourd'hui 
notablement  améliorée  sous  le  rapport  agricole, 
il  ne  reste  plus  rien  de  Tancien  monastère  justement 


*  D.  Beaunier  (hist.  des  abbayes  de  France),  est  le  seul  qui 
fasse  mention  de  cette  circonstance  (t.  I,  p.  363),  dont  nous  n'avons 
trouvé  ailleurs  aucune  indication.  Nous  ignorons  également  les  mo- 
tifs qui  auraient  pu  amener  cette  suppression. 

A  cette  époque,  le  prix  du  marc  d'argent  était  de  51  liv.  3  s.  3  d. 
3/11  pour  l'argent  fin  reçu  aux  monnaies,  et  de  54  liv  6  s.  6  d.  6  11 
pour  le  marc  d'argent  fin  monnayé.  (Dupré  de  St  Maur,  p.  220.  — 
Leblanc,  traité  historique  des  monnaies  de  France). 

I^e  marc,  dans  les  ducatons  et  écus  de  Flandres  et  des  Pays-Bas, 
contenait  3952  grains  de  poids  argent  fin  h  10  deniers  24". 

*  Histoire  manuscrite  de  Clairmarais,  par  B.  de  Vîssery,  t.  I,  p. 
271.  —  Biographie  des  Abbés  de  Clairmarais,  article  de  Lambert, 
10*^  abbé  de  ce  monastère. 

^  Notes  de  Dufaitelle. 
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nommé  >îotre-Dame  du  Désert.  Quelques  pans  de 
murailles,  quelques  débris  de  marbre  mutilé ,  des 
fragments  informes  d'inscriptions  funéraires  épar- 
pillées çà  et  là  dans  une  vaste  grange;  quelques  li- 
gnes épigraphiques  bientôt  illisibles,  quelques  noms 
incomplets,  grattés,  défigurés,  effacés  ou  oubliés.... 
voilà  tout  ce  qu'on  retrouve  de  cette  vieille  et  sainte 
demeure  des  filles  de  Citeaux,  qui  dorment  à  Woes- 
tine  d'un  repos  éternel,  alors  que  sans  troubler  leurs 
cendres  nous  cherchons  à  faire  revivre  leur  mémoire 
dans  les  souvenirs  du  pays  !.... 

Malgré  leur  insuffisance  que  nous  sommes  les 
premiers  à  reconnaître  et  à  regretter,  puissent  ces 
humbles  pages ,  en  ce  qui  concerne  les  Daines  de 
Woestine,  ne  pas  être  pour  elles  un  second  tombeaul!! 


\ 


OUTHOF  OU  RAVENSBERG 

COMMUNAUTÉ  DE  FEMMES. 
DÉPENDANTE  DE  Cl-.  AIR  MARAIS. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  on  savait  bien  peu  de 
choses  sur  l'ancienne  abbaye  des  Dames  de  Ravens- 
berg,  nommées  aussi  Dames  d'Outhof,  du  nom  de  la 
terre  sur  laquelle  leur  maison  fut  établie.  Messieurs 
de  Sainte-Marthe  \  Sanderus  ^,  Dom  Beaunier  ®, 
Dutems,  l'historien  du  clergé  de  France^  et  plusieurs 
autres  écrivains  modernes,  se  bornaient  à  quelques 
lignes  fort  incomplètes  sur  cette  vieille  corporation 
religieuse  de  Tordre  de  Citeaux  ;  encore  même  ces 
divers  auteurs  présentent-ils  entre  eux  certaines 
variantes  ? 

Cette  lacune  vient  d'être  remplie,  par  notre  docte 
et  très-honorable  collègue,  M.  E.  de  Coussemaker, 
correspondant  de  l'Institut,  dans  une  consciencieuse 
notice  insérée  dans  les  Annales  du  Comité  Flamand 
de  France,  publication  intéressante  et  utile  qui,  jeune 
encore  par  l'importance  des  études  qu'elle  renferme, 
semble  vouloir  déjà  devancer  ses  aînées Nous 


1  Gallia  christiana,  t.  III,  col.  123. 

'  Flandria  illuslrata,  édit.  de  La  Haye,  t.  III. 

'  Recueil  général  des  abbayes  de  France,  t.  I,  in-4*»,  p.  363. 

*  T.  IV.  p.  23?  et  233. 

Nos  honorables  collègues  Mil.  Carlieret  L.  de  Baecker,  ont  aussi 
parlé  de  l'abbaye  de  Ravensberg ,  l'un  dans  les  Annales  du  Comité 
Flamand,  t.  II,  p.  202,  et  Tautro  dans  les  Flamands  de  France, 
p.  279. 
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aurions  dès-lors  renoncé  à  écrire  sur  Ravensberg , 
si  nous  n  y  avions  été ,  pour  ainsi  dire,  forcément 
entraîné  par  le  plan  de  notre  travail  ;  mais  en  cet 
état,  notre  tâche  se  trouvant  5ur  ce  point  à  peu  près 
accomplie,  nous  devons  nous  bornera  quelques  sim- 
ples lignes  empruntées  aux  nouvelles  recherches 
que  nous  avons  sous  les  yeux  ^ 

—  L'abbaye  régulière  des  Dames  de  Ravensberg , 
placée  sous  la  règle  de  Citeaux  sous  Clairvaux,  était 
située  dans  la  seigneurie  de  ce  nom  qui  dépendait 
de  la  châtellcnie  de  Bourbourg,  à  peu  de  distance 
de  Merckeghem ,  ancienne  paroisse  de  la  chàtel- 
lenie  de  Cassel,  aujourd'hui  canton  de  Wormhoudt  *. 

—  Christine,  Dame  de  Ravensberg,  mariée  à  l'un 
des  fils  naturels  de  Thierry  d'Alsace  ^,  est  considérée 
comme  la  fondatrice  de  cette  maison,  à  cause  des 
donations  nombreuses  qu'elle  fit  vers  l'année  \\9\ 
pour  la  construction  du  monastère  et  l'entretien  des 
religieuses  ;  toutefois  il  semble  résulter  de  l'acte 
même  de  constitution  que  déjà  antérieurement  à 
cette  date,  un  certain  nombre  de  pieuses  fiilles  au- 
raient habité  en  communauté  la  Manse  d'Outof  ^ 


*  Notice  sur  l'abbaye  de  Ravensberg,  par  M.  de  Coussemaker.  — 
Inventaire  analytique  des  chartes  et  documents  concernant  cette  ab- 
baye, in-S**,  72  pages.  Lille,  imprimerie  do  Lefebvre-Ducrocq.  1862. 

*  Idem  idem.  —  Bien  que  cette  maison  fut  située  en  Flandre,  ell<^ 
était  néanmoins  soumise  à  la  juridiction  diocésaine  de  Tévéque  de 
Saint'Omer. 

'  Foppens  et  E.  de  Coussemaker. 

*  MansBy  mansio,  exploitation  rurale,  comme  on  dit  censé,  ferme 
ou  grange. 
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Cette  maison  qui,  d'après  Hennebeit,  accueillit  dans 
ses  murs  Charles  VI ,  roi  de  France  ,  allant  au  se- 
cours du  comte  de  Flandre  (1383),  reçut,  comme 
beaucoup  d'autres,  de  nombreuses  marques  de  bien- 
veillance de  la  part  des  souverains  pontiies  et  des 
princes  Flamands  qui,  avec  de  larges  dotations  lui 
accordèrent  de  nombreux  privilèges  ^  parmi  les- 
quels on  remarquait  :  1**  celui  de  n'être  pas  soumis 
à  la  juridiction  ecclésiastique  séculière,  en  ce  qui 
concernait  ses  droits  et  ses  possessions  ;  2°  celui 
d'élire  son  chapelain  qui  devait  toujours  être  pris  par- 
mi les  moines  de  Clairmarais  ^  ;  3**  celui  encore  de  ne 
pouvoir  encourir  l'excommunication,  etc.  etc. 

—  On  connait  le  procès  ^  que  cette  abbaye  soutint 
au  siècle  dernier,  vers  1 730,  de  concert  avec  les  Dames 
de  Blandecques  et  de  Woestine  contre  l'évèque  de 
Saint-Omer. 

Après  bien  des  luttes,  après  de  vives  et  d'inter- 
minables discussions,  la  sœur  Marie-Ursule  Lanvin, 
alors  Abbesse,  qui  avait  encouru  la  censure  et  la 
suspension,  se  vit  déboutée  de  ses  prétentions  par 

*  Bulle  (le  Grégoire  IX.  —  En  ce  qui  concerne  les  titres  concer- 
nant l'abbaye  de  Ravensberg,  voir  Texcellent  inventaire  analytique 
qu'en  donne  M.  de  Coussemaker  dans  les  Annales  du  Comité  Fla- 
mand, t.  VI. 

'  Privilège  accordé  par  le  pape  Célestin  II[. — Au  nombre  des  cha- 
pelains directeurs  de  Ravensberg,  on  trouve  dans  les  registres  de 
Bourbourg  ,  depuis  1737  jusqu'en  1792,  les  noms  de  MM.  Omer 
SbrdobbelouSerdouble,  Eloy  Desaunois,  Albert  Héroguelle,  Am- 
broise  Robert  et  Félix  Pley.  En  1664  on  y  voyait  Nicolas  Tant  et 
en  1666  c'était  Dom  Paleman.  (Carlier  et  de  Coussemaker). 

•  Voir  ce  qui  a  été  dit  h  cet  égard  aux  articles  des  abbayes  de 
Blandecques  et  de  Woestine,  et  la  notice  de  M.  de  Coussemaker. 
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cher  le  repos  avec  l'espoir  de  recouvrer  la  santé  !... 
Mais  espérance  viiine  !  Le  mal  devenant  sans  remède, 
ce  prélat  s*éteignit  à  Ravensberg,  âgé  de  56  ans,  le 
23  mai  15ilo;  ses  dépouilles  mortelles  furent  rap- 
portées à  Clairmarais  et  inhumées  dans  un  coin  du 
chapitre,  à  droite  en  entrant  ^ 

La  communauté  religieuse  d'Outhof  dont  les  der- 
niers membres  et  la  dernière  trace  ont  disparu  fut 
successivement  gouvernée  pendant  près  de  six  siècles 
par  vingt-huit  abbesses,  dont  nous  reproduisons  le  ta- 
bleau d'après  le  catalogue  récemment  publié  par  notre 
honorable  et  érudit  confrère  M.  £.  de  Coussemaker. 
Ce  catalogue  comparé  avec  ceux  de  Sanderus,  de  MM. 
de  Sainte-Marthe  et  de  Thistorien  du  Clergé  de 
France  ,  nous  semble  aussi  complet  que  possible, 
quant  à  présent.  Que  pourrions-nous  ajouter  d'ail- 
leurs aux  savantes  recherches  de  Testimable  auteur 
de  l'article  que  nous  lisons  dans  le  vi®  volume  des 

Annales  du  Comité  Flamand  de  France  ? Il  voudra 

nous  pardonner  de  le  suivre  de  loin  et  de  ne  pas  avoir 
la  prétention  de  faire  mieux  que  lui  sur  un  terrain 
qu'il  connait  naturellement  mieux  que  nous  !... 

ABBESSES  DE  RAVENSBERG. 

I)utem8  \  commence  la  série  des  Dames  d*Outhof 
par  la  16'*  Abbesse,  Elizabeth  Van  der  Meersch, 

*  Biographie  des  Abbés  de  Clairmarais,  article  de  Gilles  Dupont, 
au  second  volume  do  notre  travail. 
«  T.  IV,  p.  232. 


-  225  — 

qu'il  désigne  simplement  sous  le  nom  de  Meersch. 
La  seconde  de  ces  dames  indiquées  par  lui  est  Jac- 
queline DE  LA  Tour,  qu'il  nomme  Jacquette  Torre, 
(1584)  ^  Il  donne  ensuite  ,  en  note  et  sans  date  les 
noms  d'EALiDE  ou  Aélis,  Béatrix,  Marie  I,  Mar- 
guerite I,  Jeanne,  Mathilde,  Elizabeth,  Margue- 
rite  II,  Marie  Winneel  et  Catherine   Ismaete. 
MM.  de  Sainte-Marthe,  Sanderus^et  après  eux  M.  de 
Coussemaker,  présentent,  à  quelques  nuances  près, 
une  liste  nominale  complète  que  nous  transcrivons 
textuellement  avec  quelques  rectifications  ou  addi- 
tions puisées  dans  les  annales  du  Comité  Flamand. 
I.  ^Elide  ou  Aélis,  morte  le  12  avril.  —  On 
a  deux  chartes  de  cette  Abbesse  qui  vi- 
vait encore  en  1227  ^. 
II.  Bëatrix,  ligure  dans  le  nécrologe  à  la  date 
du  1*^  septembre. 

III.  Marie  I,  décédée  le  3  juin. 

IV.  MARGUERITE  I,  décédée  le  29  décembre. 
V.  Jeanne,  qui  mourut  le  16  août. 

VI.  Mathilde,  décédée  le  1^'  octobre. 
VU.  Elizabeth  I ,  .  dTpres  ,  décédée  en  dé- 
cembre^. 


*  Gali.  christ,  t.  ili,  col.  537  et  seq. 
«Sanderus,  t.  III,  1735.  Flandriaillustrata. 

*  Sur  l'une  de  ces  pièces,  on  voyait  un  sc«l  portant  pour  exergue  : 
S.  ABBATISSE  DE  RAVENSBERGA. 

*  Ne  serait-elle  pas  la  même  quisABBLLE  Stricos  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'histoire  de  l'ahbaye  de  Marquette,  publiée  en  1701. 
(Gall.  christ,  t.  III,  col.  538).  M.  de  Coussemaker,  d'après  une  his- 
toire manuscrite  de  cette  abbaye,  parait  douter  do  cette  identité  à 
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VIII.  Marguerite  II,  décédée  le  1>8  octobre. 
IX.  Marie  II,  décédéé  le  31  du  mois  d*aoùt. 
X.  Marguerite  III,  décédée  le  18  octobre  ^ 
D'après  les  Annales  du  Comité  Flamaod, 
son  nom  de  famille  serait  Maillaert  ou 
de  JoNGHE.  On  lit  dans  un  acte  de  1521 
qu'il  y  avait  deux  Marguerite  désignées 
sous  chacun  de  ces  noms. 
XI.  Elizabeth  II,  décédée  le  23  avril. 
XII.  Elizabeth  III  Looms  *  décédée  le  il  dé- 
cembre. 

XIII.  Marguerite  IV.  La  liste  de  Sanderus  l'ap- 

pelle aussi  LE  RoEUX,  décédée  le  1  i  avril. 

XIV.  Marie  Wixneel  ou  Vuincel,  décédée  le 

19  septembre. 
XV.  Catherine  Ismaet,  décédée  le  23  février. 
XVI.  Elizabeth  IV  Van  der  Meersch  ^  décédée 

le  26  octobre  1tX)9. 
XVII.  Jacqueline  Van  Torre  ou  de  La  Tour,  dé- 
cédée le  19  juin  ISSi-. 
XVIII.  Marguerite  V,  Laenknecke,  décédée  le  8 
août. 


cause  (ic  la  difT<^onco  do  dates  dans  lé  décès  d'IsABELLs  qui,  d'après 
le  manuscrit  de  D.  Michel  Gousklaeut  ,  serait  morte  le  21  mars 
t^indis  que  le  gallia  chri^liana  fixe  sa  mprt  au  mois  de  décembre.  Il 
nous  semble  que  cette  légère  variante,  comme  on  en  rencontre  si 
souvent,  ne  suffit  pas  entièrement  pour  contester  sérieusement 
l'identité. 

*  Un  titre  de  1466.  cité  par  M.  de  Coussemaker,  la  désigne  sous 
le  nom  de  Marguerite  Andriès  (p.  13). 

^  Voir  les  Annales  du  Comité  Flamand. 

*  Idem  idem. 


—  227  — 

XIX-  Marie  IV  Van  der  Meersch,  déeédée  le  26 

novembre  1597. 
XX.  Françoise  I  Bernaerdt,  aînée  (senior), 

deCassel,  décédée  le  18  juillet  1630. 
XXI.  Françoise  II  Bernaerdt,  jeune  (junior), 
de  Cassel  (Castelemis),  décédée  le  10 
avril  1647. 

XXII.  Françoise  III  de  Monnay,  désignée  sous 
le  nom  de  Mannaya  dansSanderus  \  fut, 
d'après  cet  auteur,  d'accord  avec  MM.  de 
Sainte-Marthe,  la  première  qui  reçut  la 
bénédiction  solennelle/;rimayi/(P  solem- 
niter  bemdicta  est.  Elle  mourut  le  12 
septembre  1667. 

XXIII  Marie  V,  Thuyn,  de  Saint-Omer,  fut  bénie 
et  installée  le  27  mai  1668.  Elle  mourut 
en1694^ 

XXIV.  Lddivine  Van  der  Meersch,  de  Worms, 
fut  bénie  et  installée  le  7  octobre  1694, 
et  mourut  le  28  août  1717. 

Les  armoiries  de  cette  Abbesse  enre- 
gistrées au  bureau  de  Bergues,  en  1698, 
étaient  d'or  à  six  trèfles  de  sinople,  5. 
^,  /  K 

XXV.  Marïe  VI  Isabelle  Lanvin,  de  Saint-Omer, 

»  T.  iil,  du  Flandria  illuslrala,  p.  328. 

'  Annalc8  du  Comité  Flamand.  —  Idem  idem  notice  de  M.  de 
M.  de  Coussemaker  et  Armoriai  de  Flandre  publié  par  BorcI  d'Hau- 
terive,  p.  150. 

*  Gall.  christ,  t.  ill ,  col.  538.  Sanderus,  Flandria  illustrata, 
t.  iil,  p.  328.  —  Annales  du  Comité  Flamand,  t.  VI. 
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nommée  le  2  janvier  171 8,  à  la  place  de 
LuDiviNE,  fut  confirmée  le  17  mars  sui- 
vant de  la  main  de  Pons  Jennet,  prieur 
de  Clairvaux ,  pendant  la  vacance  du 
siège  abbatial.    Elle  mourut  en  1735. 

XXVI.  Marie -LoursE  I  Buis,  de  Dunkerque, 

nommée  le  14  août  1717  ,  s'appelait 
Pétronille,  elle  était  fille  de  René  et 
de  Marie  Elinck  ,  elle  est  décédée  le 
21  décembre  1762.  Son  scel  qui  se  voit 
aux  archives  de  Bourbourg  porte  :  écar- 
télé  ieti  d'or  à  deux  crosses  de  gueules 
confrontées  et  passées  en  sautoir  accom- 
pagné de  trois  oiseaux  de  sable  posés 
un  en  chef  et  deuœ  en  flancs  et  en  pointe, 
uue  montagne  de  sinople  (qui  est  Ra- 
vensberg)  au  2  et  S  au  chevron  d'azur 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable 
posées  en  pointe  1  et  S,  au-dessus  de 
Vécu  une  crosse  et  au-dessous  cette  lé- 
gende:SIG.D.M.LUDjEABB.RAVBG. 
XXV. 

m 

XXVII.  ScHOLASTiQUE  DE  ScHODT,  nommée  le  2 

juin  1763,  était  fille  d'IoNACE-BENOiT, 
bourguemestre  de  Bourbourg,  s'appelait 
Claire- Agnès  dans  son  acte  de  naissance. 
Elle  avait  pour  armoiries  :  Ecartelé  au 
4  et  4  (Ravensberg  comme  ci-dessusj  au 
2  et  3  contre  ecartelé,  aux  4  et  4  d'or 
au  cerf  de  sable  aux  2  et  5  d'or  au  che- 
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oron  d€  sable  à  trois  glands  de  même 
une  crosse  en  haut  de  Vécu  et  autour 
cette  légende  :  SIG.  D.  SCOLAS.  ABB. 
RAVEB.  XXri.  Elle  mourut  le  18  juin 
1782. 
XXVIII.  Marie-Louise  II  Buis  ,  de  Dunkerque  , 

nommée  le  7  septembre  1782,  nièce  de 
Marie-Louise  I,  avait  reçu  dans  son  acte 
de  baptême  les  noms  de  Anne-Marie- 
Françoise. 
C'est  la  dernière  abbessc  d'Outhof;  après  avoir  as- 
sisté à  la  suppression  de  son  monastère  en  1792,  elle 
se  retira  à  Bollezeele,  dit  M.  de  Coussemaker,  ou 
elle  passait ,  tous  les  ans,  quelques  jours  dans  la 
famille  de  celle  à  qui  elle  avait  succédé  \  Marie- 
Louise  Buis  est  morte  le  26  novembre  1812,  à  l'âge 
de  73  ans,  pleine  de  résignation  chrétienne  ^  ;  elle 
fut  enterrée  à  Bollezeele  :  on  voit  une  statue  élevée 
à  sa  mémoire  dans  l'église  de  Merkeghem  ^  avec  une 
inscription  funéraire  en  langue  flamande  ^. 

*  La  faroillo  de  Schodt. 

*  Notice  extraite  des  Annales  du  Gouiité  Flamand,  par  M.  de 
Coussemaker. 

*  Idem  idem. 
^  Idem  idem. 

A  Taide  des  registres  conserves  aux  archives  de  Bourbourg,  notre 
obligeant  et  spirituel  collègue,  M.  de  Coussemaker,  a  pu  recueillir 
une  grande  quantité  de  noms  des  religieuses  de  Ravensberg;  il  com- 
plète ses  indications  par  la  liste  des  Dames  qui,  le  21  mars  1689, 
ont  signé  la  procuration  donnée  à  messire  François-Joseph  de  Ber- 
TRAfiDY,  archidiacre  et  vicaire  général  de  Saint-Omer,  pour  repré- 
senter leur  maison  à  rassemblée  générale  des  trois  Etats  qui  devait 
avoir  lieu  à  Bailleul  le  30  mars  de  la  même  année.  Sur  cette  liste  on 
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^—Arrêtons  ici  ces  bien  modestes  jalons  histori- 
ques sur  la  vieille  maison  cistercienne  des  Dames 
de  Ravensberg,  dont  nous  n'avons  pu  taire  le  nom  ne 
fut-ce  que  pour  mémoire,  tant  il  est  étroitement  lié 
à  celui  de  Clairmarais  I....  Les  recherches  approfon- 
dies de  nos  savants  confrères  du  Nord  offrent,  sur 
ce  point,  des  documents  plus  amples,  plus  précis, 
fruit  des  plus  sérieuses  études,  pouvons-nous  mieux 
faire  que  d'y  renvoyer  nos  lecteurs  ? 

voit  les  noms  suivants  .  L.  Buis,  abbesse  ,  —  V.  Lauwereyns  , 
prieui-e,  —  T.  Gars,  —  M.  Brake,  — C.  Bbrthe,  —  G.  Desauftois, 

—  B.  GouRANDE,  —  C.  Daeten,  —  C.  Destouchbs,  —  Vbrroms, — 
Cécile  Prévost,  —  F  Camus,  —  C.  de  Corbière,  —  E.  Dupcis.  — 
L.  Groeneve  ,  —  A.  Dezittbr  ,  —  J.  de  Schodt,  —  V.  Bourdon, 

—  B.  Haudouart,  —  R.  E.  Vandolrb,  —  À.  Cabocob,  —  B.  Cac- 
welirr,  —  !..  Castelbyx,  —  Mazuribr,  —  Justine  Gorrbux. 


L'ABBAYE    DE   BEAU  PRÉ 


COMMUNAUTÉ  DE  FEMMES 


DEPENDANTE  DE  CLAIKMARAIS 


Trois  maisons  religieuses,  placées  sous  la  règle  de 
Citeaux,  portaient  le  nom  de  Beaupré  (de  Bello 
PratoJ,  sans  doute  à  cause  de  leur  agréable  situation 
au  milieu  d'une  verte  prairie 

L'une  se  trouvait  située  dans  Fenceinte  de  la  ville 
de  Douai  fin  urhe  Duacensi  ^J;  une  autre  était  près 
de  Gérardmont  fapud  Gerardi  montemj  ;  la  troisième 
dont  nous  nous  occupons,  se  voyait  dans  le  diocèse 
de  Saint-Omer,  près  d'Estaires,  entre  AireetArmen- 
tisres,  non  loin  de  Mergème,  là  où,  d'après  l'itiné- 
raire d'Ant  )nin,  on  a  cru  retrouver  la  trace  de  l'an- 
cien Minoriacum,  désigné  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Merville  ou  Mauronville  *.  Telle  est  la  version  de 
MM.  de  Sainte-Marthe. 

D'après  un  de  nos  honorables  collègues  qui  habite 
sur  les  lieux  et  qui  connaît  la  topographie  locale, 

cette  abbave  Cistercienne  était  située  à  trois  kilo- 

•/ 

'  Gall.  christ,  t.  III,  col.  358.  —  Dutems,  histoire  du  Clergé  de 
France,  t.  IV.  —  Etat  des  Abbayes  de  France,  par  Dom  Beaunier. 
—  Sandenis,  Flandria  illvstrata. 

*  Haïui  langé  a  Mergemo,  quod  Minoriacum  in  Anlonii  pii 
itinerario  nuncupari  quidam  exisUmant,  Galli  Mertillam 
vacant  quasi  Mauronti  villam.  (Gall.  christ,  t.  III,  col.  358). 

1o 
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mètres  (le  Merville,  aux  confins  de  la  province  d'.Vr- 
tois  et  de  la  Flandre  maritime,  sur  le  territoire  de  La 
Gorgue,  à  peu  de  distance  delaLawe,  petite  rivière 
qui  va  se  perdre  dans  la  Lys. 

Là  s'éleva  jadis  à  la  gloire  de  Dieu  un  hundjle 
monastère  de  saintes  filles,  vivant  dans  raustérité  du 
cloître  et  dont  la  voix  suppliante  s'élevait  continuel- 
lement vers  le  ciel. 

Cette  maison,  fondée  en  1 221  par  Robert  et  Daniel, 
avoués  de  Bétliune,  avait  été  primitivement  élablie 
pour  une  collégiale  au  lieu  dit  :  la  Fosse ,  au  village 
de  Lestrem;  convertie,  un  peu  plus  tard,  en  commu- 
nauté de  femmes,  placée  sous  la  règle  de  Citeaux  el 
mise  sous  la  direction  d'un  religieux  de  Clairmarais, 
elle  fut  successivement  administrée  par  une  série 
d'Ahbesses  dont  les  noms,  pour  la  plupart,  ont 
échappé  à  nos  reclierches.  >'e  pouvant  faire  mieux 
en  l'absence  de  lout  autre  document  écrit,  bornons- 
nous  à  consigner  ceux  que  nous  ont  conservés  les  an- 
nalistes. 

Parmi  ces  noms  nous  voyons  : 
I.  Marie  1,  peut-être  Marie  d'Avesnes,  qui 
vendit  à  l'abbaye  de  Looz  (de  Lande), 
le  fief  de  Tressin.  Marie  d'Avesnes  est  la 
même  dont  parle  Henriquez  dans  son  livre 
intitulé  :  Lilia  Cistercih  et  qu'il  indique 
comme  étant  sortie  de  Tabbaye  de  Mar- 
quette \ 

'  Cîall.  christ. 
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II.  £mmell\e  (1231).  tll le  transigea  à  cette  épo- 
que avec  le  chapitre  de  Tournai  pour  la 
aime  de  Ham,  avec  lapprobation  de  W.... 
abbé  de  Valloires  K 

III.  Christine  Lecocq,  que  Ton  croit  avoir  été  la 

23®  abbesse,  éleva  le  nouveau  dortoir  fno- 
vum  extru^it  dormitoriumj. 

IV.  Marie  II  deWaes,  religieuse  de  Marquette 

(Marquetensis  ahimna  ^). 
V.  Catherine  de  Bersacques,  qui  mourut  le  26 

juillet  1472  ^ 
VI.  Catherine  Smitz,  en  15...  *. 
VII.  Gentiane  de  Watremouille. 
VIII.  GuiLLELMiNE  DoucE,  de  Lille,  était  à  la  tète  de 
la  communauté  pendant  des  jours  difficiles 
fdi/ficilHmis  temjiorihus  rexit  circà  (1 594; . 
IX.  Marie  III  Maupetit,  issue  d'une  famille  noble 
de  Béthune,  fut  élue  par  le  duc  de  Parme, 
gouverneur  de    la  Belgique  ;  elle  admi- 
nistra pendant  24  ans  avec  beaucoup  de 
distinction  ^. 


*  Charte  de  Saint-Martin  de  Tournai.  (Gall.  christ,  t.  Ill,  col.  539). 

*  ïdom.  —  Hist.  du  Clergé  do  France,  t.  IV,  p.  233. 

■'  Le  nom  de  cette  abbesse  Ggnre  dans  une  addition  au  t.  111  du 
Gallia  chrisliana. 

*■  Ce  nom  jusqu'ici  inconnu  nous  a  été  communiqué  par  M.  A>*nould 
Détournai,  possesseur  d'un  bon  nombre  de  documents  historiques 
qu'il  se  propose  de  publier  un  jour. 

'  Claris  Bethuniœ  progenita  parentibus,  a  Parmensi prin- 
cipe Helgii  gubematore  preficitur  mr/nasterio,  quod  8ummd 
cum  laude  annis  circiter  S4  administravit,  (Gall.  christ.  1. 111, 
col.  539). 
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\.  N.  MoNsoRET  ,  (l'une  illustre  origine,  dit-ou. 
était  déjà  avancée  en  âge  lorsqu'elle  fut 
revêtue  des  fonctions  abbatiales  qu'elle 
exerça  pendant  six  années ,  Grandfva  et 
Priorissa  ^ 
XI.  Màximiliexne  Oyenbrughe  (1639;. 

XII.  Anne  Facou  ou  Façon,  prieure,  fut  élue  par 
la  faveur  de  l'infante  Isabelle-Claire-Eu- 
génie, fille  du  roi  d'Espagne  ;  elle  édifia 
sa  communauté  par  ses  bons  exemples,  et 
mourut  le  2il  septembre  1649. 
XIIl.  Marie  III  Loysel  ,  nommée  par  rarchiduc 
Léopold,  tenait  la  crosse  fPcdu m  Gerehat) 
en  1653. 

XIV.  Antoinette-Hypolite  Devazière  ,   nommée 
par  le  roi  le  1"  novembre  1687  *. 

XV.  N.  BEHA(iUE,  élue  en  1736. 

XVI.  Judith  Desruelles,  fille  du  maveur  de  Saint- 
Venant,  nommée  en  1768,  administra  jus- 
qu'au dernier  jour  et  survécut  à  la  sup- 
pression de  son  monastère.  Il  existe  d'elle, 
"dit-on,  un  très  beau  portrait  conservé  chez 
les  frères  de  la  doctrine  chrétienne  de  Mer- 
ville  ;  nous  aurions  désiré  qu'il  nous  fut 
possible  de  le  reproduire. 

*  Idem  idem. 

*  Ici  s'arnHo  le  Gallia  chrisliann,  première  édition  de  1725. 
Nous  puisons  les  autres  noms  dans  l'histoire  du  Clergé  de  France, 
t.  IV,  p.  233.  On  trouve  dans  le  quatrième  volume  duGalliachrù' 
Hana,  p.  xiv,  la  mention  suivante  :  «  Abbatissis  Belli  Prati  ad- 
denda dintonia  Ilypalitha  de  Wazières  loci  alumna,  quam  Rei 
nominavit  /"  novembri  1687  post  obitum  cujusdatn.  » 
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Judith  fut  le  dernier  anneau  de  la  chaîne  abba- 
tiale qui  fut  brisée  par  la  révolution  de  1792  pour 
ne  plus  se  rejoindre. 

L'abbaye  de  Beaupré,  ainsi  que  ses  derniers  mem- 
bres ont  complètement  disparu  ;  à  peine  vivront-ils 
désormais  dans  la  mémoire  du  pays  !..  Tous  les  bâti- 
ments conventuels  ,  vendus  nationalement  *  par  dé- 
cret de  la  Convention,  reçurent  d'abord  un  pensionnat 
dirigé  par  MM.  Courden  frères,  dont  l'un  est  mort 
maire  de  Saint- Venant.  Cette  destination  éphémère 
ne  devait  pas  être  de  longue  durée,  les  pierres  mêmes 
qui'avaient  abrité  de  pieuses  et  timides  vierges,  de- 
vaient bientôt  porter ,  à  leur   tour  ,  ombrage  aux 

iiiveleurs Lo  niveau  s'abaissa,  les  briques  furent 

démolies  ou  arrachées,  la  pioche  inintelligente  et 
sacrilège  souleva  la  cendre  des  morts,  elle  déracina 
jusqu'aux  subslructions  primitives  ;  la  ferme  et  la 
basse-cour  seules  furent  épargnées....  Le  voyageur 
attristé  s'arrêtait ,  il  y  a  peu  de  temps,  sur  le  seul 
débris  qui  frappait  sa  vue  dans  cette  enceinte  profa- 
née; c'était  un  fragment  de  pierre  sépulcrale  qui  dut 
recouvrir  la  dépouille  refroidie  de  dame  Catherine 
Smitz,  l'une  des  abbesses  du  XVP  siècle.... 

—  Sur  l'emplacement  de  Tabbaye,  on  voit  aujour- 
d'hui une  vaste  et  belle  prairie  qui  longe  la  Lys  et 
rappelle  seule  l'étymologie  primitive  du  nom  de 
Beau  Pré.  Ce  sol,  autrefois  béni,  n'a  jamais  été  ex- 


*  Un  membre  de  la  famille  Notelle  fut  l'un  des  premiers  acqué- 
reurs du  monastère  de  Beaupré. 
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ploré,  dit-on;  peut-être  serait-il  fructueux  pour  les 
archéologues  ou  les  historiens  1... 

—  Le  Morienm  ,  ferme  importante  des  dames  de 
Beaupré,  située  de  l'autre  côté  de  la  Lys,  en  face  du 
point  où  fut  Tabbaye,  appartient  actuellement  à  M"* 
Van  Kempen,  née  Cortyl,  à  Saint-Omer;  le  bois  du 
même  nom  ayant  la  même  origine ,  est  devenu  la 
propriété  de  M.  Arnould,  le  père  de  notre  honorable 
confrère  d'Estaires,  auquel  nous  devons  en  partie 
ces  renseignements.  —  Il  serait  superflu  de  re- 
chercher en  détail  toutes  les  autres  propriétés  du 
monastère. 

—  On  remarque  encore  aujourd'hui  dans  une  pe- 
tite chapelle  dédiée  à  Saint-Quirin  ,  un  beau  reli- 
quaire contenant  une  précieuse  et  considérable  par- 
celle des  restes  de  ce  saint;  cette  relique  ainsi  que  le 
reliquaire  provenant  de  Tabbaye  de  Beaupré,  sont 
en  la  possession  de  la  famille  Notellé  \  qui  comptait 
jadis  deux  de  ses  membres  dans  la  communauté  -. 

Notre  très  regrettable  et  si  estimable  collègue, 
M.  le  docteur  Le  Glay,  conservateur  général  des  ar- 
chives du  Nord,  ce  précieux  et  infatigable  explora- 
teur des  archives  provinciales ,  qui  vient  d'être  si 
inopinément  enlevé,  depuis  peu,  à  la  science  et  à  ses 
nombreux  amis,  M.  Le  Glay  qui  laisse  après  lui  un 
vide  bien  difficile  à  remplir,  a  rappelé,  dans  un  ex- 

*  Idem  idem. 

'  Il  y  avait  aussi  parmi  les  religieuses  de  Beaupré,  dans  les  der- 
nières années,  sœur  Rosalie  Lr  Gillo.n,  d'Estaires,  fille  du  sieur 
de  Montjoye,  trésorier  do  France. 
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cellent  mémoire,  les  titres  de  Tabbaye  de  Beaupré. 
Cette  maison  religieuse,  ainsi  que  celles  de  Woestine 
et  de  Blandecques,  rencontreront  un  jour  leur  his- 
torien comme  Ravensberg  a  trouvé  le  sien  ^  Nous 
bornant  dès  lors  aujourd'hui ,  en  ce  qui  nous  con- 
cerne, à  rappeler  ces  simples  souvenirs  qui  se  lient 
à  nos  études  sur  Clairmarais,  laissons  à  l'un  de  nos 
jeunes  collègues  mieux  à  portée ,  mieux  éclairé  que 
nous,  les  soins  de  résumer  ce  que  Ton  sait  déjà  de 
cette  maison  en  y  ajoutant  les  documents  ignorés 
dont  il  a  pu  faire  une  ample  moisson  et  qu'il  saura 
mettre  utilement  à  profit  dans  l'intérêt  de  l'histoire 
de  son  pays 

'  On  devim»  facilement  ici  le  nom  d'»  notre  docte  et  excellent  con- 
friVe  M.  E.  «le  (loussemaker,  correspondnnt  «le  l'Inshtiit  (Acxndéraie 
«les  inscriptions  et  helles-letlres). 


ANCIENS  CATALOGUES 


DES    MANUSCRITS 


DE  GLÂIRMARÂIS 


Un  travail  monographique  de  la  nature  de  celui 
auquel  nous  nous  livrons  doit  naturellement  contenir 
tout  ce  qui  s'y  rattache.  A  ce  titre  peut-on  oublier  les 
catalogues  peu  connus  ou  inédits  qui  rappellent  les 
anciennes  collections  manuscrites  du  vieux  monas- 
tère dont  nous  retraçons  les  souvenirs?...  Déjà  l'un 
de  ces  répertoires  analytiques  a  été  publié  par  nous 
dans  le  bulletin  historique  de  la  Société  impériale  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  \  d'après  un  texte  copié  il 
y  a  plus  d'un  siècle  par  Dom  Bertin  de  Vissery,  sur 
un  parchemin  vermoulu  et  en  lambeaux  reposant 
jadis  aux  archives  de  l'abbaye.  Depuis  lors  nous  en 
avons  rencontré  un  second  plus  moderne  dans  les  pa- 
piers de  feu  M.  l'abbé  Raymond,  ancien  receveur  de 
la  maison  des  Bleuets  ^  à  Saint-Omer.  Ce  catalogue 
n'est  pas  antérieur  à  1792,  il  fut  dressé  par  une  main 
également  peu  exercée,  lors  de  l'inventaire  officiel 

«  Livraisons  !!•  et  16s  p.  216  à  226  —  106  à  120. 

*  Cette  maison  dont  nous  espérons  pouvoir  faire  bientôt  l'histo- 
rique d'après  les  manuscrits  ,  était  située  dans  la  rue  du  Caltre, 
n«  6,  à  Saint-Omer. 
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des  biens  de  la  communauté  qui 'touchait  alors  à  sa 
dernière  heure.... 

La  comparaison  de  ces  deux  pièces  a  paru  d'autant 
plus  utile  à  établir  que  successivement  soumises  à 
Tappréciation  attentive  et  éclairée  de  Tun  de  nos 
doctes  confrères  les  mieux  entendus  en  bibliographie, 
on  a  pu  constater  entre  elles  des  variantes  notables, 
non  seulement  de  celles  qui  naturellement  ont  été 
amenées  par  le  temps,  mais  bien  d'autres  encore  qui 
doivent  provenir  d'une  méprise  de  la  part  du  copiste 
du  XVIII''  siècle.  Il  parait  hors  de  doute  que  Dom 
Bertin  de  Vissery  a  mal  lu  ou  mal  transcrit  le  litre 
paléographique  dont  il  parle  et  qu'il  avait  sous  les 
yeux;  aussi,  sous  sa  plume,  le  texte  de  l'ancien  cata- 
logue de  Glairmarais  était-il  devenu  presque  mécon- 
naissable par  la  multitude  de  lapsus  dont  il  four- 
mille.... Grâce  aux  soins  complaisants  et  au  con- 
sciencieux examen  de  notre  estimable  confrère , 
M.  Th.  Duchet  ,  proviseur  du  lycée  impérial  de 
Saint-Omer,  ce  texte  vient  d'être  rétabli  tel  qu'il 
devait  être,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  ma- 
nuscrits que  nous  avons  sous  la  main.  Nous  nous 
empressons  de  le  reproduire  dans  sa  vérité  k  la  suite 
de  quelques  documents  instructifs  sur  l'origine  de 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  ,  et  en  même  temps 
nous  sommes  heureux  d'offrir  ici  l'expression  de  nos 
remerciements  et  de  notre  reconnaissance  à  notre 
honorable  et  savant  collaborateur,  pour  son  obligeant 
et  précieux  concours.  A  lui  seul  revient  tout  Thou- 
neur  de  cette  restitution.  H"  de  L. 


DE  LA  BIBLIOTHÉOUK  DK  CLAIRMARAIS 

ET  PREMIÈREMENT 
DK  SES  MANUSCRITS  ' 


EXTRAIT  DU  SIANL'SCRIT  ORIGINAL  KT  INEUIT  DE  DOM  RERTIN   DK  VISSKRT 

RELIGIEHX  DE  CE  MONASTÈRE   ^. 


«La  bibliothèque  de  cette  abbaye  prit,  pour  ainsi  dire, 
naissance  avec  la  maison  ,  tant  par  le  travail  des  reli- 
gieux que  par  le  soin  que  les  supérieurs  successivement 
prirent  pour  l'augmenter  de  plus  en  plus  ;  l'impression 
des  livres  n'étant  point  encor  en  usage  dans  les  premiers 
siècles  de  la  fondation  de  Fabbaye,  les  livres  étaient  fort 
rares  et  précieux  et  de  grande  valeure,  et  les  biblio- 
thèques de  ces  temps  contenoient  peu  de  volumes;  nos 
pères  qui  partageoient  leur  temps  tant  par  la  prière  que 
par  le  travail  des  mains  selon  la  règle,  se  faisoient  aussi 
un  principal  devoir  de  s'instruire  de  la  science  du  salut 
et  de  la  chercher  dans  sa  source  qui  est  les  saintes  Ecri- 
tures et  l'exemple  des  saints.  Ceux  qui  manquoient  de 
force  pour  les  rudes  travaux  s'occupoient  à  écrire  des 
livres  et  le  travail  qui  nous  reste  de  leurs  mains,  nous 

*  Bien  que  nous  ayons  déjà  publié  nous  mémef  il  y  a  quelque 
temps ,  ce  document  dans  le  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinic ,  nous  avons  pensé  que ,  de  nouveau , 
il  figurerait  mieux  encore,  in  extenso,  dans  une  monographie  du  mo- 
nastère que  nous  étudions,  et  nous  avons  cru  devoir  le  reproduire 
textuellement  dans  sa  simplicité  avec  son  style  et  son  orthographe 
originale. 

«  T.  II,  p.  443. 
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sont  des  preuves  de  leur  dextérité  en  cet  art.  La  pro- 
preté, l'exactitude  ,  la  netteté  et  Tégalité  des  caractères 
qui  reigne  dans  tous  leurs  livres  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin,  la  délicatesse  du  travail  dans  les  vi- 
gnettes ,  la  beauté  des  lettres  initiales  et  l'éclat  de  leur 
or^  etc.  sont  tout  choses  qui  font  encor  l'admiration  des 
curieux  :  ces  livres  manu-scripts  constant  un  grand  tra- 
vail, on  n'épargnoit  rien  pour  leur  duré  et  leur  conser- 
vation, on  les  écrivoit  tous  sur  le  velin,  et  avant  d'écrir 
un  livre,  la  distribution  de  chaque  ligne  ainsi  que  celle 
des  marges,  étoit  marquée  avec  beaucoup  d'égalité  et  de 
propreté  par  des  lignes  d'un  crayon  bien  délié.  Quant  à 
ce  qui  concerne  leur  conservation,  on  les  relioit  d'une 
façon  si  solide  que  ces  livres  se  trouvenl^ncor  dans  leur 
entier,  et  peuvent  encor  passer  plusieurs  siècles  au  delà 
de  ceux  qu'ils  ont  dures.  » 

«  Les  couvercles  des  dits  livres  sont  :  deux  planches  de 
bon  chesne,  couvertes  d'une  peau  de  sanglier  ou  de  loup, 
même  avec  leur  poile ,  ou  de  quelque  autre  paux  plus 
solides  ;  de  fortes  agraphes  de  cuivres  au  bout  de  deux 
fortes  courroyes  et  d'un  double  cuire  embrasssent  l'ou- 
verture du  livre  pour  le  fermer,  et  5  gros  clous  de  cuivre 
aux  4  coins  et  au  milieu  de  chaque  couvercle,  servent  à 
empêcher  que  les  dits  couvercles  ne  frotent  à  aucune 
chose. 

«  Les  titres  de  ces  manu-scripts  sont  placez  le  plus  com- 
munément sur  un  des  couvercles,  c'est  une  petite  bande 
de  velin  sur  laquelle  on  écrit  le  titre  du  livre  ,  couverte 
d'une  corne  transparante  pour  lire  aisément,  et  une  petite 
lame  de  cuivre  cloué  autour  de  la  dite  corne  sert  à  con- 
server ce  titre. 

«  Les  écrivains  des  m.  s.  avoient  toujour  soin  de  oiar- 


I 
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quer  au  commencement  ou  à  la  fin  de  leur  livre  :  «  Liber 
sanctœ  Marix  de  Claromarech.  »  nom  de  ce  monastère 
qui  posé  de  la  sorte  ressent  le  flamand  qui  étoit  ancien- 
nement plus  commun  qu'à  présent,  et  il  est  rare  de 
trouver:  de  Claromarisco.  Ils  avoient  aussi  soin  ordinaire- 
ment de  recommander  au  lecteur  de  se  servir  de  leur 
livre  avec  beaucoup  de  précaution  et  de  descence  cause 
pourquoi  ils  mettoient  souvent  ce  distique  : 

Qui  servare  libris,  pretiosis,  nescit  bonorem, 
lliius  a  manibus  sit  j)rocul  iste  liber!.... 

de  plus  les  mêmes  écrivains  vomissoientanathème  contre 
quiconque  auroit  élé  assez  téméraire  d'enlever  leur  livie, 
ce  qu'ils  déclaroient  en  ces  termes  :  Liber  S,  M.  de  Cla- 
romarech, si  quis  eum  abstulerit  anathema  sit.  Quelques 
fois  même  ils  reitéroient  le  mot  anathema  jusqu'à  3  fois, 
et  quelques  fois  ajoutoient  à  ce  mot  celui  d'amen  jusqu'à 
trois  fois,  et  encor  :  dicant  universa  quœ  in  coelo  et  terra 
anath  :  Quelques  écrivains  nous  font  aussi  connoitre,  à  la 
fin  de  leur  livre,  que  c'estoit  la  coutume  en  ce  tems  de 
donner  quelque  portion  de  vin  aux  éditeurs  de  m.  s. 
Voici  ce  qu'ils  marquoient  :  En  S.  Bonaventure^  vinum 
scriptari  detur  quod  consonet  ori  ;  et  ailleurs  :  Si  vina 
debentur,  bona  dentur.  Un  autre  à  la  fin  du  livre:  concor^ 
dant  [ia]  :  biblior  [um\  :  marque  cette  galanterie  :  expli- 
cit,  expliceat,  scriptor  ludere  eat.  Amen,  Son  travail  avoit 
été  assés  pénible.  Ces  m.  s.  se  travailloient  dans  la  place  ' 
qui  est  au  bas  du  dortoire  exposé  au  midy,  que  l'on  nom- 
moit  YEcritoire  et  où  chaque  écrivain  avoit  sa  table  et  une 
armoire  mc^nagé  dans  la  muraille  et  tout  autre  chose 


'  Le  mot  place  signifie  »û//e;  ce  mot  est  encore  journellement  en 
usage  à  Saint  Orner  dans  le  langage  ordinaire  de  la  bourgeoisie  qui 
dit  communément  place  à  manuer  pour  salle  à  manger. 
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convenable  à  son  travitl.  Quelques  écrivains  relioie&l 
leur  ouvrage  par  eux  mêmes,  et  quelques  fois  od  lesbn 
soit  relier  en  quelque  autre  mouastère.  En  voici  v 
exemple  : 

A  la  fin  de  notre  3'  tome  de  la  vie  des  SS.  il  est  écrit; 
«r  Iste  liber  perlinet  abbatie  de  ClartMnarisco  Ctsterdemi 
»  ordinis,  juxta  sanctum  Amdomarum  in  Arihesià  dioceà 
^  Jforinensis  quem  domnns  /ngeramus  abbas  34,  ejudti 
»>  fecit  reUgare  per  fratres  WilMmitas  in  PeeneannoD.i 
Ci  ce  LXXI,  » 

X  Nous  pouvons  opiner  que  ce  m.  s.  fut  fait  sous  la  daU 
prtvêdente,  et  il  seroit  à  souhaiter  que  chaque  édileo 
do  ces  livres  nous  auroit  laissé  une  pareille  époqae  de 
s\^n  travail:  mais  nons  avons  à  regretter  qu'aucun  d*cox, 
pour  oinsî  dire,  n*a  marqué  Tannée  de  son  dit  travail, 
nom  plus  que  son  nom.  Le  m.  s.  qui  a  pour  titre  :  Mû- 
'•^<.Vv  Richnrdus  à  sancto  Laurentio,  de  charitate  et  atiis 
vv^tutibus,  désigne  assez  que  ce  livre  fut  écnt  par  Robert 
do  Bt^thune.  <4*  abbé  de  ce  lieu,  duquel  le  portrait  est 
au  ivmmoncemeDt  représenté*  avec  un  livre  en  mains 
qu*il  prosente  à  la  Vierge,  et  son  nom  au-dessous  de  loi; 
mais  il  no  dit  point  en  quel  anné  il  écrivit  son  livre. 

A  Co  qu'il  y  a  de  certain,  Robert  de  Béthune  fut  institué 
idïlv  lo  \ni  des  cal.  de  novembre  1286,  et  abdiqua  8 
jmu's  «priNsîî.  Je  trouve  encor  deux  plus  anciens  écrivains, 
lun  nommé  D.  Pierre,  mort  vers  1178  avant  le  4* abbé, 
ot  Taulro  l>.  Williaume,  mort  vers  1196,  avant  le  7"  abbé. 

'  \\}\ii  pi.  MU.  p.  MO  ot  141. 

*  M  \  a  ui  uno  rrnMir  do  la  part  do  Bcrtin  de  Vissery.  Robert  fut 
olii  al»l>o  on  liVC  oî  no  so  rôtira  qucFï  1266,  nu  bout  de  8  ans  Srooij 
ol  8  joïirs  d'administration,  ainsi  qu'on  lo  verra  dans  notre  deuiièmi' 
voluino  à  Tartiolo  biographique  concernant  le  14»  abbé  deClainna- 
niis.  H"  DE  L. 
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Je  ne  eonnois  point  de  livres  que  ces  religieux  écrivirent 
dans  le  premier  siècle  de  notre  fondation,  notre  nécro- 
loge m'apprend  simplement  qu'ils  écrivirent,  se  conten- 
tant de  marquer  :  Petrus  scriptor  et  Willemus  scriptor. 

«  Un  autre  de  nos  m.  s.  aiant  pour  titre:  Dislinctiones 
magislriLogobardi,  3®  vol.  porte  à  la  fin  :  Nicolaus  scriptor 
icripsil,  et  orale  pro  anima  ejus.  Sans  faire  mention  s*il 
éloit  rel.  de  Clairmarais,  non  plus  que  de  Tanné  qu'il 
écrivit.  Un  autre  de  même  :  In  kgenda  sanctorum  nn  (no- 
men)  scriptoris  Guilmus  an  1290.  Un  autre  m.  s.  qui  a 
pour  titre  :  S.  Augustinus  de  civitate  Dei,  porte  a  la  fin  le 
nom  de  l'écrivain  en  énigme,  c'est-à-dire  compris  dans 
quelques  lettres  d'une  grande  colonne  de  vers  commen- 
ceantpar  celui-ci  :  versus  scriptoris  finem  signate  laboris; 
je  trouve  encor  dans  le  2®  vol.  intitulé  :  Magistri  Bu- 
gonis  super  Lucam,  le  signe  d'un  de  nos  abbés  tel  qu'il 
est  sur  la  voulede  l'église  :  Jean  Serlans,  33® abbé,  mais 
il  est  équivoque  s'il  a  écrit  ce  livre  ou  s'il  l'a  achepté. 

En  dernier  lieu,  touchant  nos  anciens  écrivains  je  don- 
nerai ici  une  copie  d'un  avant-propos  qu'un  vénérable 
père  bénédictin  réformé  écrivit  au  sujet  d'un  ro.  s.  que 
fit  D.   Bernard,  anciennement  religieux  de  Clairmarais. 

N.  —  Le  lendemain  en  consultant  ce  m.  s.  et  commenceant  au 
6*  vers,  par  chaque  première  lettre  de  chaque  vers,  (47  vers  en  tout), 
je lisois  :  nuic ab  Àlexandro, niaiius,  arsque  vigent data  libre, 
et  cela  jusqu'au  dernier  vers  inclusivement,  qui  est  :  Amen  perpe- 
tuum  me  sonet  esse  luum. 

ADMONITIO  PRiEVlA.  R.  P.  Martene. 

De  sequenti  opère,  quod  ex  optimœ  notai  m,  s.  codice 
monasterii  Clarimarisci  ordinis  cislerciensis  prope  Audonia" 
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rapolim  eruimus ,  quem  nobis  pro  sua  Maittariitu  ahba$ 
pauca  prcemanere  habeo. 

luclortf,  nomen  codex  wm  prodit,  quem  non  unum 
fuisse,  sed  ires  saltèm  demonstrari  videntur  et  stili  et  carac- 
theris  ifSius  diversitas. 

Primus,  scrifsit  siatim  post  Bcvinum  prœlium^  in  quo 
Femandus  à  Philippo  rege  captivus  abdueius  est;  Id  certi 
produnt  et  codicis  caracther  ;  qui  œtatem  illam  représentât 
et  verba  ipsius  auctoris  qui  descripsit  de  Loëvensis  obitu 
anno  4472  Defuncti  agens  «  multaqf^e  de  facult(Uibus 
»  suis  ut  ipsi  vidimus  ecclesiisacpaupenbuslargiens^  apud 
»  castrum  suum  quod  dicitur  Là,  plenus  dierutn  hominem 
»  exuit;  »  quisquis  autem  sit  ille  auctor^  is  certè  optimi 
scriptoris  partes  implevit  :  de  rébus  remotissimis  pards- 
sitni  loquens ,  fusius  gesta  suo  tempore  prosecutus  ,  oUe- 
gatis  omnind  fabulosis  narrationibus ,  quibus  delectati 
fuisse  videntur  Flandrenses, 

Secufidus  auctor  inceptum  opus  continuavit  ad  annum 
4328,  quo  ipse  scribebat,  m  patet  tum  ex  codtci,  carac- 
there ,  tum  ex  ipsius  verbis  :  quippè  describens  popula- 
rium  rebellûmem  quœ  Ulo  tempore  accidit ,  sic  loquitur  : 
«  Tantus  que  et  tam  periculosus  factus  est  tumultus,  quod 
»  talis  à  sœculis  non  est  auditus,  et  qui  vidit  hasc^  prœ- 
»  scripsit  ea  fideliter  perhibendo  testimonium  veritati,^ 
Hxnc  conjicies,  quanta  apud  omnes  hœc  continuatio  habenda 
sit  in  pretio  ab  auctore  cocsvo  scripta ,  vel  minutissimas 
eventuum  circumstantias  referente ,  ac  multa  etiam  prose- 
quente,  quœ  apud  alios  auctores  facile  non  reperies,  in  fi^ie 
aulem  hujus  continu^tionis  hœc  lego  : 

Hoc  prsescripsit  F.  Bernardus  monachus  Clarimarisci 
die  S.  Nicolai  Episcopi  anno  29  et  CGC.  An  vero  Bernardus 
ille  auclor  ipsius  libri,  an  vero  tantum  scriptor,  aliis  judi- 
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candum  permiito  quœ  sequuntur  alio  caraclhere  seripta, 
sed  ejusdem  fèrè  antiquitatis  aJium  etiam  produni  cixto- 
rem,  quia  à  se  visa  scriptis  commendavit. 

«  Cet  avant-propos  appartient  au  m.  s.  qui  a  pour  litre  : 

Vita  S.  Pétri   Tharanlasiensis ,  vita  B.  M.  de  Ognyaco  et 

genealogia  comitum  Flandriœ ,  vers  la  fin  duquel  j'ay  vu 

le  témoignage  de  Técrivain  tel  qu'il  est  ci-dessus  ;  Hoc 

prescripsit  F.  Bernardus,  etc, 

«  La  plupart  de  nos  m.  s.  sont  :  la  bible  à  la  lettre  ou 
commenté  par  différents  aucteurs,  en  quantité  de  volumes. 
Les  œuvres  des  4  docteurs  de  Téglise ,  de  plusieurs  au- 
tres pères  et  docteurs,  de  Flave  Josephe,  et  les  vies  des 
saints,  etc.  Ces  m.  s.  sont  des  copies  de  ceux  de  plu- 
sieurs monastères  et  principalement  de  celui  de  S.  Berlin 
qui  nous  rendit  grand  service  à  se  sujet.  Le  R.  P.  J. 
Malhrancq  se  servit  autrefois  très  utileriient  des  vies  des 
SS.  de  notre  abbaye  pour  écrire  son  histoire  de  Morinis, 
et  rapportant  les  prmcipaux  aucteurs  dont  il  se  servit 
pour  cette  fin,  il  dit  dans  la  sus  dite  histoire,  t.  1,  p.  685  : 

t(  Tertium  (chronicon)  sepissimè  videbil  lector  ad  mar- 
»  ginem  adnotari ,  hoc  et  hujus  modi  titulo  :  m.  s.  Clara- 

»   mariscense in  eo  (Monasierioj  pr estant  octo  codices 

»  multum  ah  antiquo,  in  grandiore  membrana  exarati. 
»  Pluriuinillic  divoi^umvitam  légère  est,  et  historias,  quas 
»  editi  in  lucem  libri  nec  dum  tulerunt  prœfatio  in  non 
»  nullis  auctorum  fidem  facit  :  in  aliis  pendet  auctœ'itas 
»  tum  a  manu-scriptis  aliarum  partium,  cum  illo  Claro- 
»  mariscensi  congrueniibus  lum  ab  eo,  quod  Iraditur  istos 
»  codices  è  menbranis  Bertinensium ,  quos  diximus  supra 
»  cœtera  monasteria  a  Normanorum  excïdio  sua  seripta 
»  vindicasse,  et  scriptore  certissima  aulem  illa  habentur, 
))   quœ  educem  istam  rerum  antiquarum  tempestatem  eva-- 

16 
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»  sere  quas  vei^o  ex  Us  tomis  hisiorias  excerpsi,  non  mt- 
»  nuè  tutà  lacem  videre  posse  existimo,  nec  minore  aucto- 
»  ritale  fulciri,  quant  quœ  à  Laurentio  SURio  édita  sunt 
»  é  paribus  omninà  erula  thesauris,  » 

«  La  plupart  de  nos  m.  s.  proviennent  des  copies  que 
firent  les  religieux  de  ce  monastère  ;  plusieurs  autres 
nous  viennent  d'achapt,  je  trouve  1™*"'  le  m.  s.  intitulé 
S.  Hieronimus  contra  Pelagium,  sur  lequel  il  est  écrit  * 
Liber  S.  Quintini  in  monte. 

Iten).  S,  Augustini  plures,  à  la  fin  duquel  il  est  écrit  : 
Magistrum  Arnulphum  suscepimus  in  oratiojiibus  nostris 
et  anima  patris  ejus  magistri  Widojiis,  mais  ce  livre  pa- 
roit  plustôt  être  d'acbapt  que  de  don. 

Item.  Opuscula  S,  Hieronimi  exemptione  Godefridi  prio- 
ns S  lequel  mourut  vers  Tan  1216 

Item.  Lucas  glossatus,  ex  emptione  Adœ prioris^  Glcssa  in 
12,  partes,  ex  emptione  /idœ  prioris.  Glossa  in  librum 
regnm  ex  emptione  Adœ  prioris.  Glossa  inezequ.  pptam. 
ex  emptione  Pétri  prioris  »  circà  1 172. 

«  Comme  je  ne  trouve  point  d'Adam  mort  prieur  repris 
dans  lenécrologue,  il  me  semble  que  ce  doit  être  celui  du 
même  nom  qui  mourut  le  7"' abbé,  le  27  de  février  1198. 
Psal.  gloss.  a  :  Ego  Galterus  dericus  magistri  Roberti  de 
Atrebate  accepi  IV.  libras  a  Joe  Steminio^  etc.,  sans  doute 
pour  le  prix  du  manuscrit  achepté  par  D.  J.  Sterne. 

Entre  ceux  qui  sont  de  pur  don,  je  trouve  : 

Glossœ  in  evangel.  Lucœ  et  Joannis,  ex  dono  magistri 
Gerardi  de  Brugis. 

•  Godefroy  fut  le  4*  prieur  et  mourut  en  1216.  (V.  p.  Mi>). 

•  Adam,  que  nous  avons  omis  sur  la  liste  des  prieurs:  fut  k»7^ 
abbé  de  Clairmarais,  de  1197  à  1198.  (Voir  sa  biographie,  t.  11).  — 
Idem  t.  I,  p.  140,  ligne  3  et  suivantes. 

•  Pierre  fleure  le  second  sur  notre  liste  des  prieurs.  (Voyez  p.  149- 
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Item.  Glossœ  super  12  m.  pplas,  ex  dono  ejusdem. 
collaiiones  diversorum  Ahbatum  ex  dono  abbatis  Dunensis. 

Item.  Exceptiones  legum  ex  corpore  juris,  ex  dono  D, 
Pétris  Quondam  adbaiis  de  Clarocampo. 

Item.  Epistolœ  Sancti  Paulï  glossatœ,  ex  dorto  magistri 
Thomœ  Audomarensis^. 

Item.  Glossœ  in  lib.  Salomonis,  modo  fratris  M.  Laivers 
de  Claroftiarisco,  ei  dédit  Rogerus  de  Peerte  in  die  venet  is 
post  annu7itiationem  'B.  Y,  JUariœ. 

Item.  Glossœ  in  Mathœumet  apocalipsim,  à  la  fin  duquel 
il  est  écrit  :  fstum  librum  dédit  abbas  de  Camberone  (i)  ad 
usum  conventus  armarii  de  Claromarisco,  ut  fiât  specialis 
oratio  pro  anima  illius  pro  quo  datus  est. 

a  De  cette  dernière  inscription  il  s'ensuit  qu'il  y  avoit 
une  armoire  particulière  dans  laquelle  on  conservoit  les 
livres  de  la  communauté.  Effectivement  quand  je  réflé- 
chit sur  quelques  armoires  qui  se  trouvent  dans  notre 
dortoir  &  la  trésorerie  qui  lui  est  contigu,  que  je  con- 
sidère leur  ancienneté,  leur  solidité,  leur  forme,  la  façon 
étudié  avec  laquelle  leurs  cerrures  &  leurs  clefs  sont  fai- 
tes, les  lames  de  ferre  qui  passent  en  serpentant  du  haut 
en  bas  de  ces  me.ibles,  j'ay  tout  sujet  de  Croire  qu'elles 
ont  été  faites  pour  renfermer  ce  qu'il  avoit  de  plus 
précieux  dans  le  monastère,  qui  étoit  des  livres  m.  s.  et 
les  archives  ;  il  y  a  une  de  ces  armoires  dans  le  dortoire 
contre  la  cheminée  du  chauffoire  et  une  autre  dans  la 
trésorerie,  divisée  l'une  et  l'autre  de  haut  en  bas  et  sub- 
divisée en  trois  étages  qui  font  six  petites  loges  ou  ar- 
moires à  chaques,  d'une  hauteur  proportionée  pour  les 
livres. 

*  Thomas  de  Saint-ûmer  est  le  mémo  dont  il  est  question  dans 
les  lettres  de  Saint-Bernard  et  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Abbés 
de  Saint-Bertin,  t.  1,  p.  223. 
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«  Il  y  avoitiine  S"**  de  ces  grandes  armoires  vis-à-vis 
la  porte  des  archives,  à  hauleure  du  coffre,  s'élendant 
à  peu  près  on  forme  de  triangle  niant  aussi  plusieurs  pe- 
tites portes  d*un  travail  semblable  aux  ouvrages  que 
ci-dessus.  Elle  fut  détruite  Tan  t744  pour  y  placer  une 
armoire  d'anlipandes  d'autel. 

«  Il  y  a  cncor  une  armoire  dans  la  muraille  du  cloitre 
à  côté  de  la  porte  du  chauffoire  avec  des  portes  du  même 
travail  que  dessù,  ou  on  dit  qu'on  renfermoit  autrefois 
les  m.  s.  qui  se  lisoit  dans  le  cloitre  de  lecture  &  au  ré- 
fectoire. 

H  y  a  une  5"*  armoire  dans  la  susdite  trésorerie  , 
couverte  en  forme  de  tombeau  où  il  y  a  apparence  qu'on 
concervoit  anciennement  les  reliquaires  lesquels  comme 
jay  dit  étoient  de  cuivre  doré,  excepté  la  s*®  et  vraie 
croix  qui  est  d'argent  doré,  etc. 

Il  y  apparence  que  ce  furent  ces  deux  choses  qui 
donnèrent  lieu  à  la  trésorerie  comme  étant  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux  dans  l'abbaye,  et  encor  aujour- 
d'hui il  n'y  a  dans  ce  lieu  que  des  reliques  et  des  livres, 
ainsi  que  les  cierges  de  l'église. 

Ce  qui  me  persuade  cela,  c'est  qu'avant  M'  Bloeme, 
43°°  abbé  ,  je  ne  trouve  pas  qu'il  y  avoit  de  l'argenterie 
pour  l'église,  sauve  les  vases  sacrez,  A  ce  ne  fut  que 
vers  l'an  1614  que  ce  dit  abbé  fit  faire  deux  chandelliers 
4  un  bénitier  d'argent,  lorsqu'il  conçut  le  dessein  de  sr 
faire  mitrer. 

«  Toutes  les  bibliothèques  furent  restreintes  à  un  certain 
nombre  de  livres  m.  s.  jusqu'au  tems  qu'on  trouva  le 
secret  de  l'imprimerie,  &  ce  fut  seulement  Tan  1462 
que  Schoeffer  de  Mayence  la  trouva.  11  falutune  certaine 
distance  de  temps  pour  que  cet  art  si  important  4  pré- 
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cieux  s'étendit  dans  les  différentes  capitales  des  royau- 
mes à  se  communiqua  de  là  dans  chaques  provinces,  d 
de  villes  en  villes  ;  mais  dès  qu'il  commencea  de  prendre 
établissement;  de  part  &  d'autres,  les  livres  commencè- 
rent à  se  multiplier  avec  succès,  et  on  désista  insensi- 
blement de  se  donner  la  peine  de  copier  des  livres  sur 
le  velin.  Cela  diminua  aussi  la  crainte  qu'on  avoit  de 
perdre  les  m.  s.  &  dans  l'espérance  qu'on  conçut  de 
voire  paroître  dans  peu  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  im- 
portant d'entre  eux,  on  ne  craignit  plus  de  les  confondre 
avec  les  livres  imprimez  à  d'exposer  l'un  &  l'autre  dans 
un  même  lieu  à  l'utilité  à  la  commodité  d'un  chacun. 

«  A  peine  y  avoit  il  un  demi  siècle  que  l'art  de  l'im- 
pression des  livres  étoit  en  usage,  que  M'  Hertault,  38°* 
abbé  de  ce  monastère,  se  trouvant  déjà  muni  d'un  cer- 
tain nombre  de  livres  imprimez,  songea  à  en  accumuler 
le  nombre  par  de  nouveaux  pour  commencer  une  biblio- 
thèque en  forme.  Ce  fut  (comme  le  lecteur  l'a  pu  remar- 
quer) l'an  1527  que  cet  abbé  donna  ordre  à  D.  J.  Hanocq 
d'écrire  à  Paris  à  D.  Daniel  Lavende ,  son  neveu ,  pour 
lui  achepter  les  nouveaux  livres  qui  paroissoient.  D.  J. 
Hanocq  lui  aiant  marqué  dans  sa  lettre  les  litres  des  livres 
qu'il  faisoit  achepter,  con\enablesà  ceux  qui  étudioient 
en  théologie,  ajoute  :  Cupii  enim  H.  P.  D.  Abbas,  his 
Iheologiœ  proceribus,  novam  quam  struii  bibliothecam 
^uhrnari.  Dès  ce  temps  on  commencea  à  écrire  d  impri- 
mer toutes  sortes  de  livres  curieux  d'histoire  sacré  d 
• 

profane  pour  en  peupler  les  bibliothèques  ;  d  notre  dit 
ïbbé  commencea  à  en  tirer  quelques  un  de  Paris  parle 
moyen  du  susdit.  Ces  premiers  livres,  au  reste^  étoient 
imprimez  de  caractères  semblables  à  ceux  des  m.  s., 
3*e8t-à-dire  de  livres  gothiques,  mais  par  la  suite  les 
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caractères  modernes  leurs  furent  immuablement  substi- 
tuez. 

«  Les  abbez,  successeurs  du  susdit,  se  portèrent  succes- 
sivement à  l'envie  à  enrichir  notre  bibliothèque  de  livres 
utiles  &  curieux,  selon  que  le  temps  <k  les  moïens  le 
permirent,  et  M'^  Blomme,  qui  fut  le  43®  abbé,  se  trou- 
vant en  élat,  établit  une  rente  de  50  florins  sur  les  états 
d'Artois  pour  enrichir  cette  bibliothèque  chaque  année 
de  livres  les  plus  convenables  à  l'utilité  des  religieux. 
Enfin  le  nombre  des  livres  s'accrut  tellement,  qu'à  pré- 
sent la  bibliothèque  ne  peut  çn  contenir  le  nombre  ;  que 
si  on  en  batissoit  une  autre  une  fois  aussi  grande,  il  ne 
seroit  pas  fort  diflîcile  (pour  le  peu  qu'on  en  acheptade 
nouveaux)  de  la  compléter  en  peu  de  temps. 

«Quant  au  nombre  de  volumes  que  contient  présente- 
ment notre  bibliothèque,  quiconque  voudroit  le  scavoir, 
pourra  se  contenter  aisément  en  prenant  la  peine  d'en 
faire  l'énumération  selon  le  contenu  du  catalogue 

«Quoique  les  livres  imprimez  diminuèrent  l'usage  des 
m.  s.,  ces  livres  ne  perdirent  point  pour  cela  leur  prix, 
mais  restèrent,  comme  ils  resteront  toujours,  très-res- 
pectables et  utiles  aux  sçavans.  Outi  e  le  P.  Malbrancq, 
les  continuateurs  de  l'œuvre  de  Bollandus  se  servirent 
utilement  autrefois  de  nos  m.  s.  de  la  vie  des  Sainte, 
pour  lesaider  dans  leur  ouvrage.  LesçavantpèreMabillon, 
bénédic.  réfor.  (à  ce  qu'on  m'a  dit),  se  fit  autrefois  un 
plaisir  de  visiter  ces  mêmes  livres,  &  d'en  corriger  un 
en  particulier. 

«Les  R»  PP*  Martène  &  Durand,  en  parlent  aussi  avan- 
tageusement dans  leur  livre  intitulé  :  Voyage  littéraire  de 
deux  religieux  Bénédictins  de  la  congrégat.  de  S.  Maur. 
imprimé  à  Paris  Tan  1717.  Ils  y  parlent  de  cette  abbaye 
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et  de  noire  bibliothèque  dans  la  seconde  partie,  p.  184. 
18s  &  ^86,  et  entre  autres  choses  disent  :  «  Avant  de 
«  partir  de  S*-Omer,  nous  fûmes  voire  M'  Tabbé  de 
»  Clairmarais  (M'Mailliart),  dans  son  refuge;  c'estoit  un 
«  vénérable  vieillard  qui  nous  reçut  avec  une  bonté 
«  vraienient  paternelle,  4  pour  nous  faire  plaisir  il  ren- 
ie voya  à  son  abbaye  tous  ses  m.  s.  qui  avoientété  réfu- 
a  gié  pendant  la  guerre  (le  siège  d'Aire)....  La  biblio- 
«  thèque  est  remplie  d'un  grand  nombre  de  livres,  en 
«  grande  partie  des  pères  de  l'église  et  auteurs  ecclé- 
«  siastiques,  dans  l'un  desquels  nous  trouvâmes  ces  vers 
«  faits  à  la  louange  des  principaux  pères  de  l'église  :  » 
Ils  citent  ces  13  distiques,  et  continuant  disent  : 
»  Nous  trouvâmes  aussi  un  manu-script  qui  contient 
a  plusieurs  traités  de  Richard  de  S^-Laurent,  dans  lequel 
«  est  Robert  de  Béthune,  14™**  abbé  de  Clairmarais,  re- 
«  présenté  avec  l'ancien  habit  des  religieux  de  Cisteaux  *; 

«  un  autre  de  Guillaume  de  Alcona,  de  l'ordre  de  S. 
«  Dominique.  Tous  ces  m.  s.,  comme  nous  avons  dit, 
«  étoient  à  S*-Omer  lorsque  nous  arrivâmes  à  Clairma- 
«  rais....  On  [nous  fit  même  la  grâce  de  nous  en  prêter 
«  un^  dont  nous  avons  tiré  la  Généalogie  des  Comtes  de 
«  Flandre,  que  nous  avons  imprimés  dans  notre  3"*  tome 
a  de  nos  anecdotes,  »  Ce  dit  m.  s  de  généalogie  est  un  de 
nos  plus  curieux  &  rares,  &  contient  aussi  les  vies  de 
S.  Pierre-de-Tharcntese,  de  S*®  Marie-d'Ognie  A  quelque 
récit  d'une  guerre  de  Flandre. 

«  Passé  6  ou  7  ans,  3  jésuites  (d'Anvers),  continuateurs 
du  Bollandus,  vinrent  de  nouveau  consulter  nos  vies  des 
SS.  M.  S'",  &  firent  quelques  notes  qu'ils  emportèrent, 

*  Voyez  pi.  XIII,  t.  I,  p.  140  et  141. 
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touchant  les  SS.  du  mois  do  septembre  &  s'en  allant, 
dirent  de  revenir  encor  à  ce  sujet  par  la  suite. 

Passé  3  «ins,  M.  Le  Bœuf,  chanoine  d'Auxerre,  membre 
de  Tacadémie  de  Paris,  &  fort  sçavant  en  ce  qui  concerne 
les  rites  ecclésiastiques,  vint  visiter  nos  m.  s.  et  en  tira 
quantité  dénotes  pour  lui  servir  d'éclaircissement. 

Vers  ce  même  tems.  M'  Fasseau,  rel.  de  l'abbaye  de 
S^«-Larme-les-Senincourt,  en  Picardie,  qui  a  écrit  10 
volumes  sur  les  conciles,  etc.,  passant  par  celte  abbaye, 
prit  inscription  de  nos  manu-script  et  lira  une  copie  du 
catalogue  des  dits  livres. 

Au  mois  de  mars  de  l'année  courante  1754,  D.  Jossio 
de  Cléty,  rel.  de  S'-Bertin,  m'occasiona  la  connoissance 
d'un  de  nos  manu-scripts  des  plus  curieux  et  respecta- 
bles. C'est  celui  qui  a  (mal  à  propos)  ce  titre  :  Super 
pvologos  tolius  bihliœ  et  sermoiies  diversoy^um.  Ce  livre  con- 
tient principalement  129  sermons  de  Jacques  de  Fumes, 
47*^  abbé  deS'-Berlin  qu'il  composa  avant  de  quitter  son 
abbaye  pour  se  rendre  en  celle  ci  &  y  consommer  le 
reste  de  ses  jours.  Les  observations  justes  &  sçavantes 
que  D  Jossio  fit  sur  ce  manu-script  se  trouvent  dans  ce 
livre,  page  ix. 

Touchant  le  U.  P.  Mabillon  duquel  j'ay  parlé  ci  avani 
je  trouve  récemment  qu'il  est  écrit  à  la  fin  du  m.  s.  qui 
a  pour  titre  :  Alhanasius  de  pde  chaiolica  contra  sabel- 
Hum,  Arrium  et  fortunatuin,  in-4^.  Ce  livre...  a  été  donné 
à  1).  Jean  Gillotin,  prieur  deS'-Josse  sur  mer,  pour  être 
mis  entre  les  mains  du  R.  P.  Mabillon.  » 

N.-B.  —  ((Le  hazar  m'aïantlait  trouver  l'ancien  Cata- 
logne de  nos  manu-scripts  inséré  à  la  fin  de  celui  qui  a 
pour  titre  :  Magister  hugo  super  ecclesiastem,  jay  travaillé 
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à  le  réparer  autant  qu'il  m'a  été  possible,  car  il  étoit  en 
si  triste  état,  que  l'ancre  des  lettres  étoit  sauté  en  quan- 
tité d'endrois  &  menaceoil  une  entière  et  prochaine 
ruine.  Il  y  avoit  beaucoup  de  place  ou  l'ancre  a  voit 
mangé  et  troué  le  velin,  et  lorsque  je  voulois  reparer 
la  moitié  d'une  lettre,  l'ancre  de  l'autre^  moitié  s'élevoit 
du  velin. 

Ce  catalogue  me  paroit  très  ancien  tant  par  sa  défec- 
tuosité, que- par  les  différens  caractères  de  plusieurs 
écrivains  qui  Tont  remplis  à  mesure  que  le  nombre  de 
m.  s.  augmentoit. 

J'ai  cru  cette  pièce  assez  importante  pour  être  réparé 
et  copié  pour  perpétuer  sa  conservation,  et  devoir  la 
placer  ici  pour  conclusion  de  ce  traité  et  de  ce  tome,  à 
moins  que  le  tems  me  fournie  quelque  nouveau  sujet 
d'augmentation  pour  une  plus  grande  perfection  de  cet 
œuvre  &  l'utilité  du  lecteur.  » 

SUIT  LA  COPIE  DE  l' ANCIEN  CATALOGUE  DES  M.   S.  DE  l' ABBAYE 

DE  CLAIRMARAIS. 

(Fin  du  xiii"  ou  commencement  du  xiv*  siècle  environ). 

BIBLIOTHECA. 

Novum  Teslamenlum,  in  1®  \ol. 

Eptatcucum,  Job  ciim  libris  Rcgum,  in  l''  vol. 

Parabolaî  Salomonis,  Ecclesiasles  cuni  libris  SapieuliiP,  Jésus 

Sirac  filii,  Hesler,  Judilli,  Tobiie,  Macbabeorurn,  Paralipo- 

mcnon,  et  Esc! ras,  in  \^  vol. 
Ysaias,  Jeremias,  Ezechiel,  Daniel  el  <2'™  Propheta?,  in  1"  v. 
Historia  Flavii  Josephi,  in  2  v. 
Hisloria  ecclesiaslica  Rufîni,  in  \^  vol. 
Historia  Evangelica,  1  v. 
Historia  scolaslica,  in  1®  vol. 
Historia  Brîlorum  (sic),  in  1°  vol. 
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Saoctorum  passiones  et  vitae,  in  9  vol  : 
Primum  incipit  in  festo  S^»  Joannis  evang. — 2**",  in  Purifi- 
catione  ,  B.  V.  M.  —  3"",  in  calendis  maii.  —  4-,  in  fest 
apostoloriim  Petri  et  Pauli.  —  5"*,  in  fest.  S.  Germani. — 
G",  in  fest.  S.  Matthœi.  —  7"",  in  fest.  SS.  Simonis  et  Judae 
apostolorum.  —  8"*",  in  festum  S.  Bartholomaei  apostoli.  — 
9"",  in  fest.  S.  Andreae  apostoli  *. 

S.  AMBROSII  OPERA. 

Ambrosius  super  «  beati  immaculati,  »  in  1^  vol. 
Ambrosius  de  oiTiciis.  Ad  sororem  suam  de  \irgiuitate,  de 

viduis.  Ëxplanatio  super  orationem  dominicam,  in  1»  vol. 
Ëxceptiones  in  [canticum  canticorum  ?]  ex  libris  S.  Ambrosii. 

Quœdam  sententiic  magistri  Hugonis,  in  4^  vol. 
Ëxameron  S.  Ambrosii. — Lib.  Baruc. — In  Ëxameron  Basiiii. 

Liber  Gregorii  ad  fralrem  suum  P.,  de  imagine,  id  est,  de 

hominis  conditione,  in  1°  vol. 

S.  niËRONIMI  opëra. 

Ëpistolœ  leronimi,  in  2  vol. — 1er.  super  12  propbetas,  in  I**  \. 

1er.  super  Malthœum,  Didîmus  discipulus,  in  4°  vol. 

1er.  de  inlerpretatione  hebraicarum  lilterarum. — Liber  loconim 

—  Angio  (sic  pour  Angelomus) ,  in  1®  vol. 
1er.  super  Marcum,  in  1"  vol. 

EX  OPERIBUS  SANCTI  AUGUSTLNL 

Auguslinus  super  psalmos,  in  4  vol. 
Florus,  in  3"- vol. 

*  N.  B.  Ce  9*  tome  de  la  Vie  des  Saints ^  qui  devroit  être  mis  le 
premier  à  cause  du  commencement  de  Tannée  ecclésiastique,  n'est 
point  un  grand  volume  comme  les  huit  autres,  mais  quasi  un  in-8" 
et  est  intitulé  :  Legenda  sanctorutn,  F.  Jacobi  de  Voragine 
Genuensis  ordinis  predicatorum  ;  à  la  fin  duquel  je  lisois  :  «  Ex- 
plicit  legenda  sanctonim  deo  gratias,  ann.  D.  1290.  Die  sabbatii^yst 
translationem  S.  Nicolai  perfectum  fuit  opus  istud.-  Deo  gratias. 
Amen.  «  Nomen  .scriptoris  Guillelmus.  Sit  ejus  amiconim.  Plurima 
»i  merui,  veniam  peto  tribui   »  Note  de  D.  Bertin  de  Vissery. 
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ITEM. 

S.  Augiistiniis  de  trinitate,  in  1°  vol. 

S.  Augustinus  de  civitate  dei,  m  \^  vol. 

Aiigustinus  super  Joanuem,  in  2  vol. 

Augustinus  De  academicis.  De  ordine  rerum.  Soliloquia.  De 

immortalitate  anima).  De  libcro  arbitrio.  De  inagistro.  De 

utilitate  credendi.  De  natura  boni,  in  'I"  vol. 
Augustinus  contra  Faustum.  Contra  o^  hereses.  De  diversis 

heresibus,  in  1**  vol. 
Augustini  Libri  14  de  cousensu  evangelistarum,  m  \^  vol. 
Libri  duo  de  qua?stionibus  Evangeliorum.  Liber  80'  quœstio- 

num.  Argumentum  de  gratia  et  libero  arbitrio,  1  v. 
Augustinus  de  correptione  et  gratia.  De  voluntate  Dei.  De  pre- 

destinatioue  sanctorum.  De  initio  fidei.  De  predestinatione. 

De  professione  SS"*  Trinitatis.  De  Gen  [csi]  contra  Manie 

[haeos]  in  1**  vol. 
Augustinus  de  sermone  Dei  in  monte.  De  fide.  De  vera  reli- 

gione.  Epislola  de  eodem.  Contra  Parmenianum.  Respon- 

siones  ad  Orosium.  De  obedientia.  De  [perseculione  chris- 

tiana  in  1°  vol.] 
Augustinus  de  moribus  ecclesiœ   et  moribus   Manicheorum 

contra  epistolani  fundamenti.  De  baptismo  parvulonim.  De 

spiritu  et  littera.  Definitio  fidei,  in  1^  vol. 
Coufessiones  Augustini,  in  1°vol. 
Augustinus  de  laude  et  utilitate  spiritualium  canticorum.  De 

disciplina.  De  pœnitentia.   De  bello  carnis  et  spiritus.  De 

pastoribus.  De  ovibus. 
Retractationes  ejusdem.  De  vita  beata.  De  immortalitate  animap. 

De  duabus  animabus  contra  Fortunatum.  De  fide  ac  symbolo, 

in  4*»  vol. 
Sermones  Augustini  numéro  64  :  Secundum  Mathsum,  23. 

S**"  Lucam,  44.  S**™  Joannem,  27.  Sermo  unus  contra  Aria- 
nos.  De  >erbis  apostoli,  25.  De  actibus  apostolorum  sermo 

unicus.  Deepistola  Pétri  apostoli  sermo.  De  epistola  Joannis 
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sermo,  \*.  Sermo  4"  cou'ra  Pelagianos.  Sermo  1*  de  para- 
bolis.  Régula  S.  Auguslini  [in  S"*"*  vol.] 

Augustinus  super  epislolam  Joannis.  De  dccem  plagis.  De 
synibolo.  De  oralioiie  Dorainica.  De  [i"""]  virlulibus  caritatis. 
De  cantico  novo,  in  1**  vol. 

Augustinus  super  Gencsiin  ad  lilterain,  in  l'*  vol. 
Augustinus  de  opère  chrisliano.  De  opère  monachorum.  De 

perfectione  justitiœ  kominis.  De  baptismo  contra  Donatistas. 

De  divinatione  demonum,  \°  vol. 

Qua^dam  qua^sliones  Augustiui.  Libri  ejusdem  de  musica  se\. 
Liber  unus  de  gratianovi  teslamenti.  Liber  unus  contra  sex 
qu^estiones  paganorum.  Liber  unus  de  octo  Du  Ici  [tii]  quips- 
tionibus.  Liber  unus  qua^stionuni  in  cpistolam  ad  romanos. 
Exposilio  epistolœ  ad  Galatas.  Tractalus  de  ftde  rerum  invi- 
sibilium.  Traclatus  conlra  Manicbeos,  in  4**  v. 

Augustinus  de  doctrina  cbristiana.  Ad  llieroniumin  cuchiri- 
diou.  De  bono  conjugali.  De  nuptiis  et  concupiscentia,  in 
1*»  vol. 

Augustinus  ad  Januarium.  De  correctione  Doualistarum.  De 
videndo  deo.  Deeodeni.  De  presentia  Dei.  Conlra  adversa- 
rium  legis  et  prophetaruni.  De  origine  animae.  Contra  ser- 
monem  Arrii. 

Epistolae  Auguslini,  in  2*^*  vol. 

Augustinus  de  qualitate  anima?.  Soliloquia,  in  1^  vol. 

Augustinus  de  doctrina  cbristiana.  Ënchiridion.  De  cura  pru 
mortuis  agenda,  in  I'*  vol. 

Augustinus  super  orationem  dominicam.  De  symbolo.  S.  Joaii- 
nes  Cbrisostomus   super  miserere  luei  deus.  S.  Beruardus 
de  gradibus  [XI[">  bumilitatis?]  Idem  de  diligendo  deo 
Ëpistola  ad  Innocentium  papam,  in  1"^  vol. 

Moralia  S*'  Gregorii,  in  3'**  vol. 

(îrt^gorialis  de  novo  testamento,  in  I**  vol. 

Omelia'  Gregorii  super  Ezequielem,  in  1**  vol. 

Grogorius  super  Evangelia,  in  2*^  vol. 


Pastorale  Gregorii.  S.  Prosper  de  vila  eontemplativa.  Ysidorus 

de  sunimo  bono,  in  1°  vol. 
Dialogiis  Gregorii,  \n  \^  vol. 
Grogorius  super  cantic.  cant.  et  Beda,  in  i**  vol. 

OPERA  V.  BED^E. 

Beda  super  Lncain  et  Marcuni,  in  2**'  vol. 

Beda  de  labernaculo.  De  tcmplo,  in  2'""  vol. 

Beda  super  canonicas  cpislolas.  Super  apocalipsim.  De  locis 

sacris  et  de  [interprclalione  bebraycorum  nominum  ?] 
Epistola  Ysaac,  quomodo  saccrdos  inlendere  débet  in  ora- 

tione.  Liber  Sintillarum  ab  Alcuino  compositus. 
Libcllus  Ysidori  deconflictu  vitiorum  atquceventuum  (sic  pour 

\irtutum?)  Epistola  Beda>  omnium  opusculornm  illius  nu- 

mcnim  comprehendens,  in  1"  vol. 
Beda  super  Parabolas.  Super  aclis  apostolorum.  \n  \^  vol. 

HUGONIS  OPERA. 

Hugo  de  vauitate  reruni  mundanarum.  De  tribus  diebus  et  de 
scientia  et  disciplina.  De  [paiienliâ  ?]  obedientiâ  ctcharitate. 
De  laude  charitatis  [in  1"  vol.] 

Jlngo  de  edificatione  claustri  materialis.  De  virtute  orandi. 

De  septein  [donis  spiritus  sancti  ?]  De  septem  peti- 
îionibus.  De  sapienlia.  De  De  virginitate  [per- 

pétua Béate  Virginis?].  Libellus  quipstionum.  De  prima  pre- 
\aricatione,  in  1"  vol. 

Prima  pars  Hugonis  de  Sacramentis,  iti  1"  vol. 

Seconda  pars  Hugonis  de  S  [acramentis  in  I**  vol.]. 

Diversi  tractatus  Magislri  Hugonis.  Cronica  ejusdcm,  \n  \°  v. 

Hugo,  de  Archa  Noe,  in  1**  vol. 

Hugo,  de  quinque  septenis  [seu  septenariis?]  Tractatus,  in 
1**  vol. 

Hugo  de  institutione  [novitiorum],  in  1°  vol. 

De  edificatione  [claustri  materialis?],  et  epistola  cujusdam  he- 
rem  i  lie. 
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sermo,  I*.  Sermo4»  eonira  Pelagianos.  Sermo  4*  de  para- 
bolis.  Régula  S.  Augustini  [in  S**"  vol.] 

Augustinus  super  epistolam  Joannis.  De  decem  plagis.  De 
symbolo.  De  oralione  Dorninica.  De  [4°"^]  virtutibus  caritatis. 
De  canlico  novo,  in  1"  vol. 

Augustinus  super  Genesiin  ad  lilteram,  in  1°  vol. 

Augustinus  de  opère  cbristiano.  De  opère  monachorum.  De 

perfectione  justitiîe  homiuis.  De  baptismo  contra  Donatistas. 

De  divinatione  demonum,  \°  vol. 

Quœdam  qua^stiones  Augustiui.  Libri  ejusdem  de  imisica  se\. 
Liber  unus  de  gratia  novi  testamenti.  Liber  unus  contra  sex 
quœstiones  paganorum.  Liber  unus  de  octo  Dulci  [tii]  qua^s- 
lionibus.  Liber  unus  qua'stionum  in  epistolam  ad  romanos. 
Ëxpositio  epistolic  ad  Galatas.  Tractatus  de  fide  rerum  invi- 
sibilium.  Tractatus  contra  Manickeos,  in  l*'  v. 

Augustinus  de  doctrina  christiaua.  Ad  Hieroniinum  enchiri- 
diou.  De  bono  conjugali.  De  nuptiis  et  concupiscentia,  in 
l^vol. 

Augustinus  ad  Januarium.  De  correctione  Donatistarum.  De 
videndo  deo.  De  eodeni.  De  presenlia  Dei.  Contra  adversa- 
rium  legis  et  prophetaruni.  De  origine  anima?.  Contra  ser- 
monem  Arrii. 

Epistolae  Augustiui,  in  2^"  vol. 

Augustinus  de  qualitate  anima'.  Soliloquia,  in  h^  vol. 

Augustinus  de  doctrina  cbristiana.  Ënchiridion.  De  cura  pro 
mortuis  agenda,  in  1"  vol. 

Augustinus  super  orationem  dominicam.  Do  symbolo.  S.  Joan- 
nés  Chrisostomus   super  miserere  luei  deus.  S.  Bernardus 
de  gradibus  [XH"*  humiiitatis?]  Idem  de  diligeodo  dco 
Epistola  ad  Innoeentium  papam,  in  \'^  vol. 

Moralia  8*^  Gregorii,  in  S'"'  vol. 

Gregorialis  de  novo  testamento,  in  1"  vol. 

Omelise  Gregorii  super  Ezequielem,  in  1**  vol. 

(îregorius  super  Evangelia,  in  î*"'*  vol. 
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Pastorale  Gregorii.  S.  Prosper  de  viia  conlemplativa.  Ysidorus 

de  summo  bono,  in  i®  vol. 
Oialogus  Gregorii,  in  1°  vol. 
Grogoriiis  super  cantic.  cant.  et  Beda,  in  4®  vol. 

OPERA  V.  BED^E. 

la  super  Lucam  et  Marcuni,  in  2'"  vol. 
^Gda  de  tabernaciilo.  De  lemplo,  in  2'""  vol. 
"Cîcla  super  canonicas  epistolas.  Super  apocalipsim.  De  locis 

sacris  et  de  [interprelatione  hebraycorum  nominum?] 
^I>îslola  Ysaac,  quomodo  snceidos  intenderc  débet  in  ora- 

^ione.  Liber  Sintillarum  ab  Alcuino  compositus. 
*^*  t^cllus  Ysidori  decouflictu  vitiorum  alqueeventuura  (sic  pour 

^irlulum?)  Epistola  Bedœ  omnium  opusculorum  illius  nu- 

*^erum  coraprehendens,  in  1"  vol. 
^^^a  super  Parabolas.  Super  actis  aposlolorum.  in  4*^  vol. 

HUGONTS  OPERA. 

go  de  vanitatc  rerum  mundanarum.  De  tribus  diebus  et  de 
^^cienlia  et  disciplina.  De  [pa'ienlià  ?]  obedientià  et  charitatc. 
,^^     ÏDe  laude  charitatis  [in  1"  vol.] 

^^  go  de  edificatione  clauslri  materialis.  De  virlule  orandi. 

De  sopteni  [donis  spirilus  sancli  ?]  De  septem  peti- 
t  ionibus.  De  sapientia.  De  De  virginilate  [per- 

J)elua  Béate  Virginis?].  Libelhis  qucTsiionum.  De  prima  pre- 
Aaricatione,  in  \^  vol. 
*^ima  pars  Hugonis  de  Sacramentis,  i"n  1"  vol. 
^^conda  pars  Hugonis  do  S  [acramentis  in  1°  vol.]. 
^Aersi  iractatus  Magistri  Hugonis.  Cronica  ejusdem,  in  1®  v. 
^^Vigo,  de  Archa  Noe,  in  \^  vol. 
^^Vigo,  de  quinque  seplenis  [seu  septenariis?]  Tractatus,    in 

1«\ol. 
*^ijgo  de  institulione  [novitiorum],  in  \°  vol. 
*^<î  edificatione  [claustri  materialis?],  et  epistola  cujusdam  he- 
remilap. 
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Epislolîe  Seneca»,  ad  Pauluni  et  Paulus  ad  Senecam. 

Liber  Seneca»  de  verborum  copia  Alexandri  régis  Bragraano- 

runi.  De  philosophia  per  lilteras  ficta  collatio.  Ysagogein 

inoralibus  pbilosophorum,  in  1**vol. 
Senlentia>  ni.   H  [iigonis]  quae  [misceUanea  ?]  diciintiir.  Ilem 

in  1**  vol. 
Theodulpbus  de  sacramentis. 
Glossœ  divinorum  [librorum  ?] 
Laurentius  de  veteri  ac  novo  testamento. 
Honorius  super  canticum  cant. 
Ruperlus  de  divinis  oITieiis,  [in  \^  vol.] 
Radberrus  super  lameulationes  Jeremiae,  [in  \°  vol.] 
Glossaî  super  Joannem.  Item  reposilio  fidei  aposlolorum.  Fides 

[calholica?]  Expositio  fidei. 
Relraclaûones  Augustini.  Idem  de  diversis  heresibus,  in  I**  n.. 
*  Sermones  S.  Pelri  in  4**^  v. 

S  Bernardus  super  canticum  cant.  in  3*^  vol. 
Parabola?  S.  Bernardi,  in  4*^  vol. 
Diversi  iraclalus,  in  3*""  vol. 
Sermones  Leonis  papae,  ïn  \^  vol. 
Defloraliones  ex  libris  S.  Augustini,  Ambrosii  et  aliorum  di- 

versorum  doctorum,  in  \^  vol. 
Vitœ  Patrum  :  Vita  Pauli  primi  heremita?.  Vita  S**  Anionii  cl 

aliorum  pairum.  Joannis  Elemosinarii.  Vita  S^*  Malachia^, 

in  2'^vol. 
Collationes  patrum,  in  â**"  vol. 
Cassianus  de  institutione  pairum,  in  4^  vol. 
Hilarius  super  Mallhaeum.  —  Reguhe  Tichonii.  —  Libri  Gen- 

nadii,  Ysidori,  de  illustribusviris. — Liber  pronosticorum fu- 

luri  seculi.  —  Joannes  Scotus  de  visione  Dei,  in  \°  vol. 
Expositio  super  Matthœum.  —  Fulgentius  de  predeslinalione. 

De  verbo  Dei.   De  Spiritu  sanclo.  Responsiones  ejusdeni 

Ml  y  a  certainement  ici  quelque  erreur  que  l'absence  de  rensei- 
gnements ne  nous  permet  pas  de  signaler. 
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contra  hereticos.  De  misterio  niediatoris.  De  [immensitate] 
divinitalis  filii  Dei.  De  sacramenlo  dominicae  passionis. 
Epistola?  ejusdem  7,  in  1°  vol. 

Ambrosius  [expositio]  super  Apocalip,  in  2**' vol. 

Flores  psalterii,  in  2""**  vol. 

Explanario  super  Levilicum,  in  â**"*  vol. 

[Libri]  Sentenliarum  magistri  Pelri,  in  5  vol. 

Serraones  Hugeirs  (sic  au  lieu  de  Hugonis)  de  Casleto,  [in 
4»  vol.] 

Gregorius  de  generibus  illusionum.  —  Augustinus  de  reve- 
rentia  doniinici  corppris.  —  Capitula  quaedam  de  negligenlia 
altaris.  —  Sermoncs  Yvonis  Carnolensis  episcopi,  de  sacra- 
mentis  neophitorum.  De  excellentia  sacrorum  ordinum,  et 
vila  ordinandorum.  De  significatiouibus  indumentorum  sa- 
cerdolalium.  De  convenientia  veleris  ac  novi  testamenti.  De 
eadem  re.  Quare  dominus  natus  et  passus  sit.  Quid  ecclesia^ 
designet  edificalio  et  dedicatio.  —  Liber  Anialarii  de  usibus 
ecclesiasticis-  —  De  12"  lapidibus  civitatis,  cum  tractatu 
Ysaac  de  anima.  Tractalus  de  svmbolo,  in  1°vol. 

Liber  elymologiarum  Isidori. 

Isidorus  super  vêtus  testamentum. 

Joannes  Chrisostomus  super  epistolam  ad  hebrîpos. 

Joannes  Cbrisosiomus  de  reparatione  lapsi.  De  componctione 
cordis.  —  Synonima  Isidori.  -  Exhortatio  pœnitendi.  — 
Vita  et  passio  S.  Firmini,  in  1**  vol. 

Sermones  Fausti,  Cesarii,  Eusebii,  Macharii  ad  monachos, 
cum  suis  diversorum  patrum. 

Liber  Sintillarum.  —  Albinus  de  \irlutibus.  —  De  natura  ani- 
ma?, in  1**  vol. 

Item  sermones  Fausti  ad  monachos. 

Parabolae  Salomonis.   Ecclesiastes.    Canticum  canticonmi. 
Liber  sapientia^.  Liber  Jesu  filii  Syracb.  Liber  Job,  in  i**  vol. 

Evangelium  Missus  est  ritmice  digestum  cum  aliis  versibus 
diversarum  renim,  in  4°  vol. 

filossa  cum  psalmorum. 
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Supplomenra  glossarum,  in  I**  vol. 

Eiïrem  sermoues  et  alia  opuscula  abusiva  cum 

aliis  diversis  sectionibus. 
Exceptioncs  legum. 
Actus  apostolorum.  Ysagoge  —  Bre\iarium  messis. 

In  parvo  vol.  eoque  grosso. 
Medilationes  Anselmi.  Glossariala  (sic).  De  modo  orandi.  — 

De  variis  virlutibus. 
Vita  cl  miracula  S.  Tbomœ  martiris,  fin  1**  vol.] 
Libri  glossati  Mattba?i,  3  vol. 
— Marci,  2  vol. 
— Luca^  2  vol. 
— Joannis,  3  vol. 

Aclus  apostolorum.  Canonicarum  epistolanim,  i. 
Apocalipsis.  Epislolarum  Pauli,  9. 
Psalîerii,  7.  — Genesis,  2.  —  Exodi,  3.    Glossala  volimiina. 

—  Levilici ,  \.  —  Deuleronomii ,  1 .  —  Ysaie  ,  2  v.  —  Je- 

remiae,  2.  —  Lamentationes,  in  1®  vol.  —  Ezechiel,  4  v.  — 

Duodecim  propbelarum,  3  vol. 
Libri  Regum. 
Parabolie  Salomonis. 
Glossae  super  psalmos. 
Glossa  super  Malthîeum. 
Quatuor  magna  psalteria  seu  glossa». 
Decem  minora. 

Sermones  magistri  Pétri  Manducaloris  et  alia  opuscula,  in  \^\. 
Gemma  aniniie,  m  i^  vol.  * 

N.  On  [distingue  mieux  la  différence  des  écritures  dana  k 

reste,  que  ci  avant. 

Liber  de  diversis  significationibus,  in  1°v. 
Liber  miraculorum  S.  Mariae,  et  purgalorium  S*'  Palricii,  in 
1°  vol. 

*  N.  Ce  dernier  contient  :  De  officiis  ecclesiasticis. 
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Verbum  abbreviatum  magistri  Pétri,  cantons  Paris,  in  4<*vo]. 
Liber  qui  vocatur  Aurora,  et  liber  domini  Innocentii  papae. 
—  Item,  Liber  Bonifacii  de  temptationibus,  in  <*»  vol. 
Zackarias  super  unum  ex  quatuor,  in  4°  vol. 
Hugo  de  medicina  animœt  De  volucribus.  De  rota  religionis. 

De  pastoribus.  —  Item,  sermones  Aelredi,  in  1°  vol. 
Summa  magistri  Joannis  Belen  (sic,  peul-elre  Beletb^,  in  1°  v. 
Omeliœ  de  quadragesima,  in  1^  vol. 

U7ie  autre  écriture, 

Papias,  in  4**  vol. 

Liber  ordinarius,  in  4^  vol. 

Sex  psalteria  sive  glossx.  in  i«  vol. 

Item,  un  autre  écriture. 

Bruno  super  Pentateucum,  m\^  vol. 

Libri  Sapientiae,  Josue,  Judith,  Hester,  Esdrae,  glossali.  4^  v. 

Liber  diversarum  (sic)  sermonum  super  psalmos. 
Daniel  glossatus,  [in  \'*  vol.] 
Sermones  magistri  Pétri  Manducatoris,  [in  1®  vol.] 
Sermones  Mauricii,  [in  4®  vol.] 
Job  glossatus,  (in  4®  vol.] 

Dernier  écrivain,  en  mauvais  caractère. 

Summa  magistri  Willelmi  Autissiodorensis,  in  â**-  vol. 

Summa,  in  4^^  vol. 

Summa  in  4^^  vol. 

Hartyrium  démentis  papœ,  in  4°  vol. 

Summa  Alexandri,  in  3**'  vol. 

Summa  Thoms  de  Aquino,  in  l^'  vol. 

Diversi  tractatus  Aristotelis.  —  Summa  Gaufridi,  in  1^  vol. 

Concordantiae  bibliae,  in  4^^  vol. 

Sermones  transpositi,  in  4^  vol. 

Augustinus  de  origine  animas,  in  4°  vol. 

Liber  musicas  in  4^  vol« 
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\>i.^  T>a^<i<i>  2  Li  ù  -i^  -^*  e^^ai-i-cu*  b  oùîe  suîvanie  : 
<  htîo  J*^  i^ii:!  i  Tôt.  on  R.  P.  dcwnkaîn,  oommé  P.  Thomas 
Arrluii^-^  Ziieckk.!.  vrMd  i^tîeii  d>xtnctîoD  ^1  docteur  en 
îh^A'jrp^  de  Sfjiï  ofdmt,  Ttoji  ici.  accompagné  du  R.  P.  prieur 
dur  SainHC^mcn  à  deswfîn  de  prendre  coiiDâi>saoce  de  ce  qu'il 
T  a  de  ccrîeui  en  ce  mosiaslère.  pour  Finsérer  dans  ritinéraire 
qu'il  se  prt>po$e  de  donner  an  pabli^oe  ;  canse  poorqnoi  il  me 
demanda  à  examiner  ce  que  far  écrit  ci-devant  touchant  les 
reliques  des  SS.  et  la  bibliothèque,  desquels  traitais  il  prit 
quelques  extraits  et  fit  un  précis  de  quel«7iies  autres  choses 
concernantes  la  même  maison  *.  > 

*  Note  que  Dom  BertïD  de  Visseiy  a  place  à  la  suite  de  la  copie  du 
vieux  catalogue  qu'il  nous  a  laissé. 


CATALOGUE  DES  MANUSCRIPTS 


DE  LA   BIBLIOTÈQUE 


DE    CLAIR-MARAIS 


DISTRICT  DE  SAINT-OMER  * 


(1794). 
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\  Zacharie  Chrisopolitain,  Concordia  Evangelistarum. 
*  xi?«  s.  yélin.  2  colonnes,  grand  in-folio,  veau  fripé. 

2  Pétri  (Magistrij  Comment,  in  Epistolas  D.  Pauli. 

XIV"  s.  vélin.  4  colonnes,  grand  in-folio,  peau. 

3  Recueil  de  divers  ouvrages  des  SS.  Pères  en  latin. 

xin*  s.  vélin.  3  colonnes,  grand  in-folio,  peau  fripée. 

4  Lectionarium. 

xni'  s.  vélin.  2  colonnes,  grand  in-folio,  veau  fripé.  Incomplet. 

5  Hugonis  cardinalis  opéra. 

XIV'  s.  vélin.  2  colonnes,  notes  marginales,  g**  in-folio,  peau. 

» 

*  Ce  titre  est  celui  qui  figure  sur  la  copie  originale  du  dernier 
catalogue  rédigé  en  1791. 

*  Nous  croyons  utile  d'avertir  le  lecteur  que  les  indications  de  ce 
catalogue  relatives  à  Tâge  des  manuscrits  ne  doivent  être  accueillies 
qu'avec  beaucoup  de  réserve.  Un  seul  exemple  suflSra  pour  justifier 
notre  défiance  à  cet  égard  :  le  n^  238  est  indiqué  comme  du  xi*  siècle. 
Or  ce  numéro  contient  le  Manipulus  curatorum  qui  n'a  été  com- 
posé qu'au  XIV*.  L'erreur  est  donc  évidente.  Il  nous  a  paru  bon  tou- 
tefois de  reproduire  ces  indications,  malgré  leur  incertitude,  comme 
fournissant  un  renseignement  de  plus.  (Note  de  M.  Duchet). 
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6  Flavii  Joscphi  historia  antiquitalum  Judaïcarum. 

xiv*  s.  vélin.  ^  colonnes,  g*  in-folio  peau.  —  2  volumes. 

7  Papis  opéra. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes  g"*  in-folio,  peau. 

8  Biblia  sacra. 

XIV*  s,  vélin  2  colonnes,  g*  in-folio,  peau. 

9  Theologia. 

xiv«  s.  2  colonnes,  g*  in-folio. 

i  0  Concordantia  bibliorum. 

XIV*  s.  vélin.  6  colonnes.  in-folio.[veau. 

M  Bernardi  (S.)  vita  et  ejusdem  quaedam  opéra, 
xiv*  s.  vélin.  2  colonnes,  g*  in-folio,  veau. 

12  Hieronymus  (S.),  In  omnes  Prophelas. 

xii^  s.  vélin.  2  colonnes,  g**  in-folio,  veau. 

13  Vitœ  Sanctonim. 

XI*  s.  vélin.  2  colonnes,  g*  in-folio,  veau.  —  8  volumes. 
4  4  Gregorii  papae  (Divi)  Libri  moralium. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau.  —  2  volumes. 

45  Historia  ab  inclinatione  imperii  Romanorum. 
xv^  s.  papier.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

16  Gregorii  (D.)  Opuscula. 

xiii^^s.  vélin.  2  colonnes,  in  folio,  peau. 

17  Origeois  Homiliœ. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

18  Hieronymus  (S.),  In  Libres  Regum. 

XIII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  veau. 

19  De  septem  vitiis  capitalibus. 

XIV*  s.  vélin  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

20  Haymo,  Super  Epistolas  B.  Pauli  apostoli. 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

21  Galterus  Magalonensis  episcopus,  De  Floribus  Psalterii 

XI*  s.  véliii.  2  colonnes,  in-4'*  peau. 

22  Historia  ccclcsiastica  à  creatioue  miindi  usque  ad  libnim 

actuum  Apostolorum  inclusive. 
XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

23  Hieronymus  (S.),  Super  libros  sacras  scriplune. 

x*s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  veau. 
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24  Carmina  diversorum  autonim,  maxime  veuerabilis  Dedae, 

Cypriani  episcopi  de  Pascha,  etc. 
xii'  s  vélin,  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

25  Liber  3"  de  incarnalione  verbi  et  liber  4"  de  sacramenlis 

in  specie. 
xiv«s.  vélin.  2  col.  g*  in -folio,  veau.— Mutilé  au  commencera'. 

26  Hugonis  (Magistri)  Homiliœ. 

xiii^  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

27  Exodus  glossatus. 

xiv*  s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  parchemin. 

28  Evangelium  Lucée  et  Johannis  glossatum. 

xiv<^s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  parchemin. 

29  Gregorii  papœ  (S.)  Exceptiones  super  Genesim. 

xii«s.vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

30  Paschasii  etMag.  Hugonis  Expositio  super  Lamentaliones 

JeremisB  prophetœ. 
XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  veau. 

31  Âlphonsi  Liber  qui  dicitur  Gratissimus. 

XI*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

32  Super  prologos  totius  Bibliae  et  Sermones  diversorum  doc- 

torum. 
xiv<^  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  parchemin. 

33  Psalterium  glossatum,  cum  S.  Augustini  contra  Felicem. 

xiv'  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  parchemin. 

34  Leonis  (S.(  Sermones  cum  Epistolis. 

xii*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

35  Joannis (Fratris)  ord.  Prœdicalorum,  Summa  confessorum. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

36  Bonaventurae  (S.)  Libri  quatuor. 

xiii*  s.  vélin.  2  colonnes,  g*  in-4*.  parchemin  et  veau. 

37  Vitœ  SS.  Palrum  Heremitarum. 

XI*  8.  vélin.  2  colonnes,  g*  in-4".  veau. 

38  Rufini  presbyteri  Itinerarium  B.  Pelri  apostoli.  —  Ansel- 

mus,  De  similitudinibus.  — Hierarchia  S'*  Dionysii. — 
Summa  de  anima,  à  Joanne  de  Rupellâ. 
XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  veau. 


42  diepnanus  (Aiagisier:,  dupcr  %£  propneias  minores. 

XI?*  s.  vélin.  3  et  4  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

43  Miracula  beatœ  Maria?  vîrginis. 

xiT*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in- folio,  peau. 

44  Ambrosii  (D.)  Quœdam  opora,  cum  2  libris  Paschasii 

Spiritu  Sancto. 
XI*  s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  pcnu. 

45  (îlossœ  super  12  prophelas  minores 

xiv'  s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  pot. 

46  Ce  numéro  manque. 

47  Hugo  (magister),  De  mediciua  anima*. 

xi\-*s.  vélin. *2  colonnes,  miniature,  petit  in  folio,  veau. 

48  Sermonos  variorum  autorum. 

xiv^s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau,  mutilé. 

49  Opora  varia  divcrsorum  autorum. 

XIV*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  peau. 

50  Los  1 4  premiers  chapitres  du  Lévitique,  ave3  une  Exp 

sition,  le  tout  en  latin, 
xn**  s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  peau. 

51  Anselmi  Canluariensis  (D.)  Oraliones. 

XI*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau, 

52  Libri  do  Aurora. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

53  Hobortus,  Do  divinis  ofliciis 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 
5i  Psallorium  glossntum. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in  folio,  pea'i. 

55  Grogorii  pap«»  ;S*'!  Ilomiliio. 

VIII*  5.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  peau. 

56  Grogorii  f^^x  ^l\,]  Cura  pastoralis. 

X*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 
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57  Gilberti  (magistri)  Supplementa  super  epistolas  D.  Pauli 

XI?*  s.  velin.  2  colonnes,  g*  in-4®.  peau. 

58  Rufini  (rnagislri)  Historia  ccclesiastica. 

xiii*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio^  veau. 

59  Ambrosii  (S.)Expositio  super  psalmum  H8. 

XI*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

60  Pétri  (magistri)  De  arle  sermocinandi. 

XI?»  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

61  Chrisostomus  (S.),  Super  Matlhœum. 

xn<^  s.  vélin,  longues  lignes,  petit  in-folio,  veau. 

62  Willelmi  (magistri)  Summa. 

XII'  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

63  Excerpta  variorum  autorum  operibus. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

64  Beda  (vener.).  In  Evangelium  Lucée  iibri  6. 

xi«s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

65  Libri  quidam  S.  scripturae  glossati. 

xif  s.  vélin,  iu-folio.  peau. 

66  Brimonis  episcopi,  Tractatus  in  Pentateucum  Moisis. 

xii«  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

67  Gilberti  abbatis  Sermones  super  canticum  canticorum. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

68  Joannis  abbatis  Homiliae  super  Evangelia  et  Epistolas,  et 

magistri  Hugonis  Postilla. 
XIV*  s.  vélin,  in-folio,  peau. 

69  Vilae  aliquorum  SS.  Heremitarum,  etc. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  g*  in -4".  veau. 

70  Liber  pastoris. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  g**  in-4".  parchemin. 

71  iEgidius  (Fratcr)  ord.  S.  Augustini,  Summa  super  iibrum 

Elenchorum. 
x?«  «.  vélin.  2  colonnes,  in  folio,  veau. 

72  Glossa  io  libros  12  prophetarum. 

XIV*  s.  vélin.  3  colonnes,  g*  in-4^  parchemin. 

73  Tractatus  super  12  prophetas  minores. 

XIV*  s.  vélin.  3  colonnes,  g'  in-4<».  parchemin. 
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74  Glossa  in  Jeremiam. 

xiv<  s.  vélin.  3  colonnes.  in-4<*.  parchemin. 

75  Glossa  in  Jeremiam. 

xiY^  s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  parchemin. 

76  Glossa  super  Isaiam  prophetam. 

xiv«  s.  vélin.  2  colonnes,  g"*  in-4o.  peau. 

» 

77  Hugonis  (magislri)  Sermones,  cum  chronologia  persona- 

rum,  locorum  et  temporum  ab  initie  mundi  usque  ad 
annum  1182. 
xiir  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

78  La  Bible  représentée  en  figures,  avec  des  vers. 

xv«  s.  papier.  2  colonnes,  figures  en  couleur,  in-folio.  v*»au. 

79  Ciusaris  (Julii)  Commentaria.belli  Gallici. 

XV»  s.  papier,  longues  lignes,  très-petit  in-folio,  parchemin. 

80  Glossa  in  Matthaeum  et  Apocalipsim. 

XIV*  s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in  folio,  peau. 

81  Glossa  in  Genesim. 

XIV*  s.  vélin.  3  colonnes,  g*  in  4*».  peau. 

82  Guillelmus,  ord.  Praedic.,  Super  Isaïam. 

XV*  s.  vélin,  long.  lig.  notes  marginales,  petit  in-folio,  veau. 

83  Job  glossatus. 

viv^s.  vélin,  notes  marginales,  petit  in-folio,  peau. 

84  Ëvangelium  S.  Joannis  glossatum. 

xiv'  s.  vélin.  3  colonnes.  in-4*>.  peau. 

85  Hugo,  Super  Eeclesiasien. 

XIII»  s.  vélin,  longues  lignes,  in-4*».  peau. 

86  llieronimi  ,S**)  Epistol». 

XIII»  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau.  —  2  volumes. 

87  Pliilippi  cancellarii  Parisiensis  (Mag.)  Sermones  fesîivale.< 

per  totum  annum. 
XV»  s.  vélin.  2  colonnes,  in-4'.  peau. 

88  Collaliones  plurium  abbatum. 

XII*  s.  vélin,  longues  lignes.  io-4<*.  peau. 

89  Ambrosii  ^S.)  Exameron,  cum  libro  Banich. 

XII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-4".  peau. 

90  Beda?  (Von.)  Explanationes  super  Marcum. 

xii*  s.  véliQ.  loBgues  lignes.  iQ-4*.  peau. 
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91  Beda  (Ven.j,  De  Tabernaculo  Domini. 

XII*  s.  vélin.  longues  lignes.  in-4<*.  peau. 

92  Concordanlia  discordantium  canonum,  et  variorum  opus- 

cula. 
XV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in- 4*  peau. 

93  Hugonis  (magistri)  Sententiœ  et  Commentarium  Gilbert' 

super  Boetium  de  Trinitate. 
XIII*  et  xiY*  s.  vélin,  longues  lignes,  in -4*.  peau. 

94  Hugo  (magistér),  Super  Lucam. 

xiv«  s.  vélin,  2  colonnes,  in-folio,  peau.  —  2  volumes. 

95  Hugonis  (magistri)  Varia  opéra. 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

96  Liber  regum  glossatus. 

XIV*  s.  vélin.  3  colonnes,  in-folio,  peau. 

97  Opuscula  plurium  Patrum. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

98  Chrisostomi  (S.  Joannis)    Expositio   in  epistolam  beati 

Pauli  ad  Hebraeos. 
XIV* s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  peau. 

99  Hieronimus  (S.), Do  litteris  Hebraïcis,  cum  glossa  divino- 

ru  m  librorum. 
XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 
4  00  Bemardus  (S.j,  In  Ëvangelium  :  Missus  est. 
XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-4".  peau. 

401  De  Ypris  (Fr.  Bernard),  religieux  do  Clairmarais,  Vila  B. 
Pétri  Tarralasiensis  archiepiscopi.  —  Vila  B.  Marie 
de  Ogniaco  et  Genealogia  comitum  Fiandrensium. 
XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-4'.  peau. 

102  Pauli  (Divi)  Epistolae  glossatae. 

XIV*  s.  vélin    notes  marginales,  petit  in-folio,  peau. 

103  Concordantia  Bibliorum. 

XIV*  s.  vélin.  6  colonnes,  in-folio,  veau. 

104  Vitaet  Passio  S.  Thomas  archiepiscopi  Cantuariensis. 

XIII*  s.  vélin,  longues  lignes,  petit  in-folio,  peau. 

105  Pétri  (magistri)  opéra. 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 
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106  Bed£e(Ven.)  Expositiones. 

XII*  s.  vélîD.  longues  lignes,  petit  in-folio,  peau  —  Mutile  au 
commencement. 

107  Bernardi  (S.)  Excepliones  librorum. 

XI?»  s.  vélin.  2  colonnes,  g*  in-folio,  veau. 

108  Cassianus  (Joannes),  In  septcm  collationibus  Patrum. 

XI*  s.  vélin,  longues  lignes,  petit  in-folio,  peau. 

109  Hieronimi  (S.)  Opuscula. 

xiti*  s.  vèlin,  longues  lignes,  in-1**  peau. 

1 1 0  Fausti  et aliorum  Sermoncs,  cum  opusculis  SS.  Hieronimi, 

Augustin!,  Gregorii  et  Libre  Scintillarum. 
XI*  s  vélin,  longues  lignes,  petit  in-folio,  peau. 

1 1 1  Summa  de  virtutibus. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-4"  peau. 

112  Hugonis  (magistri)  Libri  de  Sacramentis  iidei  christianap. 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  g*  in-folio,  peau.  —  Mutilé. 

113  Isidori  Liber  Ethimologiarum. 

XII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  veau. 

114  Hieroninius  (S.),  Super  12  prophetas. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau.  —  Mutilé. 

115  Psallerium  glossatum. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

116  Psalterium  glossatum. 

XI*  s.  vélin.  3  colonnes,  in-4".  peau. 

117  Âmbrosii  (S.)  Libri  de  oQiciis  ministrorum,  et  ad  sororem 

suam. 
XI*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau.  —  Volume  l*'. 

118  Psallerium  glossatum. 

xiir  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

119  Pctri  (magistri)  cantoris  Parisiensis  Psallerium. 

xiv*  s.  vélin,  2  colonnes,  in-folio,  peau.  —  Mutilé  au  com- 
mencement. 

120  Siephanus  (magister),  Super  velus  testamcutum. 

XI Y*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

121  Glossa  super  Exodum  et  Leviticum. 

XIV*  vélin.  3  colonnes,  in-folio,  peau. 
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f22  Hieronimus,  (S.)  Contra  Pelagium. 

xiii%s.  véliD.  3  colORnes.  in  folio,  peau. 

123  Gregorius  (S.),  In  canticum  canticorum. 

XI*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau.  —  Mutilé  au  com- 
mencement. 

124  Ilugonis  (magistri)  Libri  de  lustitutione  novitiorum. 

XI*  s.  vélin,  longues  lignes,  petit  in-folio,  peau. 

125  Glossa  super  12  prophetas.  Item,  super  Ëxodum. 

XIV*  s.  vélin,  partie  sur  2  colonnes,  petit  in- 4*.  peau. 

1 26  Nicolaus  de  Tornaco  (magister),  Libri  in  Genesim  et  Ëxo- 

dum. 
XIV*  s.  vélin.  2  colonnes  in-4*.  peau. 

127  Hieronimus  (S.),  In  Matthaeum. 

XIII*  s.  vélin.  3  colonnes,  g^  in-8".  peau. 
428  Valerii  Maximi  Factorum  et  dictorum  memorabilium  libri. 
XIII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-4®.  peau. 

1 29  Ëpislolffi  canonicae,  Canticum  canticorum  et  Lamcntationcs 

Jeremiae. 
XI*  s.  vélin,  longues  lignes,  notes  marginales,  in-8^.  peau. 

130  Ëvangelium  et  Psalterinm  glossatum. 

XI*  s.  vélin.  3  colonnes,  in-4®.  peau. 

131  Angustini  (S.)  Libri  confessionum  el  contra  Cresconium 

Donatistam. 
XI*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

132  Matthœus  glossatus. 

XIII*  s.  vélin.  3  colonnes,  g*  in-8*  peau. 

133  Jcremias  glossatus. 

XII*  s.  vélin,  longues  lignes,  notes  marginales.  in-4°.  peau. 

134  Isidori  Interpretatio  Veteris  Testamenti. 

XI*  s.  vélin,  longues  lignes,  g"*  in-8'',  peau. 

135  Ëvangelium  Matthœi  et  Marci  glossalum. 

XIII*  s.  vélin,  longues  lignes,  notes  marginales,  in-4®.  peau. 

136  Stephani  (magistri)  Cantuariensk  archiepiscopi  Traclafus 

super  Ëcclesiasticum. 
XV*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-4".  veau. 

137  Gilberti  (magistri),  Glossae  super  epistolas  D.  Pauli 

XII* s.  vélin.  2  colonnes,  in-4'*.  veau. 
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138  Memoriale  omnium  historiarum  à  priucipio  mundi. 

xv**  s.  papier,  longues  lignes,  in-folio,  parchemin.  # 

139  Isaias  et  Ecclesiastes  glossati. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

1 40  Matthxus  et  Marcus. 

XIV*  s.  vélin.  3  colonnes,  très  petit  in-folio,  peau. 

141  Matthaeiis  glossatus. 

XIV* s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  veau. 

142  Glossa  in  Deuteronomium. 

xiii*  s.  vélin,  longues  lignes,  notes  raarg.  petit  in  folio,  peau. 

1 43  Liber  scnlentiarum. 

XV*  s.  papier.  2  colonnes,  g*  in-4'».  veau. 
1  i4  Joannis  (S.j  Evangelium  glossatum. 
xiir  s.  vélin.  3  colonnes,  in-8**.  peau. 

1 45  Pétri  manducatoris  Expositiones. 

XIII*  s.  vélin,  longues  lignes,  g*  in-8**.  peau. 

1 46  Hugonis  (magistri)  Diversi  tractatus,  cum  Retraclationibus 

S''  Auguslini. 
xH*s.  vélin,  longues  lignes,  in-4**.  peau. 

147  Pelri  (magisiri)  Dislinctiones. 

XIV*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-4^  peau. 

1 48  Psalterium  glossatum,  cum  variis  verborum  etiiimologiis. 

XV*  s.  vélin.  2  colonnes.  in-4°.  peau. 

149  Thomas  de  Hibernia,  ord.  prœdic.  (magister),  Mauipulus 

florum. 
xiirs.  vélin.  2  colonnes,  in-4®.  peau. 

150  Glossa  super  Ezechielem  prophelam. 

XIII*  s.  vélin,  3  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

151  Sermones  iransposili. 

XIV*  s.  vélin.  2  colonnes.  petit|in-folio.  peau. 

152  Lucas  glossatus. 

xir  s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  veau. 

153  Bartholomaeus  (Frater),  De  proprielalibus  reruni. 

XIV*  s.  vélin,  2  colonnes,  petit  in-folio,  veau. 

154  Bencdicli  XII  Consliluliones  de  reformalione  ordinis  Cis- 

tertiensis. 
XV*  8.  vélin,  longues  lignes.  in-4<'.  bois. 
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455  Bxodus  glossatus. 

XIV*  s.  vélin,  plusieurs  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

456  Isaias  glossatus. 

XIV*  s.  vélin.  3  colonnes,  petit  in-folio,  bois. 

457  Glossa  in  libros  Regum. 

xir*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-4^  peau. 

458  Anatomiâ  (De)  corporis  humanî, 

XIV* s.  vélin.  3  colonnes,  g*  in-8».  peau. 

459  S.  Âthanasius,  De  fide  cathoHcâ. 

XV*  s.  vélin,  longues  lignes.  in-4<>.  peau. 

460  Magîstri  Pétri  Longobardi  Distinctiones. 

XIV*  s.  vélin,  longues  lignes.  in-4<*.  veau. 
464  Martyrologium  Romanum  et  Régula  S.  Benedicti. 
XIV*  s.  vélin,  longues  lignes,  g*  in -4®.  veau. 

462  S,  Bemardi  Sermones  super  canticum  canticonim. 

xiir  s.  vélin,  longues  lignes,  petit  in-folio,  peau. 

463  S.  Augustini  Sermones  quidam. 

X*  s.  vélin,  longues  lignes,  petit  in-4®.-peau. 

464  S.  Hieronimus,  In  Joannem. 

XIII*  s.  vélin.  3  et  3  colonnes,  in-4^  peau. 

465  S.  Hieronimus  Super  evangelium  Marci. 

xiii*  s.  vélin.  4  colonnes,  in-4®.  peau. 

466  Magistri  Hugonis  Sententiae.  S'*  Augustini  Enchiridion  et 

Epistola  Isaac  abbatis. 
xiv«  s.  vélin.  2  colonnes,  g*  in-8«.  peau. 

467  Psalterium  glossatum. 

xiv^  s.  vélin.  2  colonnes,  petit^in- folio,  sans  couverture. 

468  Psalterii  glossati  Pars  2a. 

Fin  du  XIV*  siècle,  vélin.  2  colonnes,  g*  in-4*.  peau. 

469  S.  Augustini  Libri  de  musicâ  etc. 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

470  S.  Augustini  Liber  demoribus  ecclesiae  catholic^e,  et  alla 

opuscula. 
XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 
474  S.  Augustini  Libri  de  Academicis  et  alia  opéra. 
XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 
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ITi  S.  Aogusnni  Liber  de  agone  cbristiano  et  alii  libri. 

m'  s.  Telin.  3  colonnes,  in-folio,  peau, 
f  73  S.  Auj^iiiDÎ  Libri  plures. 

XII*  s.  Télin.  â  colonnes,  in-folio.  Teau. 

174  S.  Augustioi  Qaaedam  opéra. 

XIII*  s.  Télin.  2  colonnes,  in  folio.  Teau. 
f  75  S.  Augustini  Epistolae. 

XII*  s.  Télin.  S  colonnes,  in-folio,  veau.  -—  2Tolumes. 
f76  S.  Augiistini  Quidam  sennones. 

XII*  s.  véiin.  3  colonnes,  in-folio,  peau. 

177  S.  Aiigustini  Expositio  in  Ep'istolam  ad  Romanes. 

XII*  s.  Télin.  2  colonnes,  g*  in  folio,  peau. 

178  S.  Augusiini  De  cîvitate  Dei  libri  22. 

XI*  s.  Télin.  2  colonnes,  g'  in-foUo.  peau. 

179  S.  Augusiini  Sennones  diversi. 

XII*  s.  Télin.  2  colonnes,  g*  in-folio.  Teau. 

180  S.  Augusiini  Quidam  libri  et  Sennones 

xn*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

181  S.  Augustini  Disputationes  contra  Faustum,  Liber  coi 

Herelicorum  gênera  et  Liber  de  diversis  haprcsibu 
xn*  s.  vétin.  2  colonnes,  g^  in-folio,  peau. 

182  S.  Auguslinus,  DeTrinitale. 

XII*  s.  Télin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

183  S.  Augustini  Tractalusin  epistolas  D.  Pauli  ad  Corinth 

xiii*  s.  vélin.  2  colonnes.  g<t  in-folio,  peau. 

184  S.  Augustinus,  De  gratiâ  et  liberoarbitrio. 

xiii*  s.  Télin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

185  S.  Augustini  libri  De  doctrinâ  Christiana  et  alii. 

xiii«s.  Télin.  2  colonnes,  in-folio,  veau. 

186  S.  Beruardi  Serraoncs. 

XIII'  s.  vélin.  2  colonnes,  in  folio,  parchemin  et  veau. — 2 

187  S.  Augustini  libri  De  consensu  Evangelistarum  et  alii. 

xiif  s.  vélin.  3  colonnes  in-folio,  peau. 

188  S.  Augustinus,  In  Epistolam  ad  Galatas. 

XI*  s.  vélin,  2  colonnes,  g*  in-folio,  veau. 

189  S.  Augustinus,  In  Genesim  ad  litteram. 

XII*  s.  Télin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 
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490  S.  Bernard!  Sermones  in  canticum  canticorum. 
xiii*  s.  véiin.  2  colonoes.  g^  in-folio,  peau. 

494  S.  Augustinus,  De  doctrinà  chrisUanâ,  cum  libre  S.  Cy- 

priani  de  4  2  abusivis. 
xiii*  s.  vélin,  longues  lignes,  g*^  in-8\  peau. 

492  S.  Augustini  Retractationes. 

XI*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-8*.  peau. 

493  Idem. 

XIV*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-8*.  peau. 
4  94  Psalleri  glossali  Pars  2". 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  petil-in-folio.  pot. 

495  S.  Augustini  Tractatus  in  Joannem. 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau.  —  2  volumes. 

496  Joannis  apostoli  Apocalipsis  Expositio.  (2®  partie). 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

497  Origcnis  Homiliae  Super  velus  Testamentum  (4'"*^  partie;. 

xii'  s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  peau. 

498  Beda  (Ven.)  Super  parabolas  Salomonis  (4*"*'  partie). 

xiii*  s.  vélin.  2  colonnes,  in  folio,  parchemin. 

499  S.  Ambrosii  Expositio  in  Apocalipsin)  (4"  volume). 

XII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 
200  Gemma  animai,  cum  opusculis  diversorum  patrum. 

XIII*  et  XIV*  s.  vélin,  partie  à  2  colonnes,  petit  in-folio,  veau. 
204  Radulphi  monachi  Expositio  super  Leviticum,  pars  2'*. 

XIII*  s.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

202  Job  glossatus  et  alia  opuscula. 

XIV*  s.  vélin,  longues  lignes,  in -4*.  peau. 

203  Gerrici  abbatis  Sermones. 

XII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-4*.  peau. 

204  Glossa  in  Epistolas  D.  Pauli. 

XIII*  s.  véiin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  peau. 

205  Magistri  Stephani  Expositiones  super  Ecclesiasten. 

XV*  s,  vélin.  2  colonnes,  in  folio,  veau. 

206  Opuscula  diversa. 

XII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-8^  veau. 

207  S.  Bernardus.  Super  canticum  canticorum  sermones.  Item, 
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?«nnoiie§  Gilbertî  ef  Ganfredi. 

11*  5   ¥éiia.  loiiXTKâ  hyènes.  Teao. 

b)^  Tr.ictatus  de  Saeramentis  bapdsmi,  confirmatioDis  el  e\cel- 
li^Dtia  sacr»>nini  ordinimi  ete. 
11^  ?.  v^lin.  2  colonnes,  in  V.  p^aa. 

209  Pâ.^«hasia5,  In  Jeremum. 

III*  5.  Télin.  3  colonnes,  in-l*.  rean. 

210  D.  Augustini  EnchiridioD. 

.\i*  s.  Télin.  louffuts  lignes,  in -4*.  pean. 
i\  I  Magisvr  Nicolaus.  Liber  de  ruina  el  reparatioDe  ecclesia*. 
ifT*  S.  papier.  longues  lignes,  g*  in-8».  pean. 

212  Opuseola  diversa. 

IX*  s.  Télin.  longaes  lignes,  petit  in'4*.  peaa. 

213  Dom  Jean  Balin,  religieux  de  Clainnarai$.  Des  Forestiers, 

Comtes  el  Comtesses  de  Flandre. 
Ecrit  en  1585.  papier,  longues  lignes  in-folio,  veau. 

214  Flores  libri  Anselmi,  Cantuariensisarchiepiscopi. 

xiT*  s.  Télin.  longues  lignes  in-lî*.  veau. 

215  Psalterium  glossatum. 

Tii*  s,  Télin.  longaes  lignes,  in-8*.  peau. 

216  Apocalipsis  glossata. 

iiT«  s.  vélin.  3  colonnes,  g^  in-8*.  peau. 

217  Glossa  super  Apocalipsim. 

xiT*  s.  vélin.  3  colonnes,  in-4*.  veau. 

218  Libri  Salomonis  glossati. 

XIII*  s.  vélin.  3  colonnes,  in-8*.  peau. 

219  Daniel  glossatus. 

XIII*  s.  vélin.  3  colonnes,  in-8*.  veau. 

220  S.  Joannes  Chrisostomus. 

XI*  s.  vélin.  longues  lignes,  in-4*.  peau. 

221  Magisier  Hugo  S^»  Victoris,  De  arcâ  No?. 

XII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-8".  peau. 

222  Glossœ  super  epislolas  D.  Pauli. 

XIII*  s.  vélin,  2  colonnes,  notes  marginales,  g'  in-8*.  peau. 

223  Epistolœ  canonicœ  glossata. 

xin*  8.  vélin.  3  colonnes,  in-8*.  peau. 
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224  Excerpta  ex  corpore  juris. 

xiT*  s.  vélin,  longues  lignes,  petit  in-foUo.  peau. 

225  Glossa  super  12  prophelas.  Item  super  Exodum. 

Fin  du  XI v'  s,  vélin.  ;;/artie  à  2  colonnes,  petit  in-4<>.  peau. 

226  Cisterciensis  ordinis  Usus  antiqui. 

Fin  du  XV*  s.  papier,  longues  lignes,  in•8^  parcbemiu. 

227  Sermons  du  S'  Sacrement. 

XV*  s.  papier  longues  lignes,  in-8*.  veau. 

228  Ordinarium  ordinis  Gistertiensis. 

XIV*  s.  papier,  longues  lignes,  petit  in-4'*.  veau. 

229  Ëvangeiium  Lucae  glossâtum. 

XIII*  s.  vélin.  3  colonnes,  g**  in-8®.  veau. 

230  Magistri  Pelri  Cantoris  Summa. 

xjv*  s.  vélin.  2  colonnes,  petit  in-folio,  veau. 
234  Manière  pour  savoir  prier  Dieu,  écrit  par  Dora  Louis  Du- 
taillis,  religieux  de  Clairmarais,  en  1557. 

232  Jacobi  de  Voragine,  ord.  Prœdic,  Vilœ  sanctorum. 

xiH's.  vélin.  2  colonnes,  in-folio,  peau. 

233  Epistolae  S.  Hieronimi,  écrit  par  Dom  Louis  Dutaillis, 

religieux  de  Clairmarais  en  1560. 
XVI*  s.  vélin,  longues  lignes.  in-S**.  vesu. 

234  Dialectica. 

XV*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-8*.  parchemin. 

235  Psalterium  cum  Canticis. 

XIV*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-12*.  sans  couvert.  —  Mutilé. 

236  Jacques  Vignon,  religieux  de  Clairmarais,  Recueil  des 

faits  et  gestes  de  l'Empereur  Charles-Quint,  écrit  en 
1561. 
xvi*  s.  papier,  longues  lignes,  in-16'.  veau. 

237  Les  Heures  de  la  Croix  et  de  la  Vierge,  les  sept  Psaumes 

de  la  pénitence,  et  rOfiice  des  Morts  en  latin. 
XIV*  s.  vélin,  longues  lignes,  miniatures,  in-8*.  veau. 

238  Blanipulus  curatorum. 

xi«  s.  vélin,  longues  lignes,  in-16®.  veau. 

239  Bréviaire  en  latin. 

xni*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-24*.  veau. 

18 


t.^  f  -v<iiii.  [mûries  JjEne».  m-I?.  porrfbmio. 
îi*  L.  Bt3£Liîiçai.ir»  In  lifiam  H  m>jwUfm  D.  X.  J.  C  «wt  par 

m  Fravr  Gnil^bxias  •!•>  Altdiu.  INjâlilU  sapi^r  Jf>aiui^iii  Evio- 

^•^iUuixi  et  Sâpientum. 
iT*  à.  Téim.  2  cot'Mines.  in -4'.  ▼•au. 
245  Friffe  Jean  Benedieti,  de  Tordre  des  Frères  Mineurs, 

Marïade. 
xf*  3.  papier,  loo^nes  lignes.  iii-I2*.  ¥eaa. 
i46  Leges  sodaiitatis  religiosonim   in  eollegio  Aquicinctino 

iostituljp. 
XT.*  s.  papier,  longues  lignes,  in  4*.  Teaa. 

247  Opéra  varia. 

XII*  s.  véiin.  longues^l ignés,  in-4*.  reau.  —  Motilé. 

248  Tractatus  de  pcenitentia. 

XIII*  s.  vélin,  longues  lignes,  in-12*.  veau. 

249  Cannioa  pia  à  Claromariscensibus  édita. 

xv'  s  papier,  longues  lignes,  in-18*.  parchemin. 

250  Li>Te  contenant  divers  ouvrages,  dont  un  en  vélin  du  iV 

siècle,  les  autres  en  papierdu  15%  et  un  imprimé  a^aui 
pour  litre  :  De  variis  loquendi  regulis,  sur  papier, 
que  Ton  croit  des  premières  impressions, 
xiv'  et  xv*  8.  vélin  et  papier,  longues  lignes,  in- 4'.  veau. 

251  Magister  Ricardus  de  S.  Laurentio,  pœnitenliarius  Roto- 

magensis,  De  caritate  et  aliis  virtutibus. 
xiv' s.  vélin,  longues  lignes,  in-folio,  veau. 

252  Recueil  de  divers  écrits. 

xvir  s.  papier,  in-folio,  parchemin. 

253  Dom.  Danielis  Lavendi ,  Claromarisci  prions,   epislolï 

familiares,  cum  scrmonibus. 
XIV*  s.  papier,  in  4*.  parchemin. 
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254  Dom.  Jean  Balin,  religieux  de  Clairmarais,  Annales  con- 

tenant ce  qui  est  arrivé  depuis  1500  jusqu'en  1589. 
XV*  s.  papier,  in-1 2'.  parchemin. 

255  Patris  Didaci  Cclada,  Societ.  Jesu,  Documenta  moralia 

quibus  culpantur  vitia ,  inslruuntur  mores,  ex  com- 
mentario  in  historiam  Judith. 
XVII* s.  papier.  in-lS".  parchemin. 

256  Livre  de  prières  en  latin. 

xvi«  s.  papier,  inJ6'.  parchemin. 

257  Epitome  philosophiœ. 

xvii*  s.  papier,  in- 16*.  parchemin. 

258  Régula?  quœdam  ordinis  Cisterciensis. 

xiv'  s.  vélin.  longues  lignes,  petit  in  folio,  parchemin. 

259  Sermons  de  M.  Le  Jeune. 

xvu*  s.  papier,  longues  lignes,  in-folio,  veau, 

260  Bernardi  abbatis  epistolœ. 

XIV*  s.  vélin.  ?  colonnes,  petit  in-folio,  pot. 

Bien  que  le  dernier  numéro  soit  le  n*  260,  il  n'y  avait  en  réalité 
que  259  manuscrits,  le  n"  46  étant  resté  sans  emploi.  Sur  ces  259 
manuscrits,  122  se  trouvent  actuellement  dans  la  bibliothèque  com- 
munale de  Saint-Omer,  1  (le  n"  53)  dans  celle  do  Boulogne.  Nous 
ignorons  ce  que  sont  devenus  les  autres. 


TITRES  CONSULTES 


PIEGES  CONSERVEES  AUX  ARCHIVES  MUNICIPALES  DE  SaINT-OMER. 
CONCERNANT  LE  MONASTERE  DE  CUIRMARAIS. 

Po  f"  77.  — 1224.  —  Lettres.  —  L'abbaye  est  déchargée 
du  droit  de  forage. 

po  fo  77  _ 9  février  1270.— Arrêt  réglant  le  droit 
de  pêche  enlre  la  ville  et  l'abbaye. 

P"  f"77.  —  cxc  28.  —  Du  dimanche  avant  la  fêle  de 
S*-André  1311.  —  Concordat  passé  entre  le  Magistrat  de 
S*-Omer  et  l'abbaye  de  Clairmarais  fixant  les  limites 
réservées  pour  la  pêche  dans  la  Meer  ou  la  Moere  (Pa- 
pier F). 

cxc  V\  — 9  Février  1338.  —  Lettres  de  nom  préju- 
dice accordées  par  Lamber{,  abbé,  au  Magistrat ,  en 
échange  d'une  restitution  d'un  droit  de  Cauchie,  payé  par 
l'abbaye.  (Parchemin  F.  2  scels  perdus). 

cxc  2.  —  20  novembre  1375  —  Copie  certifiée  et 
collationnée  de  lettres  du  Pape  Innocent,  la  quatrième 
année  de  son  épiscopat ,  données  à  Lyon,  accordant,  de 
son  autorité  privée ,  à  l'abbaye  exemption  de  toutes 
sortes  d'impôts.  (Parchemin.  Latin.  Scel  brisé). 

Observations.  —  Les  chiffres  romains  placés  en  tête  de  chaqge 
article,  indiquent  le  numéro  du  classement  de  cette  mémo  pièce.  — 
La  boite  et  le  numéro  du  pareberoin. 

La  lettre  P**  renvoie  à  un  ancien  registre  recouvert  en  parchemin, 
sur  lequel  un  grand  nombre  de  pièces  ont  très  anciennement  été 
transcrites. 

—  Ces  titres  sont  également  consignés  dans  le  catalogue  manuscrit 
de  y.  Gaillon,  sur  lequel  une  nouvelle  copie  faite  en  abrégé  aux 
frais  de  la  ville  par  M.  Z.  Lachèvre,  a  été  à  peu  près  calquée.  (Voir 
ces  pièces  aux  archives  de  S*-Omer). 
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Gic  3.  —  28  août  U08.  Charte  partie  conlenant  : 
1^  Procuration  donnée  par  l'abbaye  afin  de  traiter  d'é- 
chanse  de  rente:?,  et  2*  convention  à  cet  effet  en  date  du 
23  septembre  4408.  (Parchemin  F). 

Po  f*  47  et  48.  —  cic  8.  —  31  Mai  U21.  —  Con- 
cordat ^copie)  entre  l'abbaye  et  le  Magistrat  par  suite  du 
déchargement  dans  le  refuge  dit  la  Maison  de  Pierres, 
d'une  partie  de  vins ,  contrairement  aux  règlements. 
(Papier). 

c\c  4.  —  3  Novembre  1435.  —  4cle  de  Jean,  abbé 
de  Clairmarais  et  Marie  de  Wissocq,abbessc  de  S**-Claire- 
lez-S'-Omer,  relatif  à  une  acceptation  de  legs.  (Parche- 
min F.  2  sceaux,  l'un  de  Clairmarais,  l'autre  de  l'abbaye 
de  S*''-Claire,  assez  bic  n  conservés,  retenus  par  l)andes 
de  parchemin). 

po  fo  47.  _  cxc  9.  —  30  Mai  U40.  —  Acte  (copie) 
entre  le  Magistrat  et  l'abbaye,  relatif  5  l'élargissemeDi 
de  la  rue  longeant  le  refuge  et  la  reconstruction  d*une 
porte  et  d'un  mur  audit  refuge  dit  la  Maison  de  Pierres, 
près  le  Vainquai  (Papier). 

cxc  10.  —  4  Décembre  1581.  —  Extrait  certifié  con- 
forme d'une  délibération  du  Magistrat  concernant  l'in- 
ventaire des  biens  de  la  succession  du  portier  du  refuge 
de  l'abbaye  sur  lequel  s'étendait  la  juridiction  du  Ma- 
gisl.-at.  (Papier). 

cxc  12.  —  31  Octobre  1517.  —  Extrait  d'un  contrat 
de  vente  d'un  terrain  vague  près  du  pont  dit  des  Fou- 
lons, et  listant  un  jardin  appartenant  à  l'abbaye.  (Par- 
chemin FJ. 

cxc  6.  —  5  Mai  1519.  —  Procuration  de  Charles,  roi 
d'Arragon,  relative  à  une  connaissance  en  matière  de 
succession,  réclamée  par  l'abbaye. 
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cxc  7.  —  1520.  — Acte  de  protestation  de  Tabbé  de 
Clairmarais  contre  le  Magistrat ,  au  sujet  d'un  droit  de 
juridiction  dans  le  refuge  intrà-muros. 

cxc  15.  —  1524.  —  Liasse  de  papiers  concernant  un 
accord  passé  entre  Tabbaye  et  le  Magistrat  à  l'occasion 
des  constructions  faites  pour  la  fermeture  du  jardin  du 
refuge  intrà-muros. 

cxc  II. — 31  Mai  1524.  —Acte  de  reconnaissance 
par  Tabbaye  d'une  rente  due  à  l'Empereur  et  à  la  ville 
par  suite  de  la  clôture  d'une  ruelle  (refuge  intrà-muros), 

cxc  13.  —  Septembre  1525.  —  Lettres  en  latin  rela- 
tives à  ladite  abbaye. 

cxc  14.  —  5  Juillet  1546.  —  Cession  faite  par  la  ville 
à  l'abbaye  ,  d'une  ruelle  et  d'un  (légard.  —  Conditions 
de  cette  cession. 

cxc  16.  —  20  Novembre  1671.  —  Extrait  d'acte  con- 
firmant !a  précédente  cession.  —  Abandon  complet.  — 
Nouvelles  conditions. 

cxc  17.  —  7  Juillet  1674.  —  Copie  d'acte  de  transac- 
tion entre  l'abbaye  et  le  Magistrat  pour  éviter  procès. 

cxc  5.  —  17**  siècle.  —  Mémoire  *  très  étendu  fourni 
par  le  Magistrat  contre  l'abbaye,  à  l'occasion  d'un  escau- 
wage  fait  par  l'abbaye  du  corps  d'un  enfant  trouvé  noyé 
danô  la  rivière  de  Blendecques. 

INVENTAIRES  DE  LA  CHAMBBEDES  COMPTES  A  LILLE. 

(clairmarais  ']. 
Tome  I  (1706-1240).  —  Abbaye  d'hommes,  ordre  de 

*  Ce  document  renferme  des  détails  très  intéressants  sur  l'origine 
de  S*-Omer  et  de  sa  juridiction. 

'  Nous  devons  la  communication  de  ces  pièces  à  l'obligeance 
accoutumée  de  notre  savant  confrère,  M.  le  docteur  Le  Glay,  dont 


Citeaui.  près  Sainl-Ooier  :  Simon,  abbé  de  cetle  n 

—  Le  comle  de  Flandre  la  prend  sons  sa  prolec 
n'en  déclare  l'avoué.  —  L^s  que  lui  fait  le  con 
Flandre.  —  Terre  de  Colreel  donnée  à  celte  abba 
K.  (Rvrard),  abbé  de  celte  maison  :  note.  — Rente  i 
h  celte  abbaye,  confirmée.  —  Le  comte  Bauduin  ai 
fin  protection  et  conRrme  les  possessions  de  cette  al 

—  Donation  qu'on  lui  a  faite,  confirmée  par  la  coi 
(In  Flandre,  —  Simon,  abbé,  quitte  le  comte  de  F 
(rtine  rente  sur  l'Espicr  de  S'-Omer. 

Tnmo  II  (1241-1270).— Donation  faite  à  ce'te  m 

—  Terres  fiefs  vendues  à  celle  maison,  —  Don  i 
innison  d'un   terrain  è    S'-Omcr.  —  Lettres  du 
iV.Vrtois  au  sujet  de  cette  abbaye.  —  Autres  lell 
fuM'iinte  celle  maison,  —  Simon,  abbé. 

T.>mp  III  (lî7I-)285].  —Legs  de  la  comtesse 
(îuoritc.  —  AohMc  des  terres  è  Bailleul. 

ït»mc  !V  ,»*8fi-IS94). —Garde  de  celle  ab 
»viili>st<v  cntn*  les  c^imtcs  d'Artois  et  de  Flandre. 

T»»mi''  V,  —  Becoit  un  legs  de  Gui  de  Dampier 
t  i»  vN»:»!»-?**'  M^îbau)  fait  une  concession  à  l'abha; 
^v^^A!U.^•*  t*-rt\\<  «tiiivs  au  bois  de  Bilment. 

^";;c  VI  IStVî-(3*i\— Débat  entre  le  corn 
t'l.îî>«!«v  cl  :,»  vv:r:csfe  d'Artois  au  sujet  de  celte  al 

C\'»''*!Î  i'.î  >;"i-î  d';;n  pri<*ionier  arrêté  en  ce  lii 
Jl,>»:  sV  >io  A»  '.,■.:  jTt^iT.iîue  i*ar  le  conte  de  Flan 
S  sv-u-w,'  .'A-;.-*   —  rr.^ixM?  siir  la  justice  < 

V\v.-,-  \»1    t«t-».yii  .  -    rr-v*s  au  sujot  de 

.,.  ..  V..  V.  V...V  ;.   .o  .■   ,>  4  -V  '.-  i«  s-a  ils.  U.  J-ilns  Le  Ci 
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.  terre  entre  la  comtesse  d'Artois  et  les  héritiers  du  corate 
de  Flandre.  —  Différend  entre  Robert  de  Cassel  et  la 
comtesse  d'Artois  au  sujet  des  droits  de  justice  dans  cetle 
abbaye.  —  Contestation  entre  la  comtesse  d'Artois  et 
Robert  de  Flandre ,  au  sujet  d'exploits  de  justice  en  ce 
lieu.  —  Débats  touchant  la  saisine  de  ce  lieu. 

Tome  VIII  (1335-1359).  —Le  comte  de  Flandre  Louis 
fait  défense  aux  magistrats  de  S'-Omer  de  disposer  de 
Clairmarais  dont  il  est  gardien. 

PIEGES  CONSERVÉES  AUX  MÊMES  ARCHIVES. 

1**  1176  à  Bruges.  —  Philippe,  comte  de  Flandre, 
prend  Tabbaye  de  Clairmarais  sous  sa  garde. 

2®  1177.  —  Le  même  comte  donne  à  Clairmarais  une 
rente  annuelle  de  60  sols. 

3®  1177.  —  Le  même  comte  confirme  une  donation 
faite  à  Tabbaye  par  Gcrtrude,  sa  sœur. 

4°  Vers  1185.  — Robert  de  Béthune,  avoué  d'Arras, 
donne  à  Tabbaye  une  terre  à  Colreel. 

5^  Vers  1199.  — Bauduin ,  comte  de  Flandre,  con- 
firme une  donation  faite  à  Tabbayc  par  G.  sa  tante , 
comtesse  de  Morienne. 

6**  1200  Septembre.  — Baqduin,  comte  de  Flandre  , 
.prend  Fabbaye  sous  sa  garde. 

7*^  1221.  —  Michel  de  Boulersfait  un  don  de  froment, 
d'avoine  et  d'argent  à  l'abbaye. 

8"  1228  Juin.  —  Simon  ,  abbé  de  Clairmarais,  quitte 
le  comte  de  Flandre  d'une  rente  sur  l'espier  de  S'-Omer. 

9"  12?8  Juin.  —  Le  comte  Fernand  et  la  comtesse 
Jeanne,  reçoivent  de  l'abbaye  une  rente. 

10**  1244  Août.  —  Guillaume  de  S*-Omer  confirme 
une  donation  à  Clairmarais  par  le  châtelain  de  S'-Omer , 
son  frère. 


f  I  '  lia)  Jaiilet.  — La  comtesse  de  Flandre  approuve 
i.i  -etite  de  :i?fr%  et  àe&  à  Gsirmarais,  par  Uichel  de 
la  lier. 

I  *»  I  ifri  Juuet-  —  Robert,  comte  d'Artois,  donne  à 
Ciainnarais  la  moLià  de  U  Warenne  à  S'-Omer. 

13*  1269  Déizembre.  —  Bobert,  comte  d*Artois,  dé- 
clare qae  l'atuiye  jouira  de  certains  privilèges  toucbiDt 
Li  pécbe  (hùs  les  viviers  de  Ruhout. 

li^  IÎ69  Avril.  —  Robert,  comte  d'Artois,  confirme 
les  lettres  accordées  à  l'abbaye  en  1 176  et  défend  à  son 
bailli  d'user  dirs  eaux  de  ce  monastère  pour  S4)n  propre 
poisson. 

13*  l?T3  Novembre — Jean  de  Dampierre  vend  cer- 
taines rentes  à  Tabbaye  sur  la  paroisse  de  Bailleol. 

16*  1 291 .  Garde  de  Tabbave  contesléc  entre  les  comtes 
d*Artois  et  de  Flandre. 

17*  1304  l«^  Mai.  —  La  comtesse  Mahaut  fait  à  Fab- 
baye  une  concession  sur  certaines  terres  situées  au  bois 
de  Bilment. 

18*  1314  î  Novembre.  —  Débats  au  sujet  de  l'abbaye 
entre  le  comte  de  Flandre  et  la  comtesse  d'Artois. 

19*  Sans  date,  vers  1314.  —  Conflit  touchant  un  pri- 
sonnier arrêté  en  ce  lieu. . 

20*  1320,  17  Février.  —  Un  archidiacre  de  Soissons 
et  un  conseiller  du  roi  de  France  sont  chargés  d'infor- 
mer sur  le  procès  entre  Flandre  et  Artois,  touchant  la 
garde  de  l'abbaye. 

21*  1321,  21  Mai.  — Arrêt  du  parlement  sur  le  même 
débat. 

22*  1321,  Il  janvier.  —  Autre  arrêt  du  parlement 
pour  enquête  Pur  la  justice  à  Clairmarais. 

23"  1323,  20  Mars.  —  Commission  pour  l'exécotiofl 
de  l'arrêt  précédent. 
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24°  <323,  16  avril.  — Autre  arrêt  du  parlement  sur 
la  même  affaire. 

25°  1323,  7  Mai.  —  Mandement  du  Roi  sur  le  même 
procès. 

Nota.  — Autrespièces  de  la  même  époque  touchant  la 
même  affaire. 

26"  1359,  17  septembre.  —  Le  comte  de  Flandre  fait 
défense  au  Magistrat  de  S*-Omer  de  disposer  de  Clair- 
marais  dont  il  est  gardien. 

EXTRAIT  DE  L*1NYENTA1RE  d'aRTOIS,  PAR  D.  GODEFROI. 

1176,  à  Bergues.  —  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de 
Vermandois ,  prend  sous  sa  garde  et  protection  Tabbaye 
de  Clairmarais ,  que  le  comte  Thierri ,  son  père,  et  la 
comtesse  Sibille,  sa  mère,  avaient  fondée,  s'en  reconnait 
l'avoué,  leur  donne  des  terres  dans  la  paroisse  de  Loon 
prés  Gravelines,  et  une  partie  de  bois  près  le  Neuf-Fossé, 
les  viviers  de  Ruhout  ;  leur  confirme  tout  ce  qui  leur 
appartient  et  ce  qu'ils  pourront  acquérir  dans  la  suite. 

Témoins  :  Wi ,  châtelain  de  Bergues;  — Wautier  de 
LocRES  ;  —  Wautier  de  Drincham  ;  —  Wautier  de  Four- 
mezelle;  —  Bal'duin  de  Uondescote; — Guillaume,  son 
frère  ;  —  Hugues  de  Moule  ;  —  Hugues  de  Stenes  ;  —  Oste 
deTienes; —  Gilbert  de  Mergh;  —  Eustache  de  Erem- 
baldE'Capelle  ;  —  Hugues,  son  frère. 

Ces  lettres  sont  dans  une  confirmation  donnée  par 
Robert,  comte  d'Artois,  au  mois  de  mai  1269. 

Copie  en  parchemin  en  partie  gâtée  et  pourrie. 
Imp.  dans  les  Preuves  du   Gallia  ChrisUana,  t.   III,  p.  1^0, 
mais  moins  ample  que  celle-ci. 

<269,  Mai.  —  Robert,  comte  d'Artois,  confirme,  comme 
seigneur  et  successeur  de  Philippe ,  comte  de  Flandres 
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et  de  Yermandois  et  avoué  de  l'abbaye  de  Oairmarais  , 
les  lettres  insérées,  données  par  lui  en  1176,  à  Bergues^ 
à  ladite  abbaye,  et  veut  que  Gautier  de  Alnelo  (de  Lan — 
noy),  chevalier,  son  bailli,  ne  puisse  faire  aucun  tort  ^ 
cette  abbaye,  en  se  servant  de  ses  eaux  pour  ses  poissons  • 

Copie  en  parchemin  à  moitié  gâtée. 

EXTRAIT  DE  l'iNVENTAIRE  DE  FLANDRES,  PAR  GODKFROT, 
EXEMPLAIRE  DES  ARCHIVES  DE  LILLE  ^ 

1176,  à  Bergues. — Philippe,  comte  de  Flandres  et 
de  Yermandois,  prend  sous  sa  garde  et  protection  l'ab- 
baye de  Clairmarais ,  que  le  comte  Thierri,  son  père,  et 
la  comtesse  Sibille,  sa  mère,  avait  fondée,  s'en  reconnaît 
l'avoué,  leur  donne  des  terres  dans  la  paroisse  de  Lood, 
près  de  Gravelines,  et  une  partie  de  bois  près  le  Neuf- 
Fossé,  les  viviers  de  Ruhout,  l'usage  de  la  forêt  de  Rubout, 
leur  confirme  tout  ce  qui  leur  appartient  et  ce  qu'ils 
pourront  acquérir  par  la  suite  (n®  84). 

Confirmation  par  Raoul,  évèque  de  Thérouanne,  avril 
1254. 

Confirmation  par  Robert,  comte  d'Artois,  may  1269. 

Vers  1177.  —  Le  comte  Philippe,  à  l'instance  de  Ger- 
trude,  sa  sœur  ainée,  comtesse  de  Maurienne,  fait  divers 

legs entre  autres  aux  moines  de  Los  et  à  ceux  de 

Clairmarais,  cinq  livres  (n**  88), 

En  1777,  le  même  comte  donne  à  l'abbaye  de  Clair- 
marais 60  sols  à  recevoir  tous  les  ans  à  Furnes,  le  jour 
des  Rameaux,  sur  l'office  de  Léon,  notaire  (qu'on  a  depuis 
nommc^  la  notairie  de  Flandre),  qui  seront  employés  à 
fournir  le  pain  et  le  vin  nécessaires  pour  la  messe  (n®  91). 

*  Nous  devons  In  communication  de  ces  pièces  à  notre  honorable 
collègue,  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 
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Vers  1177  (sans  date).  — Confirmation  faite  par  ee 
comte  de  la  donation  de  cent  sols  de  rente  faite  par  Ger- 
trude,  sa  sœur,  à  payer  le  jour  de  la  Saint  Rémi,  sur 
TofiGce  de  Lambin,  notaire  [n^  92). 

Vers  1185  (sans  date). — Robert,  par  la  grâce  de  Dieu, 
seigneur  de  Béthune  et  avoué  d*Arras,  déclare  que  Wi- 
n)erus  de  Fontanis,  a  donné  80  marcs  à  Robert  de  Fon- 
tanîs,  qui  lui  a  donné  en  échange  une  terre  à  Coireel , 
que  ce  dernier  tenait  de  lui  en  fief,  pour  laquelle  il  a  fait 
'nommage  au  seigneur  de  Béthune.  Wimerus  a  donné 

cette  terre  à  E abbé  et  à  Téglise  de  Clairmarais,  à 

cb^Tge  d*une  reconnoissance  de  deux  muids,  Tun  de  fro- 
'ïîeiil  à  la  mesure  de  S'-Paul  et  l'autre  d'avoine  ad  ho- 
*^inà  la  mesure  de  S*-Omer.  Personne  ne  pourra  racheter 
c^t^e  terre  si  ce  n'est  Robert  de  Fontaines  ou  un  de  ses 
hfix^îliers,  mais  si  on  la  reprend,  on  donnera  à  cette  ab- 
l^^e  l'argent  nécessaire  pour  acheter  pareil  revenu  et 
P^ï^eille  possession  (n®  13B). 

Afers  1199  (sans  date).  —  Confirmation  par  Baudoin, 
c^ctite  de  Flandre,  de  la  donation  de  Gertrude,  sa  tante , 
P^Vir  le  pain  et  le  vin  des  messes. 

i200,  Septembre,  à  Ruhout. — Lettres  par  lesquelles 
'^Vidoin,  comte  de  Flandre,  et  de  Ilainaut,  prend  sous 
^  sauvegarde  et  protection  l'abbaye  de  Clairmarais  que 
Thierri,  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois,  leur  fils, 
^n  oncle ,  avaient  fondée ,  s'en  déclare  l'avoué  contre 
tous  hommes,  leur  donne  pour  le  repos  de  son  âme  et 
celle  de  Marie  (de  Champagne),  sa  femme,  400  mesures 
dans  son  bois  de  Ruhout,  tous  les  viviers  qui  se  trouvent 
dans  cette  forêt  excepté  les  poissons  qui  seront  pour  son 
usage ,  tous  les  fossés ,  toutes  les  eaux  et  permission  à 
eux  de  faire  fossés,  ventelles,  acqueducs,  etc.,  comme 
ils  le  jugeront  à  propos. 
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Personne  ne  pourra  en  détourner  les  eaux  si  ce  n'est 
pour  Tusage  de  cette  abbaye. 

Leur  permet  de  passer  par  ses  terres  tout  ce  qui  leur 
sera  nécessaire  et  confirme  ce  qui  leur  a  été  donné  par 
ses  prédécesseurs  et  par  Etienne ,  roi  d'Angleterre, 
Mahaut,  comtesse  de  Boulogne,  sa  femme,  et  les  comtes 
de  Boulogne,  châtelain  de  S^-Omer  et  ses  barons. 

Le  comte  leur  confirme  de  plus  leur  grange  de  Ruhout, 
Loo  in  Grenela,  Enna.  Nieuwerlede,  BeIo,les  moulins  de 
Breneques  et  de  Blendecques  avec  leurs  dépendances. 

Il  défend  à  ses  baillis  et  sergents  de  dire  des  injures 
aux  gens  de  cette  abbaye,  révoque  et  annule  tout  ce  qui 
a  été  fait  au  contraire. 

Confirmation  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  en  1439. 
Vidimus  du  bailliage  de  S*-Oraer  en  1518  (n<»  6  et  6  bis 
le  n"  commence  à  Tan  1206). 

1221.  —  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Bainaut. 
confirme  la  donation  faite  par  Michel  de  Boulets,  conné- 
table de  Flandre ,  à  Tabbaye  de  Clairmaraîs  ,  de  150 
hœuds  d'avoine  et  50  hœuds  de  froment  et  58  sols  trois 
deniers  moins  une  obole ,  monnoie  de  Flandres  qu'il 
tenait  en  fief  de  cette  comtesse,  à  recevoir  tous  les  ans 
sur  les  briefs  de  Royer  de  Wallon-Capel  et  de  ses  hoirs, 
dans  sa  terre' de  Uovclande,  parroisse  de  Rubruech  qu'il 
avoit  reçue  en  échange  de  la  chatellenie  de  Cassel  (136)* 

Le  même  Michel  donne  en  outre  15  livres  12  solsà 
recevoir  tous  les  ans  sur  les  biens  de  Boidin  de  Mêmes, 
chevalier  et  dû  ses  successeurs,  et  s'il  y  manque  quelque 
chose,  Wautier  de  Butzcure  est  obligé  de  fournir  jusqu'i 
concurrence  de  10  livres  seulement. 

1228,  Juin.  —  Simon,  abbé,  et  tout  le  couvent  de 
Clairmarais ,  déclarent  qu'ayant  acheté  pour  47  livres 
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d'Artois,  du  consentement  de  Jeanne,  comtesse  de  Flandre, 
de  Michel,  connétable  de  Flandres,  soixante  sols  en  ar- 
gent, 150  hœuds  d'avoine  et  autant  de  froment,  à  rece- 
voir tous  les  ans  sur  Tespier  de  S*-Omer,  que  lenoit 
Royer  de  Wallon-Capelle:  ils  quittent  Ferdinand  et  Jeanne, 
comte  et  comtesse,  du  paiement  de  cette  rente  et  pro- 
mettent de  ne  leur  en  jamais  rien  demander,  déclarant 
de  plus  qu'ils  en  ont  reçu  les  47  livres  pour  les  besoins 
de  leur  église  (n«  243). 

1228,  Juin.  —Lettres  par  lesquelles  le  comte  et  la 
comtesse  Fernand  et  Jeanne,  reçoivent  de  l'abbaye  de 
Clairmarais  une  rente  annuelle  de  15  livres  12  sols,  que 
Michel,  connétable  de  Flandre,  lui  avait  donnée  sur  les 
briefs  de  Baudoin  de  Merncs  ;  leur  donnent  en  échange 
la  même  rente  sur  le  tonlieu  de  Cassel  et  soixante  sols 
de  plus  et  lui  confirment  la  donation  de  17  livres  de 
poivre  que  ce  connétable  leur  avoit  faite  à  recevoir  tous 
les  ans  à  Thouront  [n^  244). 

1244,  août.  —  Guillaume  de  S'-Omer,  seigneur  de 
Pitgam  et  de  Berkin,  confirme  la  donation  faite  à  l'abbaye 
par  Guillaume,  châtelain  de  S*-Omer ,  son  frère,  de  20 
1,  p.  à  prendre  tous  les  ans  sur  son  droit  de  forage  à 
S*-Omer,  pour  donner  du  vin  aux  moines  les  jours  de  la 
Circoncision,  de  la  Cène,  la  veille  de  Pâques,  les  jours 
de  S*-Bernard,  de  S'-Michel  et  autres  fêtes  solennelles. 
Guillaume  déclare  que  si  son  frère  vient  à  mourir  avant 
Ismène,  sa  femme,  et  qu'elle  ne  veuille  pas  qu'on  prenne 
ces  20  livres  sur  le  forage  qui  était  de  son  domaine,  il 
assigne  le  paiement  de  cette  rente  sur  ses  revenus  de 
Fauquemberghes  jusqu'à  la  mort  d'Ismène,  et  alors  le 
paiement  s'en  fera  sur  le  même  forage  (n°  574). 

4558.  —  Dons  en  argent  faits  à  l'abbaye  dans  le  testa- 
ment de  Mahaut,  comtesse  de  Flandres  (942). 


r 
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1260  —  MerUion  que  la  comtesse  de  Flandre  a  ap- 
prouvé la  vente  queMictel  de  Turri  avait  faite  à  l'abbaye 
de  Clairmarais  de  45  mesures  de  terre  fief  et  qu  elle  a 
commis  son  bailli  de  Cassel  pour  en  investir  cette  abbaye 
à  charge  de  douze  deniers  à  cen»  annuel,  monnoiede 
Flandre  (980). 

1268.  Juillet,  à  Hesdin.  —  Lettre^  par  laquelle  Robert 
comte  d'Artois,  donne  aux  abbé  et  couvent  de  Clairmarais 
une  place  vide  appelée  la  Moite  de  la  Warenne,  à  S'-Omer 
séparée  de  leur  maison  par  une  rivière,  chargée  de  six 
deniers  de  reconnaissance  annuelle  ,  le  jour  de  S'-Remi, 
envers  le  comte  d'Artois,  pour  en  faire  ce  qu'ils  en  juge- 
ront à  propos  et  leur  permet  de  construire  un  pont  sur 
celte  rivière,  pourvu  que  cela  n'empêche  pas  la  naviga- 
tion. Le  comte  confirme  aussi  la  vente  faite  à  cette  ab- 
baye par  Jean  de  Nédoncel,  écuier,  et  Marie,  sa  femme, 
de  118  mesures  de  terre  et  de  bois,  tenus  du  comte  et 
dans  lesquels  il  se  réserve  la  hante  justice  (n**  1240). 

1269,  Avril.  —  Robert,  comte  d'Artois,  confirme  comme 
seigneur  et  successeur  de  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois  et  avoué  de  Tabbaye  de  Clairmarais,  les 
lettres  y  insérées  accordées  en  1176,  à  Bergues,  à  l'ab- 
baye de  Clairmarez,  et  veut  que  Gautier  de  Alueto  (de 
Lannoy),  chevalier,  son  bailli,  ne  puisse  faire  aucun  tort 
à  cette  abbaye  en  se  servant  de  ses  eaux  pour  ses  pois- 
sons (1289). 

1269,  Décembre.  —  Robert,  comte  d'Artois,  déclare 
que  l'abbaye  de  Clairmarais  ne  sera  point  obligée  de  re- 
nouveler et  entretenir  les  grilles  de  fer  qu'elle  avoii  fait 
faire  dans  les  viviers  de  Ruhout,  pour  conserver  le  pois- 

*  Nous  donnons  cette  lettre  en  entier  aux  pièces  justificatives. 


—  295  — 

son  ;  que  le  cours  de  ces  eaux  ne  pourra  janrjais  leur  faire 
tort  et  que  l'abbaye  pourra  y  mettre  des  veniallia  pour 
les  diriger  à  sa  volonté  (n^  1335). 

1273.  — Dans  son  testament,  Marguerite,  Comtesse  de 
Flandre,  donne  à  diverses  abbayes,  entre  autres  à  Clair- 
marais,  de  l'argent  pour  acheter  des  rentes  et  faire  pi- 
tance le  jour  de  son  obit. 

1278,  Novembre.  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de 
Dampierre,  vend  aux  abbé  et  couvent  de  Clairmarais,  les 
rentes  tant  en  bled  qu'en  avoine  qu'il  avoit  droit  de  per- 
cevoir sur  95  mesures  et  vingt  verges  de  terre  appar- 
tenantes à  cette  abbaye  dans  la  paroisse  de  Bailleul,  sous 
la  justice  du  prévôt'de  Bruges  et  dans  les  domaines  du 
Comte  Gui,  son  seigneur,  et  ne  s'y  réserve  pour  lui  et 
pour  ses  hoirs  qu'une  rente  annuelle  de  douze  deniers 
monnoie  de  Flandre  que  cette  abbaye  sera  tenue  de  leur 
payer  à  toujours  a  Bailleul  le  jour  de  S^-Remi.  11  promet 
et  ses  hoirs  de  garantir  celte  vente  et  de  défendre  cette 
abbaye  contre  tous  à  ce  sujet  et  parce  que  Elizabetb  sa 
femme,  avait  son  douaire  sur  ce  bien,  il  veut  que  si  elle 
lui  survit,  l'abbaye  de  Clairmarais  jouisse  sur  ses  autres 
6iens  dans  cette  paroisse  à  concurrence  du  revenu  du 
douaire  jusqu'à  la  mort  d'Elizabeth. 

11  confirme  autant  qu'il  en  a  le  droit,  la  donation  faite 
à  cette  abbaye  par  Béatrix,  Elizabeth  et  Elizabeth  fille  de 
Willaume,  dit  Vede,  de  cinq  mesures  de  terre  dans  le 
métier  de  Bailleul,  sauf  le  droit  d'autrui.  11  prie  la  Com- 
tesse de  Flandres,  son  aïeule,  et  Guy  Comte  de  Flandres, 
son  oncle  de  confirmer  ces  lettres  ce  qu'ils  font  (1245). 

m 

Jean  II  de  Dampierre,  seigneur  de  Bailleul  et  de  l'E- 
cluse, était  fils  de  Jean  I",  frère  du  Comte  de  Flandres, 
il  épousa  Isabeau  de  Brieune,  fille  de  Jean,  comte  d'Eu, 
et  de  Béatrix  de  Chfttillon.  19 
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1S91,  le  mardi  avant  la  purification  (29  janvier).  — 
Philippe  Roi  de  France,  mande  à  mailre  Jacques  de  Gand, 
archidiacre  de  Tournay  et  à  Philippe  de  Guiencourt, 
chevalier,  de  s'informer  des  difScultés  qu'il  y  avait  entre 
Gui,  Comte  de  Flandres  et  Robert,  Comte  d'Artois,  con- 
cernant Gravelines,  la  g^vde  l'abbaye  de  Clairmarais  et 
Tempâchement  qu'il  y  avait  que  les  navires  puissent  pas- 
ser sous  le  pont  de  Wates,  d'en  donner  leur  avis  et  de 
le  remettre  cacheté  au  prochain  parlement  selon  la  forme 
donnée  à  maitre  Jean  de  Villeribus  (Villers)  et  audit  Phi- 
lippe (n»  2968). 

1298,  à  Hesdin  le  jeudi  avant  la  fête  de  S'-André  (27 
novembre).  —  Lettres  par  lesquelles  le  Comte  Robert 
d'Artois  déclare  que  ses  gens  ayant  rompu  son  vivier  de 
Ruhout  appelle  le  vivier  de  la  CandelU  et  fait  sortir  les 
eaux  pour  avoir  du  poisson  pour  la  fête  qu'il  donna  à 
Hesdin  à  la  dernière  arrivée  du  Roi  et  de  la  Reine,  il  De 
veut  pas  que  cela  porte  aucun  préjudice  aux  lettres  qu'il 
a  données  aux  abbés  et  couvent  de  Clairmarais.  (Archi- 
ves d'Artois,  tom.  11). 

1304, 1^  mai. —  La  Comtesse  Mahaut  permet  et  ac- 
corde aux  abbé  et  couvent  de  Clairmarais,  de  jouir  i 
toujours  de  20  mesures  dans  les  bois  de  Bilment  qu'ils 
avaient  acquis  il  y  a  14  ans  de  M.  Jean  de  Wiermhebem 
tenue  du  seigneur  de  Seninghehem,  en  payant  36  I.  pa- 
risis  à  Jacques  le  Muisne,  nommé  par  elle  pour  recevoir 
dans  le  Comté  d'ilrlois  tout  ce  qui  pourrait  être  dû  pv 
les  personnes  non  nobles  et  d'église ,  pour  les  acquisi- 
tions de  fiefs,  arrières- fiefs ,  allœux  et  aux  terres,  foites 
dans  cette  province  (n*  83). 

1298,  15  avril.  —  Gui  de  Dampierre,  dans  son  testa- 
ment, donne  à  l'abbaye  de  Clairmarais  de  Targent  poor 
acheter  rente  et  faire  son  obit  (n«  3831). 
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1314,  27  Novembre.  — Louis  X,  mande  à  Jean  de 
Royoi,  clerc,  et  à  Pierre  Soillardi,  chevalier,  qu'il  les  a 
substitués  aux  lieu  et  place  de  Richard  Tiboureau,  clerc, 
et  Jean  Devossiaco,  jadis  chevalier,  qui  avoit  été  nommé 
pour  agir  dans  la  cause  entre  Mathilde,  Comtesse  d'Artois, 
d'une  part,  et  le  Comte  de  Flandre,  d'autre  part,  en 
raison  de  la  saisine  et  de  la  justice  du  clos  et  de  la  maison 
de  Clairmarais.  (T.  VI,  p.  251). 

4314.  —  Requête  présentée  au  bailli  d'Amiens  par  les 
ofliciers  du  Comte  de  Flandre  ,  pour  que  certain  prison- 
nier qui  avait  été  arrêté  par  lesdits  officiers  dans  une 
mêlée  à  Clairmarais  et  avait  été  remis  à  un  sergent  du 
Roi  comme  main  souveraine,  soit  rendu  au  Comte  de 
Flandre  et  ft  ses  officiers. 

Au  dos  de  laquelle  est  écrit  que  le  bailli  d'Amiens  avait 
ordonné  sur  cette  requête  que  le  prisonnier  en  question 
serait  remis  sur  le  lieu  où  il  avoit  été  arrêté,  et  qu'ayant 
été  exécuté ,  le  bailli  de  Cassel  auroit  voulu  mettre  la 
main  dessus  au  nom  du  Comte  de  Flandre  qui  avoit  seul 
la  justice  dudit  lieu,  mais  que  le  bailli  de  S*-Omer  s'y 
éfant  opposé ,  le  bailli  d'Amiens  auroit  alors  ordonné  à 
un  sergent  du  roi  de  prendre  le  prisonnier  et  le  mettre 
en  la  main  du  Roi  comme  souverain.  (T.  VI,  p.  259). 

1320,  17  Février.  —  Commission  donnée  à  Drogon  de 
la  Charité  ,  archidiacre  de  l'église  de  Soissons,  clerc,  et 
Erard  Dalement,  conseiller  du  roi,  pour  faire  information 
dans  le  procès  qui  était  entre  le  Comte  de  Flandre  et  la 
Comtesse  d'Artois  au  sujet  de  la  garde  de  l'abbaye  de 
Clairmarais.  (T.  VI.  p.  383). 

1321,  21  Mai.  —Arrêt  rendu  entre  la  Comtesse  d'Ar- 
tois et  le  Comte  de  Flandre  pour  la  justice  de  Clairmarais, 
de  Blaringhem  et  de  la  rivière  qui  va  de  Gravelines  à 
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S*-Omer,  que  chacun  d'eux  prétendaient,  lequel  arrêt 
met  la  chose  contentieuse  entre  les  mains  du  Roi.  (T.  YI, 
p.  392). 

4321,  11  Janvier.  —  Arrêt  qui  nomme  Dreux  de  la 
Charité,  chanoine  de  Laon,  Jean  de  Royc,  chanoine  de 
Senlis ,  et  Vincent  du  Château,  commissaires,  pour  in- 
former en  rinstance  qu*il  y  avait  entre  la  Comtesse  d'Ar- 
tois et  le  Comte  de  Flandre,  au  sujet  de  la  garde  el  de 
la  justice  du  cloître  et  de  la  maison  de  Clairmarais.  (P. 
403). 

1323,  29  Mars. — Commission  d'André  de  Charroles, 
Chevalier  du  roi ,  bailli  d'Amiens,  pour  l'exécution  d'un 
arrêt  au  parlement  y  inséré,  rendu  à  Paris  le  10  dé- 
cembre 1323  ,  entre  la  Comtesse  d'Artois  et  le  Comt^de 
Flandre,  lequel  arrêt  ordonne  le  rétablissement  des  ex- 
ploits de  justice  faits  par  les  baillis  de  Cassel  et  Bonr- 
bourg  à  Blarenghem ,  en  l'abbaye  de  Clairmarais  et  sur 
la  rivière  d'Aa.  (T.  VII,  p.  2). 

1323,  16  avril.  —  Arrêt  qui  ordonne  que  la  Comtesse 
d'Artois  fera  ajourner  les  héritiers  de  Robert,  Comte  de 
Flandre,  pour  reprendre  le  procès  qui  était  entre  ledit 
entre  ledit  Comte  et  la  Comtesse.  (T.  VII,  p.  6j. 

1323,  7  Mai. — Mandement  du  roi  au  bailli  d'Amiens 
de  faire  ajourner  au  parlement ,  à  la  requête  de  Robert 
de  Flandre,  Chevalier,  la  Comtesse  d'Artois  qui  au  préju- 
dice du  procès  qui  était  entre  les  parties,  avait  {iH 
arrêter  dans  l'abbaye  de  Clairmarais  Philippe  de  Soyer, 
Capelle  et  Jean  Clou  (P.  8). 

(Cette commission  a  été  exécutée  le  18  Juillet  parle 
bailli  d'Amiens ,  et  le  14  Septembre  par  le  sergent  do 
roi,  compte-rendu  de  l'exécution  a  été  fait  le  H  No- 
vembre). 
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1323. — Etat  des  pièces  envoyées  par  la  Comtesse 
d*Artois  pour  le  procès,  (p.  36). 

1328,  18  Juillet. — Arrêt  qui  commet  Jean  de  Roye, 
clerc,  et  Jean  de  Chasteler,  chevalier,  pour  informer  en 
la  cause  pendante  entre  la  Comtesse  d'Artois  et  Robert 
de  Flandre,  touchant  la  saisine  de  Clairmarais  (P.  12S). 

1328, 14  Décembre.  — Autre  arrêt  pour  le  même  objet. 
(P.  150). 

1 329.  —  Mémoire  de  la  Comtesse  d'Artois  pour  ledit 
procès.  (P.  229). 

1330, 13  Octobre.  — Lettres  de  Philippe,  Roi  de  France, 
par  lesquelles  il  ajourne  au  prochain  parlement  le  Comte 
et  la  Comtesse  d'Artois  pour  reprendre  le  procès  pendant 
audit  parlement  entre  Robert  de  Flandre,  seigneur  de 
Cassel  et  feue  Mahaut  d'Artois.  (P.  252). 

1230,  11  Mars  — Arrêt  qui  remet  toutes  les  causes 
pendantes  au  parlement  entre  le  Comte  d'Artois  et  Robert 
de  Cassel.  (P.  273). 

1331,  13  Janvier. — Arrêt  qui  remet  toutes  les  causes 
pendantes  entre  le  Comte  d'Artois  et  Jeanne  de  Bretagne. 
dame  de  Cassel.  au  nom  et  comme  ayant  la  garde  de  ses 
enfants  du  défunt  Robert  de  Flandre.  (P.  320). 

1331.  —  Mémoire  pour  le  Comte  de  Flandre  et  Robert 
de  Flandre,  seigneur  de  Cassel,  contre  le  Comte  d'Artois, 
sur  le  fait  de  la  justice  de  Clairmarais  et  de  la  rivière 
tfAa.  (P.  340). 

1332,  12  Septembre.  —  Commission  donnée  pour 
ajourner  au  parlement  la  dame  de  Cassel,  à  l'effet  de 
reprendre  les  procès  pendants  avec  le  Comte  d'Artois, 
(p.  355). 

1332,  18  Mars.  — Arrêt  du  parlement  qui  nomme  pour 
arbitre  dans  ces  orocés,  Jean  de  Salins,  chanoine  d'Arras, 
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cl  Jean  de  Thelen,  bailli  d'FIesdin,  pour  le  Comte  d'Artois, 
et  M®  Jean  Calcnvre,  et  Bouchard  Voleki,  bailli  deBer- 
gues,  pour  la  dame  de  Cassel.  (T.  Vil,  p.  371). 

Même  date.  —  Arrêt  du  parlenient  qui  entérine  jusqu'à 
nouvel  ordre  toutes  les  affaires  pendantes  enlre  les  deux 
parties  (Idem). 

1333,  22  Septembre.  —  Lettre  de  Jean  de  Thelu, 
bailli  de  Hesdin  ,  Tun  des  arbitres  nommés  par  le  Roi, 
par  laquelle  il  déclare  avoir  refusé  à  Ansel  Dulo,  pro- 
cureur de  lo  dame  de  Cassel,  de  délivrer  une  commission 
pour  faire  ajourner  le  Comte  et  la  Comtesse  d'Artois, 
attendu  que  M*  Jean  de  Salins  a  été  nommé  arbitre  avant 
ledit  Thelu.  (P.  399). 

1333,  18  Octobre.  —  Ajournement  des  parties  devant 
les  arbitres.  (P.  406). 

1334,  23  Mai* — Entérinement  d'un  acte  identiqucâ 
celui  de  1332,  18  Mars.  (p.  447). 

Même  date.  — Arrêt  qui  remet  au  prochain  parlement 
tous  les  procès  dont  il  est  question.  (P.  448). 

1335  ,  3  Octobre.  —  Commission  donnée  par  Jean  de 
Salins  et  Jean  Caleuvre,  députés  par  le  roi  pour  terminer 
les  procès  précédents.  (T.  Vlll,  p.  25). 

1335,  27  Décembre. — Lettres  des  commissaires  dé- 
clarant que  s'ils  n'ont  pas  jugé  lesdits  procès,  c'est  parce 
qu'ils  ont  été  empêchés  par  d'autres  affaires,  mais  que 
les  parties  avaient  fait  toutes  diligences  pour  obtenir  ju- 
gement. (P.  35). 

1336,  Juillet.  —  Ajournement  des  parties  et  des  té- 
moins devant  la  commission.  (P,  55). 

1359, 17  Septembre.  —  Lettres  de  Louis  de  Maëleaaî 
échevins  de  S*-Omer,  par  lesquelles  il  leur  mande  (pi 
^8t  instruit  que  pour  la  sûreté  de  leur  ville,  ils  se  pr^ 
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posent  de  prendre  Fabbaye  de  Clairmarais  et  d'y  mettre 
gens  de  par  eux,  et  même  de  la  démolir;  mais  que,  comme 
il  est  gardien  de  cette  abbaye,  il  les  prie  de  ne  point  en- 
trer dans  la  juridiction  et  du  pays  de  Flandre,  ou 
de  faire  sur  ladite  abbaye  qui  est  en  sa  présente  sauve- 
garde, aucune  chose  qui  soit  préjudiciable  à  sa  seigneurie 
et  juridiction,  (p.  4?6). 


EXTRAIT  DU  LIVRE  DE  G\SPAR  JQNGELINUS  • 
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MTITU  ABBATIOMIM  «KMRIS  CiSTEICIENSIS 

Imprimé  à  Cologne  en  1640,  toI.  io*f*,  2*  p.  28  (ancien  exemplaire  de  Tabbeye  de 
Clainnarais  appartenant  aujourd'hui  à  la  bibliolbèqoe  de  Sainl-Ooer  (2976). 


MONIMENTA   QVAEDAM    BENEFACTORVM 

CLARIMâRISC). 

In  occidentali  parle  Claustri  sub  primo  arcu  in  muro  depicta  cer- 
nuntur  ad  dexteram  B.  V.  Maris  sedentisin  tbrono,  Theodorici  fun- 
datons  genuflexi  effigies,  manibus  Abbatiam  B.  Virgini  offerens,  et 
l)0st  eum  Sybilla  Vxor  élus  cum  huiusmodi  Scripturfi  inferius. 

Theodoricus  Cornes  Flandrie  et  Sybilla  vxor  eius  hoc  t/io- 
nasUrium  in  propria  hœredilate  fundauerunt  anno  Domini 
4140.  €Kal.  Maij. 

Obijt  Theodericus  Grauelingis,  sepultus  in  Monastcrio  Wattenensi 
1169.  Feb. 

Sybilla  obijt  lerosolymis  inNosocomioS.  Ldtz^vi,  ibidem  sepuUa. 

Sub  eodem  arcu  adsinistram  B.  Virginis,  effigies  Pbilippi  Elsatij 
Subtus  haec  scriptura. 

Philippus  Cornes  Flandriœ  et  Viromandiœ,  ipsoru7n  filius. 

Obijt  Philippus  in  Syria,  in  obsidione  Âcrse,  ibidem  primo  sepultus 
in  Cimeterio  Sancti  Nicolai,  deinde  relatus  Claram-Vallem,  in  capeila 
Comitum  Flandris  sepelitur. 

In  eadem  sinistra  |)Ost  Philippum  pingitur  Willelmus  lunior  Cas- 
tellanus  S.  Audomari  et  infra.  Wilhelmus  lunior  Caslellanus  S. 
Audomari,  filius  Wilhelmi  Castellani.. 

*  On  peut  voir  la  notice  liiograpbique  et  Tépitapbe  de  Joiigelin 
dans  Foppens,  t.  I,  p.  328,  in-4^ 
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Sot  xciBihi  *p:a  ésçin^oiar  Saortos  EenanlBS  ib  mcalii  ni^ra 
tmlens  peiftoBi  Onmiao  tSiiofrûto  prino  Abbati;  €t  sobse^eoter 
picraUar  39  Ab^e«s. 

I«2  IqoLloaan  parte  CûfBtn  aMipîa?«s  sut  CjsteUaBoram  Aado- 
mt9T*cstxxm  ««poItuT?.  q-is  f'sn*  cames  dzctamitate  temporis  oblite- 
nUt  fnM  ac  detiit».  eC  îa  ipM  ccdeaMB  BafO,  très  adhùc  extant 
ami$.  qwotuM  ohm  parieCes  deavrali  eft  picti  foenmt,  Tt  ad  anouin 
▼«que  1619  apfnnnt,  qoo  IcMpoie  foemnl  caice  dealbati. 

Fmto  Wilheimms  immior  ex  rmo  Caroli  Magni  sanguine,  ma- 
lemo  génère  ortos  Meiero  teste  ad  aon.  10^  de  qoo  supra  fit  mentiu. 
fait  mus  ex  primis  et  praKïpais  domiis  nostrat  benefactohbas. 
obijtque  circa  annnm  1148.  sepoltns  in  primi  Ecriesiolé  nostrft. 

Walterus  de  S.  Andomaro  eios  frater.  in  Caslellaniâ  ipsi  snocessit. 
et  obijt  circa  annom  1 160.  sepaltos  et  ipee  in  priori  llonasterio. 

Wîlbelmos  Castellanus  S.  Andonari  filins  Wilbelmi  Junioris  obijt 
io  Sjriâ  1191.  ibidem  sepultus.  Sigillum  habet  1165.  concaTom  ei 
dura  ceri  rabeâ,  antiqul  et  radi  formi  orbiculari,  sine  oontrasigillo. 
In  circumferentiâ  sigilli  legitur  :  Sigillum  Wilhebni  Àudoma' 
rensis  CasUUani. 

Wilbelmus  Castellanus  S.  Audomari  praecedentis  filius.  In  sigilio 
eques  armatus  1194.  sine  contra  sigilio  :  sed  babet  contra  sigillam 
cum  boc  scripto,  H  Dominus  Faleonberffij. 

Audomanim  anno  1 196.  à  Balduino  Comité  obsidetur  et  capitur. 
An  Wilbelmus  ibi  perierit  ;  ignotum.  Videtur  tamen  ex  ooUatiooe 
boram  ^gillorum  circa  boc  tempus  obijsse,  forte  buic  assigoan 
posset  csnitapbium,  quod  fuit  iapriore  arcu,  iuxta  ostium  Ecclesw, 
in  quo  nunc  lapis  niger  et  nidis  sine  ulla  scriptura  positus  ad  cogDO»- 
cendum  locum,  qui  vetustate  erat  comiptus»  vt  ex  adiuntis  pro  rcpi- 
ratione  latentijs  lapidibus  apparat. 

Cœnotapbium  in  Claustro  sub  fornice  seconda,  in  quo  iacent  Vin 
et  Mulieris  status,  licetmagnâ  ex  parte  corosœ,  putant  quidam  booc 
positum  fuisse. 

Wilbelmus  Castellanus  S  Audomari  et  Balduini  Comitis  Flandria 
Baillinus,  1205.  visitât  limina  S.  lacobi. 

Incircuitu  :  Wilkelmi  Castellani  Sancti  Audomari.  Incontn 
sigilio  logitur  :  et  Domini  de  Falconbergo. 

Videtur  obijsse  1213.  apud  Bouinum  cum  partes  Fernandi  Coaùtif 
Flandriœ  tucrolur  contra  Regem  Franciœ.  Filij  :  Wihelmus  qui  pair. 
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successit.  Item  Wilhelmus  Dominus  de  Pitcham  qui  fratri  successit 
Waltcrus  priepositus  S.  Audomari ,  lacobus,  et  Nicolaus.  Filis  Bea- 
trix  Domina  de  lumella,  et  Ida  Prxpositi  Duacensis  vxor. 

Wilbelrous  Castellamis  S.  Audomari  prœcedentis  primogenitus  : 
eius  vxor  Ismena  1215. 

In  contrasigillo  :  El  Domini  de  Falcombergo.  Obijt  1246.  dédit 
20.  libras  super  foragium  S.  Audomari  provino  Conuentus. 

Fornicem  tertiam  in  Claustro,  huius  olim  slatuam  atque  vxoris 
babuisse  autumant,  quibus  vsu  et  vetustate  corruptis  et  fractis 
eanim  loco  duo  alij  lapides  è  pauimento  eleuati  superpositi  Tuére. 

Wilhelmus  Castellanus  S.  Audomari  praBcedentis  frater,  hœres, 
Dominus  de  Berkin  et  Pitchan  1247.  babet  tesselatum  scutum 
cum  fasciÂ  pro  sigillo.  Et  pro  contrasigillo,  quasi  Sirenam. 

Beatrix  Domina  de  lumellâ,  Gastellana  Sancti  Audomari,  proiimè 
prœcedentium  forum  1251.  Eius  filia  fuit  llatbildis  Domina  do  Re- 
nenghes.  vxor  videlicet  loannis  de  Renenghes  1263.  Sigiilum  ex 
serico  rubro  pendet  cersB  viridis,  in  quo  mulier  cblamydata  dexteram 
ad  pectus,  leuâ  autem  tenens  avem. 

Obijt  circa  annum  1264.  sepulta  in  Claustro  nostro  sub  polito 
marmore  subfluani  coloris,  in  quo  ad  caput  scriptum.  Cy  gisi  BeaVris 
Caslellaine  et  Saint  Orner,  et  Dame  de  Faulkemberghe. 
Matbildis  Gastellana  de  S.  Audomaro  filia  Beatricis. 

Wilhelmus  de  Renenghes,  miles,  Castellanus  Sancti  Audomari, 
lilius  Matbildis  Castellanœ  et  Beatricis  ex  filia  nepos  et  bsres  Cas- 
tellani»,  atque  Walteri  de  Renenghes  ex  fratre  nepos.  Ilabetur 
eius  littera  data  an  1278.  Scutum  fasciâ  oneratum,  in  sigillo  et  con- 
trasigillo cum  tali  scripturâ  in  circuitu  :  S.  Wilhelmi  Caslellani, 
S.  Audomari. 

Huius  lapis  sepulchralis  è  pauimento  Claustri  leuatus  positus  est 
in  muro  ad  decorandum  locum,  qui  ex  corruptione  statuarum,  qum 
ibi  olim  iacebant,  vacuus  remanserat.  In  eo  lapide  Gallicâ  lingua 
scriptum  legitur. 

Cy  gist  Willammes,  Cheuallier,  Castellain  de  Sainct 
Orner,  et  Signeur  de  Faukembergh,  ki  fuit  fius 

JUonsigneur  ce Vallier.  iadis  sire  de  Renenghes, 

Kiirespassa  en  Lan  de pries  pour  S'ame. 

Sub  eadem  fornice  ad  pcdes  superioris,  alius  lapis  positus,  in  quo 
soium  scutum  apparct  in  modio:  ncmi>e  parma^.  baltbeo...  onerata. 
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Walterus  de  Renengbes  Castellanus  S.  Audomari  praecedentis 
Wilhelmi  patruus,  Do.  D.  de  Morbeke,  qui  obijt  16  fan.  Kalend. 
1997.  vt  in  Kalendario  regulœ  annotatur.  SepuUus  in  Claustro,  sub 
marmore  nigro  eflfigiem  militis  insculptam  tenente  *  ante  se«  et  in 
Sago  prœsentante,  et  circum  in  margine  lapidis  sculptum.  Cy  gùt 
Walter  de  Renenghes,  Cheuallier,  Castellain  de  Sainct  Orner, 
qui  trespassa  en  Van  de  grâce,  mil,  deux  cens,  nonantesept. 
In  quatuor  angulis  eiusdem  lapidis  babetur  Scutum  Castellanorum 
S.  Audomari. 

Leonora  Castellana  Sancti  Audomari  :  babetur  eius  iittera  data 
1306.  1.  lanuarij  *. 

loannes  de  Beaumona,  dictus  Sanse,  Castellanus  S.  Audomar 
anno  1374,  litteram  donat  pro  restitutione  cignorum,  quot  homines 
ipsius  è  lurisdictione  nostra  abstulerant. 

H(BC  sunt  quae  de  Castellanorum  Sancti  Audomari  successione  ad 
notitiam  nostram  devcnerunt  :  et  ex  antiquis  eorum  litteris  qus  in 
arcbiuis  nostris  seruantur,  potuimus  expiscari. 

In  eiusdem  Claustri  pauimento  lapides  X.  et  Xf .  pedum  longitu- 
dinis  extant,  tam  Virorum  quam  mulierum  vestigia  referentes,  è 
Castellanorum  ramiliadescendentium,  quorum  scriptura  ex  loto  psne 
detrita  ,  apparettamen  in  Aliquibus  nomen,  Sainct  Orner,  et  in 
alijs  cognomen  de  Renenghes. 

Ibidem  lapis  VII.  pedum  subalbidus  in  quo  effigies  iuuenis  in 
ephebis,  sub  cuius  podibus  draco  insculptus  et  circa  caput  :  €y  gist 
Philippes  de  Renenghes,  frère  au  Castellain  de  Sainct  Orner. 

luxtim  lapides  nigri  duo,  Bclduini  de  Sancto  Audomaro,  et  vxoris 
eius  MariaB,  scriptura  deleta.  Vir  habet  scutum  duabus  fascijs  onns- 
tum.  Haud  procul  indè  lapis  albus  in  quo  Gallicè  scribitur.  Cy  gisl 
messire  Bauduins  de  Sainct  Orner,  Sires  de  WalloncapeUe^ 
se  ame  soit  deuant  le  face  de  Dieu,  bêle. 

In  eodem  tractu  fragmenta  duo  albi  marmoris.  Cy  gist  messire 
Wales  de  Fléchin.  gestabat  flores  aureos  tros  in  campo  ceruleo. 
(Portait  d'azur  à  3  quintc-feuillcs  d'or). 

Item  alius  lapis  magnus  Vill.  pedum,  in  quo  solum  apparet  cogno- 
men de  Wiske  Cheualli.  caetera  deleta. 

*  Campus  aureus  cingulo  et  tessulis  ex  minis. 
3  Lapis  inter  duas  fornices  strata.  (Elle  portait  d'or  à  la  baode 
de  gueules,  biljettes  de  même). 
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In  parte  occidentali  iapis  albus  cum  effigie  militis,et  in  pyramidali 
arcâ  supra  caput  lis  Gallic^  scriptura  :  Cy  gisl  messire  Daudvtins 
de  Fontaines  Chcuallier,  pries  pour  ly. 

Templum  hic  vidére  et  claritatc,  perlucidum.  400.  pedes  in  longi- 
tudinc,  et  80.  in  latitudine  habens  :  fornicesque  80.  pedibus  à  solo 
eleuatas  :  nauis  autem  Ecclesiœ  porticii  triplici  è  ligno,  excellents - 
simo  opère  fabrefacta  ornatur,  supra  quam  duplex  orgnnorum 
corpus  assurgit,  quorum  maius  ad  supcriores  vsque  fornices  exten- 
ditur,  fistulas  ex  stanno  habens  pedum  23.  Murus  autem  eiusdem 
maius  quam  26.  columnis  sustentatur,  Saluatoris  et  Beatœ  Virginis 
Maris,  duodecimque  Apostolorum  iconibus,  altitudinis  pedum  sep- 
tem  albis  et  lapidibus  arte  statuarià  efiforroaiis  decoratus  existit.  In 
vallo  verô  septentrionali,  nliquot  vitreas  fenestras  egregiè  depictas, 
nobiles  viri  posuérc.  Primam  posuit  Claudius  de  Messiaco  Prsepo- 
situs  Wattenensis.  Secundam  Carolus  de  Croy,  Chimay  Princeps 
cum  vxore  Ludouica  d'Albret,  sorore  Régis  Nauarra>.  Tertiam 
lacobus  de  Lutzemburgo  cum  vxore  N.  de  Gruvlhese  Flandriœ 
Gubernator  etComes  llegensis. 

In  choro  maius  Altare  marmoreâ  tabulû  exomatur,  diuersi  coloris 
lapidibus  politissimi  constructâ,  quatuor  columnis  maioribus  statuis 
opère  tornatili  sustentantibus,  quarum  stilus.  15  pedum,  vno  con- 
stat lapide,  in  cuius  mcdio  depictus  Sanctus  Bernardus,  lac  à  B.  Y. 
recipiens,  et  inrra,  super  Altare,  Tabcrnaculum  Eueharistis,  ex 
politis  lapidibus  variegatis  imaginibus  ab  extra  decoratur  S.  Bene- 
dicti,  S.  Roberti,  S.  Bernardi,  et  S.  i£gidij  ex  Alabastro  ;  ostium  in 
niedio  tabernaculi  ex  œre  deaurato.  Per  circuitum  verochori  sunt 
sacella  15.  ciausa.  et  in  eis  ornata  Altaria  17.  In  Sacello  autem 
Sancti  loannis  duo  magni  sepulcbrales  lapides  iu  pauimento  iacent 
ante  Altare,  nobilisviri  Simonis  LauarL  ex  progeniede  Renenghes 
et  Catarinœ  vxoris  eius.  Circa  lapidem  legitur  : 

Cy  gist  messire  Simon  Lauart,  Cheuallier,  qui  fist  appa- 
reiller et  esleufer  ceste  capelle.  et  iestre  célébré  chacun  iour 
vne  messe  ;  pour  li  H  se  feme  et  leurs  anticesseurs  ;  et  cil  gui 
celbrera  ladite  messe,  doit  auoir  chacun  iourtn  lot  devin, 
qui  trépassa  en  lan  M.  CCC.  XLL  XL  Kal.  de  Mai]. 

Efiigiem  refert  militis  Sagati  et  habet  Scutum  dependens  ù  cingulo 
super  femora,  idemque  in  Sago  et  ad  scapulas  exprimitur.  Estque 
campus  aureus  baltheo  et  thessulis  miniatis,  ceruleo  segmento 
quinquepatrito  superonustus. 
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Al  in  alio  lapide  sculpta  mulier,  slans,  facie  et  manîhus  osseis. 
cum  hac  scriptura  : 

Cy  gist  mednme  Cateline  feme  iadis  Mess  Ire  Simon  Lauart 
cheualier,  lequelle  fut  boine,  sage,  huneste,  et  boine  amma- 
niere  et  fit  moult  de  bien  à  Véglise  et  au  couvent  de  chiens, 
lequelle  trespassa  le  iour  de  Saint  Befiioit  en  inarche,  l*an  mil 
trois  cents  et  tn, 

Habet  in  fenestra  hocscutum  ;  très  quinque  folij  flores  au reos  in 
campo  ceruleo. 

In  SacoUo  B.  V.  Matïsb  rétro  chorum  iacet  sepultus  R.  D.  Guil- 
lelrous  do  Goneuille  Episcopus  Daroascenus  et  Uorinorum  Scffra- 
ganeus,  cuius  memoria  ibidem  à  muro  in  tabellâ  dependet,  vbi  ipse 
depingitur  genuflexiis  ante  B.  V,  Hariam,  cum  insignibus  gentiiitijs. 
et  simbolo.  nempè  :  meliora  lapsis,  siue  quelquefois  mieulx^. 

Ante  ostium  eiusdem  Sacelli  in  pauimento,  lapis  octo  pedum  Do- 
mini  Georgij  de  Oudenarde  benefactoris  huius  Sacelli,  S.  Pétri 
Casietensis  canonicus  in  quo  babetur  :  Hic  iacet  dominus  Gear- 
glus  de  Oudenarde  de  Brugis  oHundus,  Ecclesiœ  Sancti  Pétri 
Casietensis  canonicus. 

In  veteri  Ifenestrd  Yitreâ  retrè  Altare  babetur  memoriee  insignis 
benefactoris  nostri,  Stepbani  vsurpatoris  Angliae»  sub  imagine  Sancti 
Benedieti,  in  tali  forma  :  Stephanus  rex  Àngliœ,  fundator  huiui 
Ecclesiœ.  Vbi  notandum  quod  non  huius  loci  fundator  aut  donator 
extitit  ;  sed  alterius.  Dederat  enim  primo  Abbati  Gonfrido  unam 
carrucam  terrs,  id  est  150  mensuras,  in  sylya  de  Dethlo  ad  con- 
struendum  nostrum  monasterium  :  Sed  >Yilbelmus  Abbas  secundos 
vidons  locum  habitationi  minus  idoneum,  impetrauit  ab  hac  condi- 
tione  liberari,  quod  Rex  concessit,  modo  fundator  inscriberetor, 
ubicumque  sediflcaretur  Monasterium.  Gestabat  aureos  Leopardoe 
introinio. 

In  littera  eius  uxoris  Matbildis  Reginœ  Angliœ,  et  Comitissc 
Boloniasdata  114?.  apud  Boloniam,  inter  testes  signarunt,  Beroardos 
de  Glare-Valle,  Wallerandus  Vrsicampi,  et  Henricus  de  Yalcellii 
Abbates.  Vbi  notanda  est  inscitia  authoris  Appendicis  ValcellensioOi 
qui  huius  llenrici  nullam  facit  mentionem,  immô  primum  Abbateo 
suum  vsque  ad  annum  1151 ,  vixisse  dicit.  Quanta  debetur  ei  fides 

'  Ante  sacellum  ad  Lœvam  domini  de  Oudenarde. 
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scribenti  de  externis,  proprios  ignoranti?  Contrarium  tamen  patet  ex 
cataloguo  Âbbatum  Vhlcellensium,  ut  supra  lectori  ostendo. 

Sancti  Pauli  Comités  plurima  nobis  priuilegia  contulerunt,  quo- 
rum genealogiam  scribit  l.ocrius.  Sed  desunt  ibi  duo  qui  ex  litteris 
nostris  supplentur.  loannes  de  Castèllion  Cornes  16.  et  Guido  Co- 
rnes de  Castèllion  Cornes  17.  nominis  quartus,  pater  Mathildis,  per 
quam  ad  Luxemburgios  transijt. 

SEQUUNTUR  ALIQUOT  DONATIONES    HUIC    LOCO   FACTAS  A 
COMITIBUS  DE  GISNES,  ALIJSQUE. 

Circa  annum  Dumini   1145.   concedit  buic  Cœnobio  Ârnulphus 
Gisnensium  Cornes  cum  Matbilde  vxore,  et  filijs  Balduino  et  Wilbel- 
mo,  liber  Telonium  per  omnem  terram  suam,  quod  ob  euntibus  in 
Ângliam  ac  redeunt*l)us  exigitur,  tam  dicti  Cœnobij,  quam  vniversis 
Ord.  Cistert.   Religiosis.  Item  terram  huius  Cœnobij  Abbati  Guil- 
lelmo  in  Eleemosynam  dederat,  dictus  Comes  Arnulphus  ab  omni 
seruitute  in  perpetuum  liberam  fecit.  Ânno  quoque  1145.  présente 
llilone  Morinorum  Episcopo,  et  multis  alijs,  Arnulphus  Gisnensium 
Comes  fratribus  de  Claromarecb  in  perpetnam  eleemosynam  con- 
cessit  quidquid  in  Yillula  de  Nietierlede,  quoB  sita  est  super  Bêche, 
siae  in  terris,  siue  in  aquis,  siue  in  reditibus,  siue  in  seruiliis  ha- 
bebat,  totumque  Comitatum,  et  quidquid  ad  dominium  Gisnense 
pertinet,  prœter  feodum  Vavasorum  suorum,  et  alia  multa,  accedente 
concessione  et  assensu  Tbeodorici  Flandriœ  Comitis,  qui  cum  vxore 
Sibilla  et  Pbilippo  filio,  concessit  Ecclesite  de  Claromarisco  partem 
nemoris  de  Ruholf,  prœter  locum  ad  construendum  nouum  Menas- 
terium.  Idem  confirmât  donum   Henrici  Castellani  de  Broboc  et 
Balduini  fliij  eius,  huic  Cœnobio  factum  in  Parochia  Sancti  Willc- 
brordi  iuxta   marc.  Mattheus  quoque  Comes  Boloniensis  et  Maria 
vxor  eius,  confirmant  possessiones  de  Bethlo,  ad  dictum  cœnobium 
pertinentes.   Clarimariscensibus  item  benefacit  Balduinus  de  As- 
sunval,  dans  eis  terras,  quas  de  feodo  tenebet.  Item  anno   1174. 
Balduwinus  et  Christiana  eius  vxor  Gisnensium  Comités,  de  quo 
vide  Mirsi  diplom.  Belgica  folio  145.  Item  buic  Cœnobio  benefacit 
Wilelmus  Atrcbatensis  advoc^tus  Bethuniœ  et  TbenremundaB  Do- 
minus  et  vxor  eius  Mathildis,  circa  annum  Domini  1194.  Item  ter- 
ram de  Bethlo  Claromarescensibus  donat  Stephanus  Angliae  Rex 


—  310  ~ 

cum  vxore  Malhilde  et  filio  Eustachio,  etc.  Anno  quoqiic  1240. 
Balduinus  Coroes  de  Gisnes,  Dominus  do  Arda,  et  Caslellanusde 
Broborg,  confirmât  donationem  factam  à  Tbissclino  de  terra  et  ma- 
risco  iaccnte  apud  Rumingehem.  Item  anno  Domini  1270.  raense 
Aprili  Arnulphus  Gisnensis  Gomes  ratificat  donationem  Beatncis 
amits  suaB,  factam  Ecclesio)  Glarimarisci,  scilicet  quadragiota  so- 
lides pro  vino  et  pane  in  sacrificioutendis.quam  summam  ipsc  solui 
quottannis  curauit  ex  bonis  suis  de  Andervvic,  ipso  festo  Pentbe- 
costes.  Item  dicti  Arnulphi  filius  Balduvviniis  huic  loco  benefacit 
anno  1284.  dans  ei  oensum  super  terram  quse  est  inter  Langberlidi 
et  Ruminghem; 

Anno  1359.  Guidon  de  Gbastillon  Gomes  S.  Pauli  confirmât  omne 
dominium  et  possessiones  quas  cœnobium  de  Glairraaretz  babebat 
in  .suo  Gomitatu  S.  Pauli. 

ABBATES  QVl  EX  GLARIMARISGO  ASSVàlPTI, 

AI.IJS  MONASTERIJS  LAUDABILITER  PRiEFUÉBE. 

\Vilbclmu3  seu  Guillelmus  Vil,  Abbas  Villarij,  ex  Priore  Glaro- 
marisci  ^ 

Nicolaus  XII.  Abbas  Villarij,  ex  Suppriore  assumptiis,  aDDis4 
praefuit,  et  obijt  1240.  (De  eo  in  menologio  ad  29  maii  ') 

Item  Nicolaus  Abbas  Dunensis  egregius,  ex  Suppriore  CUroma- 
risci,  omnium  Monachorum  Dunensium  votis  expetitus  rexit  21.  ann. 
obijt  1253». 

Alius  quidam  Abbas  de  Betdam  cuius  nomen  Ricardus. 

Adam  XI 1  Abbas  Glaricampi. 

Stepbanus  de  Longo-Yillari  Abbas,  circa  ann.  1366. 

Duo  quoque  Abbates  S.  Bertini  in  S.  Audomaro,  arctioris  vite 
desiderio,  et  ObseruantisB  Regularis,  quam  in  boc  monasterio  feruére 
sciebant,  praelaturâ  dimissû,  babitum  religionis  in  hoc  lionasterto 
acceperunt,  et  in  sancta  conuersatione  vixerunt  vsque  ad  mortem. 

Primas  ;  lacobus  Abbas.  47.  ann.  1234. 

Secundus  ;  Gillobertus  Abbas  49  ann.  1265^. 

*  Memoratur  in  menologio  ad  30  novembris. 

*  Electus  abbas  Dunensium,  anno  1231,  obiitanno  1253.  Greditor 
ex  nobili  familia  Yprensis  et  Ariensis. 

*  De  eo  vide  in  fasciculo  sanctorum,  t.  Ii  p.  160. 

*  De  ois  consule  galliam  christianam  et  patrem  NalbraDqnum. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 


T.— 1136 
Abbatia  Clarimarisci,  Monachorum  ordinis  Cisterciensis 

FUNDATliR  ANN.  1 1  36  ET  1137  A  TDEODORICO  FlANDRICA 
COMITE,    PRIMIS    HONACHIS  EX   ABBATIA   DuNENSI 
EJUSDEH    ÛRBliMS    DEBUCTIS   ^ 

Ego  Theodcricus  Dei  graliâ  Flandrensis  coines,  pro  remedio 
anima)  meae  et  Antecessorum  meorum  duo  hovina  lerrae  in 
Riiholt  Ecclesiae  de  Dunis  in  perpeluiim  habcnda  concessi. 
Aclum  est  hoc  Furnis  anno  Incarnationis  Dom.  M.  C. 
XXXVI.  His  testibus, 

R.  Praeposilo  Brugensi, 

0.  Praeposilo  Audomarensi, 

Laïcis  Hiwano  de  Gandavo, 

G.  Castellano  Bcrgensi, 

Goz>\ino  de  Nova  Ecclesia, 

Gerardo  de  Wlferd. 

IL  — 1137. 

CONFIBMATIO  EjUSDEH  FACTA  DCNEKSIBUS  *. 

Sicut  quotidianis  excessibus  quotidiaua  quaerenda  sunt  re- 

<  Auberti  Ifirœi,  c^p.  xlv,  p.  329.  —  Gall.  Christ,  et  Bertinus 
de  Vitsery.  Ex  archive  Clarom. 

*  Idem.  Idem,  et  Ex  eodem  Chartulario. 

20 
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média,  ita  necessarium  videtur,  ut  si  quando  divioâ  inspirante 
largitione  aliqua  bénéficia  usibus  pauperum  Cbristi  contuleri- 
«    mus,  ea  aliquo  munimento  in  perpetuum  valituro  quibus  collala 
fuerint,  prout  possumus,  conGrmemus. 

Ëa  propter  Ëgo  Thcodericus  Dei  Gratiâ  cornes  Flandrise 
donationes  quasdam  quas  pro  remedio  peccatonim  meorum,  ac 
pro  animae  meœ  sainte,  Ëcclesiae  B.  Marias  de  Dunis  in  Fur- 
nensi  territorio  sitx,  usibus  servorum  Dei  in  eadem  Ëcclesia, 
siib  monastico  habitu  degentium  tradidi,  prsesentis  pagime 
scripto  et  Sigilli  mei  impressione  annotari  ac  corroborari  jussi, 
ne  posterorum  meorum  negligentia  aut  fortasse  erga  Ëcclesias 
Christi  minus  perspicax  sollieitudo,  quod  piâ  devotîone  actum 
est,  subvertere  vel  sinat  vel  conetur. 

Donationes  autcm  \s\sù  sunt  :  Ëcclesiae  B.  Marias  de  Dunis 
in  manus  Domni  Fulconis  Abbatis  Viri  Religiosi,  C.  mensuras 
terrœ  in  Ruholt  super  locum,  qui  dicitur  Folia,  jacentes,  trado; 
C.  C.  pariter  et  L.  mensuras  quas  de  me  Balduinus  de  Nepe- 
ckercke  '  tenuit,  et  de  eo  Willelmus,  Arnulfi  de  Majorcha  filius, 
in  praedicto  Ruholt  jacentes,  quas  Willelmus  Balduino,  Bal- 
duinus mihi  reddidit,  in  manus  abbatis  praefatae  ecclesi»  con- 
trado,  usibus  Fratnim  prœdictœ  ecclesias  in  perpetuum  profu- 
turas. 

Signum  Magislri  Ulrici  ', 

S.  Aloldi  canonici,  S^^  Audomari, 

Hugonis  Campiavenae  et  Hugonis  filii  ejus, 

Domni  Ywani, 

Gileberti  Castellani, 

Willelmi  Castellani, 

Tydbaldi  de  Harlebeka, 

Balduini  de  Nepecherche. 
Trado  etiam  in  manus  prsedicti  abbatis  XL  mesuratas  citrâ 

>  Dans  le  Gali.  Christ,  tome  III,  fol.  117,  et  dans  le  M"  de  D.  6e^ 
tin  de  Vissery,  on  lit  :  Signum  Mainardi  praspositi  Ariensis,  signno 
Ogeri  prsBpositi  Trunciniensis. 
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Loth  io  parochia  Rammcscapellœ  jacentcs,  quas  concambio  a 
Gileberto  (flio  Ber^oldi  et  Adeliza  uxore  ejus  accepi. 
Sigoum  Rogeri  prœpositi  Brugensis, 
Sigoum  Lidberti  Dccani  Brugensis, 
Sigoum  Gileberti  CastellâQi, 
Signum  Goccwini  de  nova  Ecclcsia, 
Siguum  Idesbaldi  etHerbcrti,  Riquard  Pal  et  duo  filii  ejus. 
Concedo  etiam  et  volo,  ut  Domnus  Milo  Episcopus  Morinen- 
sismeo  rogatu,  excommunicationis  sententià,  banc  meœ  devo- 
tionis  tradirionem  confirmet,  ut  si  quis  amodo  temerario  ausu 
prœter  volunlatem  Fralrum  praediclorum  infringere,  seu  mutare 
praesumpserit ,  perpetuœ  damnationi,  donec  resipuerit  sub- 
jaceat. 

Et  ego  Ogerus  S.  Audomari  prœpositus  ipsius  comitis  jussu 
Traditionis  seriem  conscripsi  et  Sigilli  ipsius  impressione  cor- 
robora vi. 
Actum  an.  Dom.  Incarn.  M.  C.  XXXVII. 
Extant  etiam  tomo  III  novae  Gallise  Cbristianae  inter  instru- 
menta, p.  419  duo  Diplomata,  unum  Tbeoderici  de  Alsatia 
comitis  Flandriae  datum  anno  4153,  alterum  Philippi  ejus  filii 
et  successoris  datum  anno  4176,  quod  eamdem  abbatiam,  Cla- 
rimarisci  multiplici  iibertate  ac  possessionibus  ad  auxerunt. 
(Bertin  de  Vissery). 

Nota.  —  Milo  episcopus  Mor.  prœfatus  Tbeoderici  dona- 
tiones  confirmavit  eodem  anno  1137  et  opinione  S^'-Bernardi  a 
X>uDensibus  monasterio  Claromarisci  transmissae  fuerunt  anno 
4  4  42.  (Gall.  Cbrisl.  —  Vide,  loco  citato.) 
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m.  —  <U2  etseq. 
Stbpuanls  Anglije  Rex  ejcsque  uxor  Mathildis  Bolokle 

COHITISSA,    DOTANT  AbBATIAM    ClARIMARISCI    ObDIKIS 
CiSTERClENSIS   RECENS    FUNDATAM    ET   SEQT. 

(Aiib.  Mir.  p.  333 «.; 

DlPLOMA  StEPHANI    REGIS    AnGLIJB  QUO   ClAROM ARISCO 

DONAT    PLURIMA. 

(Gall.  Chrisl.  p.  447*.) 

Slephauus  Dei  gratiâ  Rox  Anglorum,  Archiepiscopis,  Epis- 
copis,  Abbalibus,  Comilibus,  Justitiariis,  Vicccorailibus,  Baro- 
iiibus,  Ministris  et  omnibus  fîdelibus  suis  totius  Anglis  et 
Norniaiinia3  et  Boloniœ  salutcm.  Sciatis  me  concessisse,  per 
reqaisitioncm  Mathildis  Rogioœ  uxoris  mca:',  et  Eustacbii  iilii 
mei  et  pro  anima3  Comitis  Eustacbii,  et  pro  redemptioue  anim»- 
runi  nostrarum  et  Antecessorum  nostrorum,  Fratribus  in  Cla- 
romaresc.  Dco  servientibusinBethloMotam  terramcumnemore, 
qua?  est  inter  domum  Malgeri  et  domum  Raimundi  de  Tolsaiii, 
sicut  via  quie  est  in  nemore  dividit,  et  via  Presbyteri  : 

Reliquum  vcro  uemoris  nostri  ad  necessitatem  eoruoideiD 
Fratrum  et  ut  suum  nutriant  et  subsidem  anum  super  ripan 
manentein,  ut  eos  et  res  eorum  per  amnem  vehat  et  revehaï, 
et  cetera  quaî  niibi  debebat  juste  servitia  eis  pcrsolvat,  libero 
et  perpetuo  jure  oblinenda  concessi,  et  ne  posteros  lafere  possit 
Sigillimei  impressione  confirmavi. 

Iluic  autem  primas  Donationi  interventu  Domni  Bemardi 
abbatis  Clarevallensis,  ad  valens  duascarrugas,  inter  boscum^t 
planum,  in  valle  quœ  est  adjuncta  viaî  Presbyteri,  adjunxi. 

*  Aub.  Mir.  cap.  L,  p.  333. 
»  Gall.  Christ,  p.  117.  —  Ilist.  m.  Clarom.  p.  12. 

*  I.a  forêt  de  Bethlo  ou  Beauloo  était  celle  qui  est  connue  anjour 
d'hui  sous  le  nom  de  forêt  d'Eperlecques  et  de  Rumini^hem. 
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Et  hoc  quoque  Sigilli  mei  impressioue  conlirmavi,  et  comiti 
Flandriae  ad  cujus  feoduni  pertinel,  hoc  idem  confirmandum 
mandavi.  Et  ne  quis  hoc  teraerarius  in  posterum  violare  pré- 
sumât, Episcopo  Morinensi,  ut  idem  Sigilli  sui  aucloritate  et 
cxcommunicationis  data  sententiâ  couûrmet,  supplicavi. 

Testibus  Roberto  de  Gandavo  Cancellario, 

Et  Willelmo  Marter, 

Et  Ingelramno  de  Sai, 

£i  Turgisio  de  AIrincis, 

Et  Roberto  de  Valderi.  apud  Gcideferd  '  (ou  Geldeforl). 

IV.  —  <U2. 
DiPLOMA  Mathildis  eadem  concedentis  (Gall.  Christ.  *) 

Ego  Mathildis  Dei  Gratiâ  Anglorum  regina  et  Bolouie  Comi- 
tissa  ctEustachius  filius  meus. 

Utillimum  comercium  arbitrantes  terrenis  cselestia  et  transi- 
toriis  œtema  comparare,  pro  redemptione  animarum  nostrarum 
et  predecessorum  nostrum,  Fratribus  in  Claromaresch  Deo 
servientibus  totam  terram  cum  nemore  suo  quae  est  inter  do- 
num  Malgeri  et  domuni  Raimundi  Tolsath  sicut  via  quae  est  in 
tiemore  dividii  et  via  Presbyteri,  etc.,  ut  in  Diplomate  Ste- 
jjhani.  Si  quis  quoque  eis  terram  in  potestate  uostra  dederit 
Qut  vendiderit,  liberam  concessimus. 

Actum  annoDom.  Incarn.  M.  C.  XLII.  Ind.  V.  testibus  Ber- 
tiardo  abbatc  Clarevallis  '. 

Waleranno  abbate  Ursicampi, 
Heurico  abbate  de  Valcellis, 

•  Cette  charte  a  été  confirmée  par  Thierry  d'Alsace  Comte  do  Flan- 
dres, en  présence  de  Rogerius  Dapifer,  prévôt  do  Bruges,  Ivanus  de 
Gand,  Michel  Constahularius,  Anselmus  Dapifer,  Gilbertus  de  Ber- 
gis ,  Radulphus  châtelain  de  Bruges  et  Hugo  do  Campdavaine. 
(Hist.  Clar.  1  pag.  12.) 

•  Aub.  Mir,  p.  333.  —  Gall.  Ch.  p.  118.-  Hist.  Clarom.  p.  14. 

•  Is  erat  S.  Bernardus  fundator  Ordinis  Clarovallensis 
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Theodericu  abbate  de  Capella, 

MiloDe  Archidiacono, 

JohaDne  abbate  B.  Mariae, 

Et  Petro  abbate  S.  Wlmari, 

Mlliiibiis  de  Templo,  Gilleberto  Je  Druseneurth, 

t><tone  do  S.  Audomaro, 

Wiflono  de  Merem-Feramus, 

Ciarembaido  de  Hechol, 

Simone  de  Gerardi-Molendioo, 

Drogone  de  Sperleke. 

Thoma  de  Maresch, 

Willelmo  Monacho. 

V.  —  1142. 
Charta  Theodorici  ab  Alzatiacomitis  Fla:(dri£  in  noihe 

INDIVIDCJS  TRINITATIS  *. 

Ego  Theodoricus  dei  gratiii  cornes  et  Marchio  Flandriaf, 
quoniam  ex  renim  temporumqiic  mutatione  pleraquc  gestonim 
siibripit  obli\io,  est  pnidentnni  caulio  banc  litteranim  instru* 
mento  et  siiffragio  firniare. 

Placiiit  igitur  presens  ncgotium  pagina  coniniilterc  ne  post^ 
rornm  quod  absit  mnlitia  vel  ignorantia  boc  ten^et  subverterc- 

Notiim  sit  igimr  tnin  modernis  quam  posteris  fidclibus  qtiod 
Stcphanus  Rc\  Anglias  rogatu  Mathildis  uxoris  sua;  et  Eustachii 
filii  sui,  pro  siii  suorumqiie  animanim  salute,  fratribus  in  Cla- 
roinarcsch  Deo  sorvientibus  lolam  terrain  in  Bethlo  cum  ne- 
more  siio  conecssit,  etc.,  ut  supra  eircà  initium  libri. 

Deindc  addit  : 

Et  hoc  quoque  sigilli  inei  inipressione  confirmavi.  Mihiquu- 
que  ad  cujus  feodum  pertinel  scriplo  et  sigillo  meo  corrolo- 
randum  eu  ravi. 

Cujus  juste  admonitioiii  ut  equum  fuit  facile  assonsi,  et  ^o- 

*  Confirmatio  donationis  ilegis  et  Regino)  Angloruro. 
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jiationem  predictam  quantum  ad  me  attinuit  et  presenti  scripto 
et  sigilli  mei  testimonio  roboravi. 

Teste  Rogerus  Dapifer  prepositus  de  Brugis,  Ivanus  de 
Gand,  Michael  Constabularius,  Aoselmus  Dapifer,  Gilbertus 
de  Bergis,  Hugo  Campi  avenœ. 

Notumsittam  presentibus  quam  futuris  fidelibus,  quod  inter 
ecclesiam  B.  M.  de  nemore  et  ecclesiam  sanctae  Mariœ  de  Cla- 
romarisco  sapientibus  ac  religiosis  viris  tractantibus,  haec  est 
compositio  stabilita  :  ut  de  universis  allodiis  de  Maninghem 
quœ  Deo  aoBueate  sibi  traditœ  fuerant,  pari  et  a;quali  distri- 
butione  utraqùe  ecclesia,  tam  in  agris,  quam  in  nemoribus  di- 
midiam  partem  obtineret. 

Cœterum,  si  de  cisdem  allodiis  nondum  acquisilis  in  posses- 
sione  hujus  vel  illius  ecclesiae  sive  emptione,  sive  possidentium 
largitione  contigerit,  aequali  ac  justa  aestimatione  huic  et  illi 
eccle^iae  distribueretur,  ac  ubi  illud  emptum  fuerit,  prelium 
emptionis  utrimque  solveretur  communiter. 

Hoc  autcm  pacis  causa,  et  concordias  firmioris  reser\'ato,  ut 
una  quœque  ecclesia  in  fînibus  sibi  propiuquioribus  porlionem 
suam  sortiatur. 

His  etiam  additum  est,  ut  si  propter  calumniam  ex  prœdictis 
allodiis  illatam  utrumiibet  abbatem  laborare  oportuerit,  alter 
DÎhilominus  abbas  communicato  labore,  partem  socii  abbatis 
sustineat,  ac  si  proprium  esset  negotium  mutuae  charitatis  ad- 
jutorium  absque  simulatione  impendat. 

Cujus  rei  conventio,  ut  constans  et  rata  permancat  ac  totius 
coDtentionis  occasionem  eiïugiat  : 

Ego  Milo  dei  gratiâ  Morinensis  Episcopus  et  mihister  dictus 
ipsam  posteritatis  memoria;  scripto  mandare,  ac  sigilli  mei 
impensione  roborarc  curavi. 

Actum  anno  dominicae  incamationis  4 1 42  coràm  his  testibus: 
Luca  Atrebatensis  archidiacono,  Philippo  et  Milone  ecclesia;, 
Taruanensis  archidiaconibus,  Hermano  Decano,  et  pluribu 
canonicis. 
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VI.  — <U5. 

ArNOLDI  COMITIS  GlSNENSlS  IN  ClARUM  MÀEISCL'M 

MLNIFICENTIA  *. 

In  uomiiie  Patrls,  et  Filij,  et  Spiritus  Saucli,  amen.  Ego 
Arnvlfvs  Dei  gralia  Cornes  Gisnensium,  fidèle  commercium  et 
Ytilo  estimans  terrenis  comparare  ca3iestia,  teiuporalibus , 
ruiu  vxore  mea  Mathilde,  et  filiis  meis,  Baldvino  çt  Vvilleliuo 
pro  salule  animarum  nostrarum  ac  pnudecessoruin  noslforum, 
et  maxime  Manassa^  Comilis  avunculi  mei,  conccssi  iu  manus 
domiui  Gaufridi  Clarevallcnsis  abbalis  et  Wvillclmi  de  Claro- 
maresch,  quod  omiies  qui  suiit  de  Claraualle  et  de  Claroma- 
rosch,  et  de  omnibus  abbatiis  qua)  de  Clara  va)  le  exieruiit, 
deniquc  et  de  vniverso  ordino  illo  in  lola  terra  cl  comitatu  nos- 
tro,  de  tbeloneo  et  ouiui  consuetudine,  qua;  a  trauseuntibusio 
Angliam  sive  redeuntibus  exigitur,  liberi  sint  in  pcrpeiuum  ac 
quieti.  Quod  stratum,  et  inconvulsum  permancat,  ac  uullius 
posterorum  malinoleutia  infirmari  queat,  et  litteris  mandare, 
et  legilimis  iu  teslimonium  personis  adhibitis  ,  sigilli  mei  im- 
pressioni  munire  curavi.  In  super  et  dooiiuo  Miloni  MoriDeosi, 
Yt  litteris  suis  sigillatis  et  data  excommunicationis  sententia 
idem  corroborarcl  ac  confirniaret,  mandavi,  Testes;  Vvillelmus 
Decanus),  Vvillelmus  Capellauus,  Arnvlfvs  Clericus  nepos 
Comitis,  Baldvinvs  frater  Comitis,  Arnulfus  vicocomes  de 
Arda,  Simon  frater  eius,Vvalterus  de  Axla,Vvido  dcËlembon, 
Balduinus  Maluoisin ,  Ëustachius  de  Liskes ,  Humbertus  de 
Bavilengehem,  Alelmvs  de  Gisnes,  Clarembaldus  Duraitun, 

*  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Clairmarests-lôs-S^mer. 

Ce  titre  est  simplement  analysé  dans  le  M"  de  Bertin  de  Yissery, 
t.  1,  p.  20.  Il  se  trouve  inscrit  en  entier  dans  les  Preuves  de  TUist. 
génér.  des  maisons  de  Guisnes,  d'Ardres  de  Cand  et  de  Coucy,  etc, 
par  Duchesne,  p.  95. 

Arnoldus  in  Newerlede  dut  sua. 
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Hugo  deBouliugeliein,  Oliuerius  Clericus,  Milo,  Balduinusde 
Ermelingehem,  Henricvs  de  Gisnes,  Eusfachius  Bornel,  Hen- 
ricus  de  Seltuii. 

In  Domine  Palris,  et  Filij,  et  Spirilus  Sancii,  amen,  Ego 
Arnvlfvs  Dei  gratia  Gisnensium  cornes,  nolum  fieri  volo  cunc- 
(is  fidelibus  lam  praesentibus  quam  futuris,   Vvalcherum  de 
Seiltun  recognouisse ,  et  filios  suos  Henricum  et  Manasscm 
concessisse  et  donauisse  in  praesentia  mea,  et  Baronum  meorum, 
coDcessionc  mea  et  Baldvini  fiIij  mei,  donationes  terrœ  suœ  et 
maresci  Ecclesiae  beatae  Mariœ  de  Claromaresch  in  elemosynam 
iam  pridem  factas  in  manu  Vvillolmi  abbatis.  Donationes  autem 
istae  sunt,  tota  terra  et  marescum  filiorum  Vvalcheri,  sicul  terra 
Vvillelmi  Ridemerie  et  privigni  eius  ex  utraque  parle  Becche, 
vsquc  ad  terram  et  marescum  de  Rumingeheni  diuidit.  Nos 
quoque  pro  salute  animarum  nostrarum,  et  prsdecessorum 
nostrorum,  rogatu  et  concessione  prœdicli  Vvlacheri,  filiorùm- 
que  eius  et  filiœ,  supradictam  terram  cum  maresco  absolutam 
et  liberam  à  cunctis  serviciis  et  redditibus,  sive  in  terris,  sive 
in  aquis,  sive  in  marescis,  cum  vniuerso  comitatu,  tam  pro- 
priae  terrœ  filiorum  Vvalcheri  quàm  vavassorum  et  rusticorum, 
prœfata}  Ecclesiaî  concessimus,  et  sigilli  noslri  impressione 
sîgnauimus.  Testes,  Gregorius,  prior  de  Andernes  cum  duobus 
Monachis,  Arnvlfvs  clericus  nepos  comitis.  Baldvinvs  frater 
Comitis,  Arnoldus  vicecomes,  Hcnricus  de  Campenes,  Vvido 
de  Eiembon,  Eustachius  de  Liskcs,  Balduinus  de  Ermelinge- 
hem, Alelmvset  Henricvs  de  Gisnes,  Phiiippus  de  Monigardin, 
DrogoBottet,  Ingelrammus  de  Jorni,  Balduinus  de  Bauelinge- 
liem,  Balduinus  de  Qualhem,  Hugo  de  NouaPlatea. 

Scellé  (Vvn  seau  où  paroist  ni  homme  à  chetal  tenant 
^'vne  main  l'espée  nuë,  de  l'autre  tn  escmson  sans  armoiries, 
domine  il  est  représenté  en  la  figure  suivante  *. 

*  Xous  reproduisons  cette   fisure  ,  planche  VI,  t.  I,  p.  22  et  23. 
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VII.  —  4  U5. 


Â.  DUCHESNE. 

lu  nomine  Patris,  et  Filij, 
et  Spiritus  Saneti ,  amen. 

Ego  Milo  Dei  gratiâ  Mori- 
Qorum  episcopus,  de  necessi- 
tatibus  pauperum  Christi  tan- 
quam  de  propriis  soUicitus, 
negotia  eofum  qua)  in  prœsen- 
tia  nostra  acta  vcl  recognita 
sont  memoriœ  mandare ,  et 
sigilH  mei  impressione  siguare 
curaui,  etc.  Arnviphvs  itaque 
Gisnensivm  Cornes  in  prœsen- 
tia  nostra,  et  in  synodo  nostra 
plenaria,  praesentibus  Ârchi- 
diaconis  nostris  Milone  et  Phi- 
lippo,  et  Ilermano  Decano, 
Erembaido,  Vvalone,  et  aliis 
pluribus  canoniciis  nostris , 
praBsentibus  quoque  abbati- 
bus  ,  Leonio  de  S.  Bertino, 
Algero  de  Bergis,  etc.  Fralri- 
bus  de  Glaromaresch  in  per- 
petuam  elemosynara  conces- 
sisse  se  recognouit  quicquid 


D.  BeRTIN  de  Vi58K1T. 

In  nomine  Patris,  et  Filij, 
et  Spiritus  Saneti,  amen  ^ 

Milo  Dei  gratia  Morinensis 
episcopus,  de  necessitatibus 
pauperum  tamquam  de  pro- 
priis sollicitus  ,  notam  facio 
quod  Arnulphus  Gisnensium 
comes  in  praesenlia  nostra,  et 
sinodo  plenaria,  praesentibus 
archidiaconis  nostris  Milone 
et  Philippo,  et  Hermanno  De- 
cano,  et  pluribus  canonicis, 
praesentibus  quoque  abbatibus 
Leonio  de  S.  Bertino,  Algero 
de  Bergis,  Balduino  de  S. 
Wlniaro,  Theodorico  de  Ca- 
pelia,  et  casteris  multis,  fratri- 
bus  de  Claromaresc  in  perpc- 
tuam  eleemosyuam  se  conces- 
sisse  cognovit  quidquid  io 
villa  de  Niewerlede  quae  est 
sita  super  Reche,  sive  in  ter- 
ris, sive  in  aquis,  sive  in  redi- 
tibus,  sive  in  serviiiis  habebat, 


*  La  môme  pièce  justiGcative  est  citée  et  analysée  dans  le  M**  de 
Bertin  de  Vissery,  tom.  L  p.  20  à  23,  mais  avec  d'assez  nombreuses 
variantes  ;  qui  nous  ont  engagé  à  mettre  les  deux  copies  en  regard. 

Preuves  de  Tbist.  généal.  des  maisons  de  Guisnes,  d'Ardres,  de 
Gand  et  do  Coucy,  par  André  Duchesne,  p.  96. 

Hist.  Ciarom,  p.  20  à  23. 
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iu  viliula  (le  Sieuerlede^  quœ 
sita  est  super  Reche,  siue  in 
terris,  siue  in  acquis,  siue  in 
redditibus ,  siue  in  seruiciis 
habebat,  totùmque  comitatum, 
et  quicquid  ad  dominium  Gis- 
uense  pertinet,  praeter  feodum 
vauasorum  suorum.   Centum 
quoque  mensuras  maresci  se- 
cundum  maiorem  virgam  Co- 
mitis  scilicet  Flandria),    vbi 
praedieti  Fratres  eas  elegerint. 
Quatuordecini  quoque  men- 
suras, quas  Hugo  de  Reche 
de  ipso  in  feodo  tenebat,  quae 
sunt  computatione  et  pacûone 
Lambert!  duodecim.  Raimun- 
dus  quoque  de  Tolsac,  et  filij 
cius  Raimundus  et  Adam  in 
praesentia  nostra  etCiericorum 
nostrorum,  praedictis  Fratribus 
duodecim  mensuras  alodij  iux- 
ta  Helceche  libéras  cum  comi- 
Futu  in  elemosyuam  tradide- 
runt,  calumniâ  quam  Âbbatis- 
sa  de  Gisnes  super  illas  pone- 
bat  sopita  ;  co  qu5d  terram, 
quam  ab  ea  censualiter  habe- 
bant,  aliàs  ostenderunt.  Ter- 
tiam  quoque  garbam  decin^œ, 


totùmque  comitalum,  et  quic- 
quid ad  dominium  Gisnense 
pertinet  ^ 

Centum  quoque  mensuras 
maresci  secundum    majorem 
virgam  comitis  scilicet  Flan- 
driae  ubi  praedieti  fratres  eas 
elegerint.  Quatuordecim  quo- 
que mensuras,  quas  Hugo  de 
Reche  de  ipso  in  faeodo  tene- 
bat. Raimundus   quoque   de 
Tolsac  et  filii  ejus  Raimundus 
cl  Adam  in  praesentia  nostra 
et  clericorum  nostrorum,  prae- 
dictis  fratribus  12  mensuras, 
allodii  juxta  Helceche  *  libé- 
ras cum  comilatu  in  eleemo- 
synam  tradiderunt,  calumniâ 
quam  abbatissa  de  Gisnes  su- 
per illas  ponebal,  sopitâ.Ter- 
tiam  quoque  garbam  decimae, 
quam  canonici  nostri  se  ha- 
bcre  debere  in  Bethlo  assere- 
banl,  toto  capitule  nostro  an- 
nuente  ejusdem  fratribus  libe- 
ram  et  perpétue  habendam  : 
Sed  et  illam  partem  decimœ, 
quam  de  terra  eorum,|qua)  est 
in  parochia  de  Regenescure, 
canonici  nostri  jure   habere 


'  item  alia  approbat  Milo. 

'  Voir  au  mot  Nordausque  dans  le  dictionnaire  topograpbique  de 
l'arrondissement  de  St-Omer,  par  notre  docte  et  tout  obligeant 
confrère  M.  Aimé  Courtois,  avocat. 
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quani  canonici  uostri  se  haberc 
dcbere  in  Betlilo  assercbant, 
loto  capitulo  uostro  annuenle 
eisdem  Fralribus  liberam  et 
perpétue  habendam  :  sed  et 
illam  partem  decimœ,  quam 
de  terra  eoruni,  quse  est  in 
parrocbia  de  llengenescure , 
Canonici  uostri  iure  habere 
debebanl,  eisdem  conceden- 
tibus  in  duobus  solidis  in  fes- 
tivitate  omnium  sanctorum 
soluendis  censualem,  eonfir- 
manus.  Si  quis  igitur  huius 
decreti  paginam  sciens  ei  te- 
merè  obuiauerit,  doncc  erro- 
rem  suum  correxeril,  ana- 
thema  sit.  Actum  Dominicas 
Incarnationis  anno  MCXLV. 
Literœ  Arnvlphi  Dci  gratiâ 
Guisnensium  Comitis,  et  Ma- 
tbildis  vxoris  eius  Comitissae, 
ac  Baldvini  fllij  eorum,  qui- 
bus  conceduut  Ëcclesiaî  de 
Claromarisco  quicquid  habe- 
bant  in  villula  Niuerlede.  De- 
nique  totum  comitatum  perti- 
nentem  ad  Guisnense  domi- 
uium ,  concessione  et  dono 
Theodorici  Flandriarum  Co- 
milis.  Similiter  et  lerras , 
quas  Vvillolnuis.  de  Sciltun 
Matbildi  vxori  suïd  in  vadiuni 


debebaut,  eisdem  conccdeu- 
tibus  in  duobus  solidis  in  fes- 
tivitate  omnium  sanctorum  sol- 
vendis  censualem  confirma- 
mus.  Actum  Dominieae  Incar- 
nat. Anno  4415  *. 

Accessere  postmodum  lilt«- 
ne  Mattliaei  Comitis  Bononi» 
et  Manae  comitissa^,  quibus 
possessiones  illae  de  Bethlo  ad 
Rumingbemum  site  corrobo- 
rantur,  assensu  eorum,  qui 
ad  Bononiense  spectant  homi- 
nium.  Hîec  Claromarisco  ac- 
cedunt,  augustâ  adhuc  S.  Be^ 
nardi  ad  Morinenses  acuente 
mcmoriù,  qui  repetita  sua  Cla- 
ra-Valle  morinos  Irinasqueillic 
plantas  non  ita  deseruit,  quio 
litteris  et  ad  Robertum  Du- 
neuseni,  et  ad  Gonfridum  Cla- 
rimarisci  praesidem  datis,  ac- 
curate  foverct.  Ëtiam  salrapas, 
quos  sibi  diversis  locis  coo-' 
ciliarat,  nihil  ominus  absens, 
quam  pra?sens,  devinciebat  : 
Ilinc  mirabatur  abbas  Go?(fri- 
DUS,  uti  jam  vidimus,  et  Guil- 
lelmum  Castclianum  et  Gisna- 
rum  comilem  ;  vix  jam  a  cri 
mine  solulos ,  sic  munifica 
manu  in  suum  ferri  eœno- 
bium  '. 


*  Ibidem. 

'  Jongelinus,  fol.  31. 
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dédit.  Primae  donationis  testes 
Arnulfus  Vvatenensis,  Gille- 
bertus  Teruanensis ,  Vvillel- 
mus  ,  Eustachius ,  Vvalterus 
de  Arda,  canonici  ;  Arnulfus 
vicecomes  de  Marchennes , 
Eustachius  de  Bauiinghero , 
Hugo  filius  eius,  Manasses  de 
TorDehem ,  Manasses  filius 
eius,  Ranerus  Dapifer,  Hugo 
de  Reclie  Vicecomes.  Testes 
secundœ  donationis,  Baldui- 
nus  frater  Ëustachij  de  Bau- 
linghem,  Eustachius  de  Lis- 
ches,  Philippus  de  Mongar- 
din,  Balduinus  frater  Henrici 
de  Campagnes,  Alelmvs  de 
Gvisnes. 

Literœ  Theoderici  Flandria- 
rum  Marchionis,  quibus  vna 
cum  Sibylla  coniitissa  vxore 
sua,  et  Philippo  fîlio,  concedit 
Ecclesis  de  Claromarisco  par- 
tem  nemoris  de  Ruholf,  prœ- 
ter  locum,  ad  construendum 
nouum  Monasterium.  Item 
confirmât  donum  Henrici  Cas- 
tellani  de  Brobroc,  et  Baldui- 
ni  filij  ejus,  in  parochia  S. 
Vvillebrordi  iuxta  mare.  Tes- 
tes donationis  Comitis,  domi- 
nus  Alanus  Autissiodorensis 
Episcopus ,  Frater  Osto  de 
Templo,  Vvalterus  Castella- 
nus  Audomarensis,  Rogenis 


Inler  caetera  praedictus  co- 
mes  Gisnarum  concessit  nobis 
cum  uxore,  et  filiis  Balduino 
etWillelmo,  libenim  telonium 
per  omnem  terram  suam,  quos 
abeuntibus  in  Angliam  ac  re- 
deuntibus  exigitur,  tam  hujus 
caenobiî,  quam  universis  ord. 
cister.  religiosis  confirmât  que 
omnes  donationes  superius 
memoratas.  Item  benefacit 
Balduinus  de  Assunval,  dans 
nobis  terras,  quas  de  feodo 
tenebat. 

Item  anno  H 74  Balduwi- 
nus  et  Christiana  ejus  vxor 
Gisnensium  comités  de  quo 
Miraîus  eis  in  Diplom.  Belgica 
fol.  445.  Item  huic  cœnobio 
benefacit  Willelmus  Atreba- 
tensis,  advocatus  Bethuniaa  et 
Thenremundae  Dominus  et 
uxor  ejus  Mathildis  circa  an. 
1194. 

Item  an.  4270  mense  aprili 
Arnulphus  Gisnensis  cornes 
ratificat  donationem  Beatricis 
amitae  suae,  factam  nostrae  ec- 
clesiae,  scilicet  quadraginta 
solides  pro  vino  et  pane  in  sa- 
crificio  utendos,  quam  sum- 
mam  ipse  solvi  curavit  quo- 
tiannis  et  bonis  suis  de  Ander- 
wic  ipso  festo  Pentecostes. 
Item  dicti  Arnulphi  filius  Bal- 
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Dapifer  de  Vvaurin,  Rogenis 
Castellaniis  Curtracensis.  Tes- 
tes donationis  Henrici ,  Âr- 
nvlfvs  Cornes  Giiisnensis , 
Vvillelmus  miles  Aiidomaren- 
sis. 

Litene  Matha^i  Gomitis  Bo- 
loniae,  et  Marias  Comitissae, 
quibus     confirmant    posses- 
siones  de  Bethlo,  assensu  ho- 
minum  suorum,  Vvillelmi  Fe- 
rami,  Vvillelmi  de  Monsterio- 
lo,  Isaac  de  Bosingehem,Gun- 
fridi  de  Curs,    Balduini  de 
ÂUofossato  fratris  eius,  Ra- 
dulfl  Marescalei,  Simonis  Pio- 
cernae  de  seules,  Drogonis  de 
Sperlecbo.    Testes ,    Vvillel- 
mus  abbas  de   Longouillari, 
David  de  S.  Audomaro,  Pe- 
trus  de  Taruannia,  Arnvifvs 
comes  Gvisnensivm,  Arnulfus 
vicecomes   de   Arde,  Simon 
frater    eius,    Eustachius   de 
Fienles ,    Clarembaldus     de 
Tiembrona,  Balduinus  de  En- 
godesen,  Eustachius  de  spi- 
uoit,  Vvillelmus  Gastellanus 
de  S.  Audomaro. 

Literae  Theodorici  Flan- 
drensium  Gomitis,  de  confir- 
matione  eadem  Mathei  filij 
sui  et  Mariae  Bolonic-e  Gomi- 
tum,  Testes  Amvlfvs  Goroes 
Guisnensis,  Arnulfus  de  Arda, 


duvinus  bene  facit  an  43 
dans  ei  censum  super  tem 
qua?  est  inter  Langherlich 
Ruminghem. 

An.  4359Guido  de  Chas 
lion  com  S.  Pauli  confim 
omne  Domin.  et  posses.  qu 
hoc  caenob.  babebai  in  s 
com.  S.  Pauli. 

(Hist.  m'*  Clarom.] 
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Vvillelmus  de  S.  Audomaro, 
Eustachius  Camerarius,  Ro- 
gerus  de  Vvayrin,  Rainaldus 
Castellanus  Insulensis,  Petrus 
de  Maisnil,  Vvifridus  de  Ha- 
melincourt. 

VIII.  —  4  H5  CIRCITER. 
ÂRlf ULFUS    DE    GaNDAVO  ,    COMBS    GlSNENSIS  ,    EJUSQUE    UXOR 

Mathildis  ,  ET  FiLius  Balduinus,   villah  Niwerleda 

D0NA1<(T  ArRATI  ET  MONACHIS  ClARI-HARISCI  ORDINIS 
CiSTERCIENSIS»  JUXTA  AuDOHAROPOLIH    Ilf 

Arthesia»  circa  ai<(nuh  4445*. 

Ego  *  Araulfus  Dei  gratiâ  Gisnensium  cornes,  et  Mathildis 
Comitissa,  uxor  mea ,  et  >  Balduinus  filius  meus,  pro  salute 
animarum  nostrarum ,  et  praBdecessonun  nostrorum ,  Abbati 
Gunfrido  de  Claromaresch,  et  fratribus  ibidem  Deo  servien- 
tibus,  et  successoribus  eorum  iDperpetuum,  quidquid  in  vil- 
lula,  qus  dicitur  Niterlede,  sivi  in  reditibus,  sive  in  servitiis» 
seu  in  terra,  seu  in  aqua,  denique  totum  comitatum  perti- 
nentem  ad  Gisnense  dominium,  concessione  et  dono  Theoderici 
Flandriarum  Comitis.  liberum  et  perpétué  habendum  conees- 
simus. 

Centum  quoque  mensuras  maresci,  ad  virgam  Comitis  Flan- 
dri»,  ubi  eas  prsedictis  Fratres  meliùs  elegerint ,  tredecim 
quoque  mensuras  maresci,  quas  Hugo  de  Reche,  et  duodecim 

*  Âub.  Mir.  t.  111,  p.  391,  cap.  lxv. 

*  Amulfus,  Winemari  CasteiianiGandensis  filius,  cornes  Gisnensis, 
uzorem  babuit  Matbildem,  Guilieimi  Casteilani  Audomarensis  fiUam; 
ut  suprà  cap.  23  ex  Lamberto  Ardensi  et  aliis  docum. 

'  Balduinus,  Arnuifi  filius ,  et  in  Comitatu  Gisnensi  successor, 
cum  uxore  sua  Cbristiana  Markisiensi  donationem,  à  Pâtre  suc  fac- 
lam  anoo  1174,  in  favorem  memoratœ  abbatiœ  Clari-marisci,  appro- 
bavit,  tabulis  scriptis,  quœ  lib.  I.  Dipl.  Belg.  p.  71  exstant. 
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quas  Lambertus  de  Elvelingehem  de  me  tenebant,  quas  pra^faii 
Milites  eisdeni  Fralribus  dederunl. 

Iluic  aiitem  donationi  addidimus  etiam  posteà,  in  niauu 
Willelrai  Abbatis  de  Claroraaresch ,  quidquid  à  terra  Willelmi 
lUdemerie,  et  previgni  ejus,  inferiùs  sivein  terris  sive  inma- 
resco  vavassoruni  aut  rusticorum,  ex  iitraque  parte  de  Recbe, 
et  ad  Gisucnsem  Comilatum  perlineret,  ul  et  ea  quaî  acqui- 
sionint,  et  quaî  deinceps  acquirere  poluerint,  libère  possideal; 
totain  qiioque  terram  et  raarescum  Walcheri,  et  filionim  ejus^ 
sicut  terra  Willelmi  Ridemerie  dividit,  quœ  Willelmus  de 
Seiltiim,  Malbildi  de  S.  Aiidomaro,  uxori  suae,  iu  vadium  qua- 
draginla  marcarum,  à  pra>dielis  fratribus,  Walcheriis  similiter, 
et  filius  ejus,  accepto  pretio  viginti  marcarum,  ecclesiiede 
Claromarescli ,  in  prœsenlia  mea  el  Baronum  meorum  dona- 
verunl.... 

Rogatu  tamen  et  concessione  ipsorum  omnium,  precibusque 
comitissœ  Flandriae,  eamdem  terram,  cum  maresco,  absolutam 
et  liberam  à  cunctis  reditibus  el  servitiis,  sive  in  terris  sive  iu 
maresco,  et  cum  universo  comitatu  tam  propriae  terrse  ipsius 
Walcheri,  quàm  vavassorum  et  rusticorum  prœfatœ  eccle^ise 
concessimus,  et  sigilli  nostri  impressionc  signavimus,  el  Do- 
mino Miloni  Morinensium  episcopo ,  ut  sub  analhemate  eon- 
firmet,  mandavimus  : 

Prlmœ  donationis  testibus. 

Milone  Archidiacono , 
.    Arnulfo  Watenense , 
Gilleberto  Teruanense , 

Willelmo,  Euslakio,  Waltero  do  Arda,  canouicis, 
Arnulfo  Vicecomite  de  Markenes  , 
Eustathio  de  Bavelinggem , 
Ilugone  filio  ejus, 
Reimundo  de  Tolh , 
Reimundo  filio  ejus, 
Manasse  de  Tonrnehem , 
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Manassc  filio  ejus, 
Rainero  Dapifero , 
Hugone  de  Reche  vicecomile  , 
Laiiiberto  de  Helvelingelieni. 

Secundo  autem  donationis  tentihun. 

Alulfo  presbylero  de  Turnehem, 

Willelmo  canonico  de  Arda , 

Ëustathio  de  Bavelingehem , 

Balduino  Fralre  ejus , 

Baldewino  de  Erniingehem , 

Euslatliio  de  Lisehes , 

Philippe  de  Montgardiu , 

Baldewino,  Fralre  Henriei  de  Campaignes 

Alelnio  de  Gisnes , 

Drogone  de  Sperleke , 

Lamberlo  de  Helvelinghem , 

Willelmo  Cade. 

Convenit  inter  nos  et  praedictos  Praires,  ul  si  quando,  pro 
communi  utilitate  lerranim  siTperionun  et  inferiorum,  in  eccle- 
siis  jussum  fuerit  fossata  renovari,  et  hoc  ipsum  Magistro 
grangisc  nuatiatum  fuerit ,  ipse  eliam  oportuno  tempore  quœ 
fodienda  sunt,  fodianl;  ne  per  eoriini  incuriam  aliis  damnum 
eveniat.  Quod  si  conligerit ,  et  hoc  tribus  legitiinis  testibus 
hînc,  ei  tribus  indé  [id  est,  ex  nolra  et  eorum  parte)  conipro- 
batum  fuerit,  quinque  solides  prô  fore  facto  restituent.  Volu- 
mus  quoque,  ne  pubiica  via  ab  eis  ullo  modo  obstruatur  :  ter- 
minus autem  maresci  WaK.heri  est  sicut  utraque  bêcha  ex  una 
parte,  et  rivuhis  aquœ  ex  altéra  parte  dividunt.... 
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IX. —  14  45. 

MlLOi».  MORINENSIS    EPISCOPUS,    ANNO   44  45,  APPROBAT 

DONÀTIONEM    VILLA   DE    NlWERLEDE  ,    HONASTÉRIO 

('.LART-MARISCI    FACTAH    AB    ÂRNCLFO    DE 

GaNDAVO  GlÇNENSl    COMITE. 

Ege  Blilo ,  Dei  gratiâ  Morinorum  episcopus,  de  nécessita- 
libus  paiipeniin  Christi  taQiquam  de  propriis  sollicitus,  oegotia 
eorum ,  quae  in  prsesentia  nostra  recognita  sunt, ,  memoria' 
mandarc,  et  sigilli  mei  impressione  signare  curavi  ;  timens  ne 
si  temporis  vetustate  subripiat  oblivij  ,  parvonim  adversiis 
innocentes  insurgal  conspirafio,  et  quœ  h  pauperibus  multo 
sint  iabore  acquisila,  divinuni  ac  potentum  distrahantur 

Arnulfiis  itaque  Gisnensium  Cornes,  in  praesenlia  nostra  et 
in  synodo  nostra  plenaria,  praesentibus  Archidiaconis  nostris 
Milone  et  Philippo,  et  Hermanno  decano,  Herembaldo  Walone, 
et  aliis  pluribus  canonicis  nostris,  pnesentibus  quoque  Abba- 
tibus  Leone  de  S.  Bertino,  et  *  de  Bergis,  et  de  S.  Vulmaro, 
et  '  de  Capella,  et  cœteris  mullis  tam  clericis  quam  laïcis,  fra- 

*  Milon,  abbé  de  S^-Josce-en-Ponthieu,  fut  appelé,  en  1131,  par 
l'autorité  du  pape  Innocent  à  iêvôché  des  Morins,  il  fut  )  un  des  troU 
pontifes  h  qui  Thierry  d'Alsace,  Comte  de  Flandre,  confia  le  pays  à 
son  départ  pour  la  Terre-Sainte.  Ce  prélat  donna  l'ordre  de  Pré- 
montré  au  monastère  de  Licques  fondé  de  son  temps  et  par  ses 
soins,  il  joua  un  grand  rôle  dans  l'histoire  ecclésiastique  duxii*  siècle, 
il  mourut  le  17  juillet  1159  et  fut  mis  au  nombre  des  bienheureux. 
(Bernard,  hist.  de  Calais,  pag.  436). 

On  a  retrouvé  depuis  peu  des  reliques  de  Milon  dans  un  préciew 
reliquaire  provenant  de  la  Chartreuse  de  Cosnay.  Ce  petit  chef- 
d'œuvre  d  orfévrie  du  xiv«  siècle  est  entre  les  mains  de  notre  col- 
lègue, M.  Arnoud  Détournai  à  Estaires. 

Bull.  hist.  des  Antiq.  de  la  Morinie. 

'  De  Bergis  S.  Winnoci  abbas.  Alvisus,  ut  c^njicio  :  de  quo  Meie- 
rus  in  Gestis  anni  1 142  (Bertin  de  Vissery). 

^  De  Capella  abbas,  Theodericus,  oui  Balduinus  Ards  Dominu5 
Ecclesiam  Ardensem  anno  1144  dédit,  in  monasterium  OrdinisPriP- 
monstratensis  convertendam  :  lib.  !  Dipl.  cap.  59  (Hist.  Clar.) 
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Irilms  lie  Claromuresch  in  perpetiiam  eleomosynani  conces- 
sisse  se  recoguovil,  quidquid  in  villula  de  NietùHede,  quœ 
est  sila  super  Reclie,  sive  in  lerris,  sive  in  aquis,  sive  inredi- 
tibus,  sive  in  servitiis  habebat. 

Totum  quoque  cornitatuni,  et  quidquid  ad  domiuium  Gis- 
ncDse  ibidem  perlinel ,  pr;ptcr  feodum  vavassorum  suorum  ; 
cenUim  quoque  mensurasmaresci,  seeundiim  majorem  comili$ 
virgam,  scilicet  Flandria^  ubi  prœdicti  fratrcs  eas  elegerint 
quatuoruecini  quoque  niensuras ,  quas  Hugo  de  Reche  de  ip- 
sorum  feoda  tenebat  ;  il  la  etiam  quas  Lambertus  de  Ëlvelin- 
ghehem  de  ipso  in  feodo  tenebat ,  qu;e  sunt  computationo  et 
pactione  Lamberli  XII. 

Si  quis  igitur  bujus  Decreti  paginam  seiens,  ei  tenierè  obvia- 
\erit,  donec  erroreni  suum  correxerit,  anatbema  sil.  Amen. 

Actum  dominica^  incarnationis  millesinio  centesimo  quadra- 
gesimo  quinlo  anno. 

X.  — M45. 

Milo  *  Dei  gralia  Morinensis  episcopus  de  nerossitalibus 
pauperum  tanquam  de  propriis  sollicitus,  notum  facio,  quod 
Arnulphus  Gisnensium  cornes,  in  preseutia  nostra,  et  synodo 
plenaria,  pra*senlibus  arcliidiaconis  nostri  Milone  et  Pbilippo, 
et  Hermano  decano  et  pluribus  canonicis,  pra^senlibus  quoque 
abbatibus  Leonio  de  S.  Berlino,  Algero*dc  Bergis,  Balduino  de 
Sainte-Wlmaro,  Tbeodorieo  de  Capella,  et  ca*teris  multis,  fra- 
tribus  de  Claromarescb  in  perpeluam  eleemosynam  se  conces- 
sisse  recognoscit  quicquid  in  villa  de  Nieuverlede,  quaî  est  ista 
super  Reebe,  sive  in  lerris,  sive  in  acquis,  sive  in  reditibus, 
sive  in  servitiis  babebat,  lotumque  comitalum,  et  quicquid  ad 
dominium  Gisneuse  pertinet. 

Centum  ({uoque  mensuras  Maresci  secundum  majorem  vir- 
gam eomitis  scilicet  Flandria»,  ubi  prfedicti  fralres  eas  elege- 

'  flist.  Clarom.,  p.  162. 
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rint.  Qiiatuonti*rim  qiidque  mensnras  quas  Hugo  de  Rech  do 
ipso  fH>do  lenebat  Raimundus  quoqiie  de  Tolsae  et  filii  ejus 
Raimundiis  et  Adam,  in  presentia  oosîra  et  clericorum  nostro- 
rum,  pnedictis  fratribus  là  mensuras  allodii  juxta  helcecbe 
libéras,  r um  comilata  io  eleemosynam  tradiderunt,  calumnia, 
quam  abbatissa  de  Gisnes  super  illas  ponebat,  sopita,  terliam 
quoque  garbam  deciniae,  quam  canonici  noslri  se  habere  de- 
bere  io  Bethlo  asserebant,  toto  capitulo  nostro  auDuente  ejus- 
dem  fratribus  liberam  et  perpétue  habendam  :  sed  et  illam 
partem  decimae.  quam  de  terra  eorum,  quœ  est  ÎQ.parochia  do 
Regenescure  canonici  nostri  jure  habere  debebant,  eisdem  con- 
cedentibus  in  duobus  solidis  in  festivitate  omuium  sanctorum 
solvendis  ceusualem  confirmamus  actum  dominîca;  incamaf. 
anno  4 1 45. 

XI— 14  45. 

Chirographum  inter  nos  et  ca>'onicos  Tervanexses 

sue  mllose  episcopo  '. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  tam  presentibus  quam  futuris, 
quod  Frates  de  Claromaresck  tantumdem  debere  episcopis  el 
canonicis  Teruanensibus  post  mortem  quam  pro  se  ipsis  per- 
solvant. 

Pro  bac  videlicel  compensa tione.  Quod  eis  canonici  Terua- 
nenses  omnes  décimas  terrarum  et  curlium  suonim  quas  in  pa- 
rochia  de  Espcrlekc  habebnnt  décimas  etiam  in  Rubolt  in 
parocchin  de  Renescurc  pro  duobus  solidis  Flandricae  moneta" 
annuatim  in  festivitate  omnium  sanctorum  pei*solvendis  libéras 
in  pcrpcluam  dimiserunt. 

Quod  communi  assensu  ulriusque  capituli  concessum  scripta* 
el  chirographi  alteslalione  posterorum  memoriœ  transmissum 
est  et  confirmatum  per  Manum  Milonis  Teruanensis  episcopi 
et  Domini  Gunfridi  ahbatis  de  Claromaresck.  Testibus  Pbilippo 

«  Hist.  Clarom.,  p.  163. 
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et  Milonc  archidiaconibus,  Âlberone  abbate  de  Dunis,  Willel- 
mo  abbate  de  Longovillari,  Erembaldodecano,  Nicolao  caiilore, 
Ralduino,  Pctro,  Alulfo,  Jeanne,  canonicis. 

XII. —  1147. 

ËUGENIUS  EPICOPUS  *. 

Ser\  US  servorum  dei  dileclis  filiis  Gunfrido  abbati  de  Claro- 
marisco  ejusque  fratribus  regularem  vitam  professis  tara  prc- 
sentibus  quam  fiiluris  in  perpetuum.  Reiigiosis  dcsideriis 
dignura  est  facilem  prœbere  assensum  ut  fidelis  devotio  (idelem 
et  celerem  sorliatur  effectum. 

Ea  propter  dilecti  in  domino  filii,  vestris  justis  postulalioni- 
bus  flementer  annuimus,  et  prefaluni  locum  in  quo  estis  luan- 
cipati  obsequio  sub  B.  Pétri  cl  noslra  protcclione  suscipimus 
et  presentis  prixilegio  communimus.  Staluentes  ut  quascumquc 
possessiones  quoecumque  bona  in  presentiarum  juste  et  cano- 
nice  possidelis  aul  in  fuUirum  concessione  ponlificum,  iargi- 
tione  regum  vel  principum,  ablatioue  fidelium,  seu  aliis  justis 
modis  deo  propitio  poteritis  adipisci,  firma  vobis  \estris  que 
successoribus  et  iilibata  permaneant  in  quibus  haec  propriis 
duxiraus  exprimenda  vocabulis.  Videlicet  terram  in  Rubolt 
cumpratis  centum  mensuras  terrai  cum  paululo  maresci,  etc. 
Decernimus  Ergo  ut  nulli  omnino  bominuni  liccat  praefalum 
locum  tenere  pcrlurbare,  aut  ejus  possessiones  aufeiTe,  vel 
oblatur  retinere,  minucre  aut  aliquibus  vexationibus  fatigare, 
sed  omnia  inlegra  conservcnlur  eorum  pro  quorun  gnbernatione 
sustentatione  concessa  siculusibusomnimodis  profulura,  salvà 
sancte  sedis  apostolica?  ancloritale  et  Diocesani  Episcopi  , 
canonieà  juslicià,  —  si  qua  igitur  in  futurum  Ecclcsiastice 
secularis  persona,  banc  noslraî  eonstitutionis  paginam  sciens 
contra  eam  lemere  venire  tentaverit,  2°  3**  v^^  admonita,  si  non 

«  Hist.  Clarom.,  p.  169. 
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cuiidigiià  satisfactioue  emendaverit  ;  polestatis  honoris  qui»  sui 
(ligiiilate  carcat  ream  que  divino  judicio  exislere  de  perpeirata 
iniquitate  et  a  sacralissirao  corpore  et  sanguine  Dei  et  D"'  nos- 
tri  J.  C.  aliéna  fiât,  atque  in  exlremo  examine  districla»  ullioni 
subjaceat,  cunctis  autcni  eidem  locp  fuucta  ser\anlibus  sit  pax 
Doniini  nostri  J.  C.  quatenus  hic  fructuni  bona»  actionis  per 
cipianl  el  apud  dislrieluin  judicem  praemia  aMernje  pacis  inve- 
nianl  *. 

Amen Amen Amen. 

7  Fac  mecnm  signum  in  bonum 

Ego  Eugenins  CatholicaR  Ecclesia?  Episcopus.  —  Ego  Guido 
Presbyler  Canlinalis  S*<^-Crisogoni. —  Ego  Albericus  hostieu>i5 
Episcopus.  —  Ego  jordanus  Presbyter  Cardinalis  litulo  S*'- 
SuzanntT.  —  Ego  Joannes  Diaconus  Cardinalis  S'*'-Adriani,  — 
Ego  Guido  Diaconus  Cardinalis  S^-Maria?  in  Porlicu. 

Data  Parisiis  per  manum  Hugonis  Presbvteri  Cardinalis 
agenles  vice  D"'  Guidonis  sancla*  Romana^  Ecclesia»  Cardi- 
nalis Draconicr  Cancellnrii  Octavo  Idus  maii  indict.  10  anuo 
M  47  pontiiicaliis  veto  Eugcnii  icriii  papa^  tertio. 

Xota. —  Supra  Scripla  Rulla  asservalur  in  Archivo  nosiro; 
Ikoc  que  munilo  est  sigillo  plumbeo  pcudenle  ex  filii  albi  colo- 
ris, sericis.  (Note  de  Berlin  de  Vissery\ 

Ad  *  divitem  ahbalom  (inquil)  alium  milto  ahbatem  vaMe 
egenum,  ut  et  uniiis  abundantia,  aliquantuloni  alterius  indi- 
gentia  sublevetur  '. 

Libenler  veritatis  oraculo  dicenti  quod  beafius  mit  mtujis 
(tare  qmim  acclpern  asscnlio  et  certus  sum  quo  deo  libentius 
manum  cxteuderes  ad  hune  Chrisli  paupercm,  quo  mihi  mngis 
ejns  nota  est  virtiis,  probitas,  ac  extrema  egestas  ;  hune  pre- 

'  Ilist.  Clarom.  tom.  l.  p.  170. 

*  N.  IJ.  llaîc  ôpla  S*'  Bcrnardi  quamvis  non  piodîil  nomen  abbatis 
existimavi  adscribendam  esse  B^"  Gunfrido  quia  et  sub  iemporibus 
ojus  scripla  fuit,  et  ejus  egc^ati  congruit  scripta  enim  fuit  an.  1149. 
(Berlin  tic  Visscry.) 

*  Hist.  Clarom.,  p.  172. 
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Diuiit  débita,  deest  que  illi  panis,quia  in  terra  sua  loco  fruuienti 
inalas  tantum  messuit  herbas,  cum  igitur  sterilitas  haec  ad 
loculos  usque  tuos  nondum  pervenit  rogo  te  et  exoro,  ut  chan- 
tas tua  ei  aliquantulum  sub  veuiat,  non  dubites  quia  in  manu 
ejus  depositum  tuum  benc  repositum  habeas,  ac  lucrum  mul- 
tuni  ex  eo  quod  in  manibus  ejus  dimiseris  reportes.  • 

XIIL  — 1148. 

DiPLOMAStEPHANI  REGIS  AnGLIJE  ad  ABBATIAM  CONSTBt'ENDAll 

NONNULLA  COKCEDENTIS  *. 

Stephanus  rex  Anglorum  Episcopo  Morinensi,  juslitiariis 
\icecomitibus,  ministris  et  omnibus  fidelibus  suis  in  comitatu 
Boloniènsi  :  Sciatis  quia  concedo  Gunfrido  abbati  de  Claroma- 
resch  et  successoribus  ejus  in  perpetuum,  pro  redenitione  ani- 
ma? niea*,  ei  Mathildis  regina^  uxoris  mea*,  etEustachii  filii  mei, 
et  aliorum  puerorum  raeorum  et  praedecessorum  nostrorum, 
unam  carrucatrm  terrœ  ad  abbatiam  construendam  in  nemore 
de  Bethlo,  juxta  aquam  qua*  appellatur  Reebe,  et  juxta  villam 
do  Newerlede  ;  quam  carrucatam  Mathildis  uxor  mea  eis  in 
eleemosynam  dédit.  Et  ne  hoc  posteros  latere  possit,  sigilli 
niei  impressione  conOrmo,  et  subscriptoruni  attestationc  corro- 
boro,  Willelmi  de  Ypra  et  Roberti  de  Ver  conslabularii  et 
Willelnii  Marter  cl  Richardi  de  Luci.  Apud  Londoniam. 

XIV.  — 1148  cireiter. 

DiPLOMA  Mathildis  reginje  eadem  concedentis  ~. 

Mathihlis  Dci  gratia  regina  Anglorum  archiepisc.  episcopis, 
abbatibus ,  baronibus  Angiiœ  et  Normannioî ,  et  Boloniœ ,  et 
universis  filiis  sanctœ  ecclesia;  salutem.  Ego  Mathildis  gratia 

«  Call.  Christ,  t.  111,  col.  118.  — Ilist.  Clarom.  p.  15. 
«  Gall.  Christ,  t.  III,  col.  118.  —  HIst.  Clarom.  p.  16. 
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Dei  Ânglorum  regina  etBoloniœ  comitissa,et  Ëustachius  filius 
meus,  Gunfrido  abbati  de  Claromaresch  et  successoribas  ejus 
in  perpetuum  ,  unam  carrucam  ad  àbbatiani  construendam  in 
nemore  nostro  de  Betblo  juxta  aquam  quje  appellatur  Reche 
et  villam  dictam  Newerlcde,  pro  salute  animanim  nostrarum 
et  praedeeessorum  nostrarum  concessimus.  Hanc  autem  pri- 
mo dono  quod  est  à  Manso  Malgeri  per  viam  supcriorcm  quap 
est  in  nemore ,  et  viam  Presbyleri  versus  viara  Helceche, 
el  secundo  quod  est  in  vallc  conjuncla  vise  Presbyteri  quod  est 
duarum  carrucarum,  terliam  adjunximus.  Teslibus  Willelmo 
de  Ypra,  Willelmo  de  Monsferolio,  Arnulfo  advocato  Tarvani^p, 
Richardo  de  Luci ,  Euslacliio  de  Furnis,  Thoma  Capellano , 
Ricliardo  Bolonia»,  Pelro  clerico,  Odone  clerico.  Apud  Bolo- 
ninm. 

XV.— rUScirciler. 

DlPLOMATA    MaTHILDIS    REGIN.C    DE    ABBATIA    NON 

TRANSFERENDA  *. 

Matlïildis  Dei  gralia  regina  Anglorum  humilis,  cl  devola  fa- 
mula  Cbrisli  abbati  el  toli  conventui  de  Claromaresch  sahilem. 
Sciât  fralernilas  veslra,  notumque  idipsum  esse  volumus,  lam 
futurisquam  praesentibus,  quod  dominusmeusRex  Slepbauuii, 
el  ego,  donationem  tcrraî  quam  vobis  contulimus  sub  condi- 
lione  abbatia?  inibi  construendaî  libère  et  sine  conditione,  vas 
el  monaslerium  veslrum  concedimus  possidere,  ut  scilicei  do 
celero  pro  pacte  aliquo,  quod  ante  hoc,  nobiscum  fecerilis,  uio- 
nasîerium  veslrum  à  loco  in  quo  nunc  est,  noncogamini  iraos- 
ferrc.  Proinde  conventum  est  nobis  à  fratribus  vestris  quod 
ipsa  abbatia  ibidem  ita  sit  nostra,  quem  ad  modum  si  ad  dooa- 
tionis  locum  transferrelur.  Teslibus  Thomà  Capellano,  Eusta- 
chio,  Richardo  de  Bolonia,  Willelmo  de  Ypra,  Richardo  de 
Luci,  Willelmo  Marlel,  Walfero  do  Lusoret  aliis  pluribus  cum 
bbale  de  Boxieia  domno  Lanibcrlo.  Apud  Rofîani. 

«  Gall.  Christ,  t.  111.  col.  119,  —  HisL  Clarom.  p.  17.     " 
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XVI.  —  H  48  circiter. 

DiPLOMA  StEPHAKI  REGIS;  EJt'SDEX  ARGU9IENTI  *. 

Stephanus  rex  Ânglia;  humilis  et  dévolus  famulus  Cliristi 
M'illelmo  abbati  et  totui  conventui  de  Claromaresch,  salutem. 
Sciât  frateruitas  vestra  notuinque  id  ipsuDi  volumus  omnibus 
lam  praîseulibus  quam  fuluris,  quod  ego  Stephanus  rex  ei 
Mathildis  regina  donalionem  terra?  etc.,  ut  in  super  iori  char  ta. 
Teslibus  Baidrico,  Eustacliio,  Tho  r.a  Capcllano,  Richardo  de 
Bolonia,  Willelmo  de  Ypra,  de  Luci,  Willelnio  Marlel ,  Wal- 
tero  Lusor  et  aliis  pluribus  cuni  domno  abbale  de  Boxieia 
Lambcrlo.  Apud  Bcrgas.  (Hisl.  Clarom.  p.  20). 

XVIÏ.  —  M48«. 

Ego  Theodoricus  dei  niiseralione  cornes  Flandria*.  Noluin 
fieri  volo  cunclis  in  C.hrisîo  fidelibus,  lam  presenlibus  quam 
fuluris  :  quod  Walterus  castellauus  Audomareus  pralum  quod 
vocalur  Michem  et  lerram  vacuam,  qua^  jacet  inlcr  nemus  et 
pralum  quod  etiam  de  mo  in  feodum  lencl,  insupor  mansionem 
cl  curlile  cum  omnibus  appenditiis  pro  anima  sua  el  pra^de- 
cessorum  suorum  conlulit  ecclesia»  sancla*  dei  genitricis  Mariai 
(le  Claromaresch  me  aslanle  et  concedenle  Sibilla  uxore  mea  , 
cl  filio  meo  parirer  astanlibus  et  concedenlibus  in  manu  Gun- 
fridi  abbatis  in  presenlia  baronum  moorum,  an.  \  \  48. 

XVIÏI.  —  1148. 

Charta  Willelmi  dk  Ypra  de  terra  sua  apud  Lo  , 

QUAM  DEDIT  ClAROMARISCO  '. 

Sciant  univcrsi  lam  praîsentes  quam  posleri  quod  ego  Wil- 

• 

»  Gall.  Christ,  t.  111,  col.  119.  —  Hist.  Clarom.  p   18. 
Ludovicus  Francorum  rcgis  filius  praîdictas  donationes  cliam  con- 
firmavit. 

«  llist.  Clarom.  p.  176. 

»  Gall.  Christ,  t.  III,  col.  121.  —  Hist.  Clarom.  p.  25. 
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lelmus  de  Vpra,  dedi  et  couccssi  in  perpetuam  elceuus} uam 
pro  sainte  aniniae  mese  et  parentum  mconim,  Deo  servienlibus, 
terram  quse  fuit  Ererabaldi  Slralin  ;  Ea  propler  volo  quod  ec- 
clesia  praîdicta  et  inonachi  toueant  illara  bene  et  ia  pace  et 
libère  et  quiète.  Et  ut  bsec  donatio  mea  rata  et  inconcussa  in 
apvum  babeatur,  sigilli  mei  impressioDc  confimio  et  subscrip- 
torum  attestatione  corroboro.  Signum  Mathildis  regiiia>  ÂDgliae 
et  Ëustacbii,  E.  filii  règinae  Anglia?,  et  Baldrici  de  sigillis  et 
Odonis  clerici,  et  Willelmi  Marier,  et  Eustacbii  do  Ypra,  Gill. 
Maineran,  Willelmi  Fladebec. 

XIX— 4U8. 

ClURTA   PReCEDENTEM  DOI^ATIONEBI  CONFlUMANS  *. 

Wiljehnus  de  Ypra  S.  comitissae  Flaudrensi,  et  B.  filio  siro 
salutem.  Sciatis  quia  dedi  et  coucessi  Deo  et  ecclesiae  de 
Claromarescb  et  monacliis  ibidem  Deo  servientibus,  pro  sainte 
anima?  meoe  et  parentum  meorum  terram  qua?  fuit  Erembaldi 
Stratin  ;  Quare  precor  vos  quod  bénigne  illud  donum  meum 
eis  concedafis  et  scriplo  vestro  confirmelis.  Vaicte. 

XX. —  M  49. 

ChARTA  SlBlLLiK  COailTISSiE  ET  BaLDUINI  FILII  EJUS  DE 

EADEH  DONATIO'E  ^ 

Ego  Sibilla  Dei  gratiù  Flandria"  comitissa  et  Balduinus  filius 
jîieus  donationem  quam  Willelmus  de  Ypra  fratribus  iii  Claro- 
marescb Deo  servientibus  et  successoribus  eorum  in  perpe- 
luum  pro  sainte  auiniae  sua?  et  pr»decessorum  suorum  fecil, 
terram  videlicel  Herembaldi  Slralin  septuaginla  quinque  meii- 
suras  terra}  continentem,  quam  de  nobis  in  feodo  habebat  sub 
lestimonio  curiîe  nostra;  et  baronum  nostroruni  et  praedeces- 

«  Gall.  Christ,  t.  III,  col.  121. 

*  Gall.  Christ,  t.  111,  col.  121.  —  Hist.  Clarom.  p.  25. 
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surum  suoruin  couccdiiims,  et  ne  posteras  lalere  possit,  vel  ne 
qiiis  hoc  temerarius  violare  prccsumpseril,  gigiHi  ooslri  im- 
pressione  signamus  et  munimus,  testibus  Bogero  pra'posHo 
Brugensi,  Gerardo  prappositode  S.  Audomaro,  Ogerio  notario, 
Aloldo  de  Furnis,  Ileorico  Castellano  de  Broburcli,  Basso- 
ncusi  de  Graveii 

XXI.  —  1U9. 

CUARTA  MlLON        PRIMI,  EPISCOPI  TaRVANENSIS  DE  EADEM  ^ 

Ego  Milo  Dei  gratià  Morinorum  episcopus  de  necessitalihiis 
pauperum  Cliristi  ac  si  de  propriis  sollicitus,  négocia  eoriini 
(|uae  corani  nie  acta  vel  recognita  sunt,  uicmorije  maudare  et 
sigilli  mei  impressione  munire  curavi  ;  ne  si  veluslale  tempoiis 
subripit  oblivio,  adversus  innocentes  insurgal  conspiratio,  et 
qu<T  niultolabore  ac  suniptu  sunt  acquisita,  pravorum  boniinum 
disirabantur  versulia.  Willehnus  itaque  de  Ypra  pro  sainte 
nmniie  suie  ac  predecessorum  suorum,  ecclesiœ  B.  Maria}  de 
Ciaroniarescb  quandam  terrani  in  paroebia  Loensi  [Looz]  quam 
t(iiondani  Erembaklus  Slratin  de  ipso  'NVilIelmo  censuabun  te- 
nuerat,  per  manuniSibilhe  eomitissa' Fhindrensium  iiiii  sni  Bal- 
dewini  tnnc  coniilis  liberam  et  absolutani  in  eleemosynam  de- 
dit...  Testiijus  Godescalco  abbate  de  Lislîes,  Drogone  abbate 
de  S.  Augustino,  Pbilippo  et  Milone  arcbidiaconis.  Erembaido 
ilecano,  Jobanne  Hupbclien  Bakbiino  Bacon  et  Eustacbiocano- 
iiieis,  Arnulpbo  advocalo,  Walone  de  Cotenez ,  Walone  de 
Cukerelbusc,  Clarenibaldo  de  Slreges. 

XXII.  —  1149. 
Amico  sl'O  CHARissiiHO,  Leomo  S^'  Bertini  arbati  venerabili 

F.   BeRNAROUS  CLARiEVALLlS  DlCTUS  ABRAS,  SALUTEM 
IN  EO  QUI  MANDAT  SALUTES  JaCOB  *. 

(Jnod  nietilo  confîdani  Leonio  de  vobis  cbaritas  vestra,  palam 

»  Gall.  Christ,  t.  Ill,  col.  121.  —  Hist.  Clarom.  p.  26. 

«  llist.  Clarom.  p.  177.  —  Epistola,  383.  —  Scripta  an.  1149. 
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nolarius  Briigonsis,  donafionis  aiilem  Ilourici  de  Brubroch. 
Testes  sunt  Arniilfiis  cornes  Gisnensis,  Willelmus  Miles  Audo- 
niareusis ,  Baldewiuus  Puolens.  Hae  aulem  donationes  ut  raie 
et  inconvulse  perpeUio  permaneant,  presenlem  paginam  sigilli 
mei  inipressione  signavi. 

XXVII. —  1164-1197. 

PhiLIPPUS  de  AlSATIÀ  COMES  FLANDRliE,  ANKO  1164,  EJUSQUE 

NEPOsBaLDUINUS  COMES  DEIN  IMP.  CONSTANT,  ASNO  1197, 

CONCEDUNT    AbBATIE     ClAREVALLENSI  ,    OMMBUSQLE 

AbBATIIS  ex  EA  ORTIS  VEL  ORlTt'RIS,  SIGNANTER 

ClARI-MaRISCI  in    ArTUESIA,    PRIVILEGllM 

IMMVNITATIS  AB  OMNIBUS  ONERIBUS 

VECTIGALIBtS,  ClC.   * 

Universis  présentes  lilteras  inspecturis,  B.  divinâ  peniiii;- 
sione  abbas  S''  Nicolai  Furnensis,  ordinis  PremoostrâleDsis, 
A.  prepositus  et  Magisler  Nicolaus  decanus  S  Walburgis 
Furnensis,  saliilem  in  Domino  sempilernam  :  sciai  universilas 
vestra,  quod  nos  privilégia  illuslriuni  virormn  Pb.  et  BalJ. 
qnondam  Comilum  Flandrie,  non  abolita,  non  cancellata,  non 
in  aliqna  sui  parle  vitiata,  vidinius,  tenuimus  et  diligeutef 
inspeximus;  in  bec  verba. 

In  nomine  Patris,  el  Filii,  et  Spirilus  Sancli.  AnncQ.  Eg<» 
Pbilippus  Dei  grâtia  cornes  Flandrie ,  notuni  facio  omnibus 
fideJibus  lam  faturis  quain  modemis,  quod  libcrlatem  el  cod- 
firmalioneni ,  quam  pater  meus  Tbeodericus  Domino  Bcr- 
nardo  ',  Abbati  el  domui  ejusClarevallensi,  omnibusque  donii- 
bus  ejusconcessit,  el  ego  simili  modo  concedo,  et  in  perpeUios 
ralum  esse  volo.  Videlicel  ul  per  lolam  terram  meatn  el  omiMS 
transilus  meœ  ditionis,  mei  Coniilatus  sive  mea^  potesUtis 
Claravallis  el  omnes  Abbaliaî  ex  ea  egresse  vol  ulterius,  velj 

*  Aub.  Mir.  t.  IV,  p.  209.  cap.  xxxx. 

*  !.<ï  orat  S.  Bernardus  abhas. 
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eliam  ab  iisabbatis  processurae,  que  à  Claravalle  snnt  progresse; 
precipuè  domus  de  Claromaresco  *  in  eimdo  et  Vedeiindo,  a 
theloneo  et  passagio  sint  omnibus  modis  libère.  Quod  quatenus 
ratum,  stabile  et  imperturbatum  permanent,  sigilli  mei  impres- 
sione  et  authoritale,  etBaroniim  meorum  subscriplione  confir- 
mari  jussi.  Testes  hujus  concessionis. 

Desiderius,  Prepositus  Brugensis, 

Roberlus,  prepositus  Ariensis, 

Mattheus,  prepositus  Casietensis, 

Hachetus,  Decanus  Brugensis, 

Eustachius,  Camerarius, 

Gisclberîus,'  depositor  Ariensis, 

Wallerus  de  Locra, 

Scgerus  de  Boezinghem, 

Lenardus...   Bcrnaldus,  eonim  nepos, 

Balduinus  filius....  de  Aria, 

Anselmus  de  Reigliem. 

Walterus  Gouda. 

Rogerus  dispensalor. 
Actum  est  hoc,  Furnis,  anno  Doraini  M.  C.  LXIV,  indic- 
tionUXIII,  concurrente  tertio,  Epactâ  VI,  II  nonas  decembris. 
EgQ  Balduinus  Dei  gratiâ  Fiandria;  et  Haynoniae  cornes , 
notum  facio  fidelibus  omnibus  tam  prœsentibus  quam  futuris, 
quod  liberlateni  et  confirmationem,  quam  bonae  memoriae  comes 
Flandri^e  Philippus  avunculus  meus  Domui  Clarœvallis  omni- 
busque  domibus  ejus  concessit,  et  in  perpetuum  concedit,  et 
ego,  simili  modo  concedo,  et  in  perpetuum  ratam  esse  volo  : 
vîdelicet,  ut  per  totam  terram  meam  et  omnes  transitus  meo? 
dîtionis,  mei  comitatûs,  sive  meœ  potestatis  Clarevallis  et 
omnes  abbatiœ  ex  ea  egressa?,  vel  ulteriùs  exiturse,  vel  etiam 
ab  lis  abbatiis  processurœ  quœ  a  Claravalle  sunt  progressa* , 
prsecipuè  domus  de  Claromaresco,  in  eundo  et  redeundo,  à 
theloneo  et  passagio,  et  è  cpnverso,  et  omnibus  oonsueludi- 

*  Clalrmarais,  apud  Audomaropolim. 
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nlbus  sint  omnimodis  lihora;;  El  prascipio,  uc  quis  ois  moles- 
tiam  iiiferat,  vol  quamdam  ab  aliqiio  infcrri  permiltat. 

Quod  ul  ratum  et  stabilc,  et  imperturbatum  permaneal  sigilii 
niei  mimiinine  et  Testium  snpseriptione  coufirniare  curavi. 

Testes  :  fierardus  praîposilus  Brugensis  et  Flandria»  cancol- 
Inritis. 

Balduinus  de  Commiues. 
IVfnis  de  Mainil. 
Gérard  us  de  (iriinberghes. 
(lorardus  de  Piugui-ripa. 
Tlieobaldiis  de  Schirvelda,  et  aliis  plures. 
Aciiiiii  hoc  Watenis  anno  Dominicic  liicarnatioiiis  M.  C. 
XC.  VU. 

In  ciijiis  inspectionis  Testimonium,  praescripto  scriplosi- 
gilla  nostra  duximus  apponenda. 
Aclnni  anno  Doniini  M.  CC.  oclogesimo  sexto. 

XXVIII.  —  M63. 

AlEXANDER  papa  ni",  ABBATI  DE  ClAROMARISCO  *. 

Super  beneficiis  qiia^  liberalifas  vesira,  sorori  veneraliilis 
fralris  nostri  Canluarieusis  Archiepiscopi,  et  liberisejus,  elliis 
qui  enm  eis  sunl  ninltiplicifer  erogavit ,  charitati  veslraî  im- 
iTiensas  referimus  graliarnm  acliones  et  religioneni  vesiram 
super  lioc  digne  sicut  convenil  in  domino  landibiis  commen- 
damns,  desiderium  siquidem  et  volunfateni  habemiis,  com- 
modis  et  incrementis  vestris  quantum  cum  deo  possumus 
libenter  inteudere ,  et  preces  et  petitiones  vestras  quantum 
bonestas  permiserit  eflîcaciter  promovere.  Memoratus  quoqtie 
Archiepiscopus  vobis  opporlunitale  suscepta  pro  loi  et  lantis 
veslneliberalitatis  obsequiis,  secnndum  mérita  respondere  cu- 
rabit,  et  monasterio  vestro  magis  obnoxius  omtii  tenipor*^  pi'i^ 

'  Hist.  m*'  Clarom.  p.  205. 
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nianohit.  Nos  oti.'ini  posliilationihiis  vostris  libontius  intendo- 
mus  cl  cas  efticacius  ciirabinuis  exandirc.  Seripta  aD.  1165. 

ITa*c  repcritiir  in  archivo  pp.  Auguslinianorum  assenata.... 
I).  C.  M.  ' 

XXIX.  — H  65». 

[dem  ponlifcx  T"*  eod.  anno  noiiis  augiisti  toti  ordiiii 
cxcmplionom  ah  episcoporum  jurisdiclionc  conccssil.  (Gall, 
Christ.  f«  1003,  lIV;. 

Aniio  scqueiili. 

Pliilippiis  al)  Alzatia,  cuni  in  abscntia  palris  sui  Thcodoriei 
lotius  comitatiis  guberiiaciila  susccpissct,  ut  ad  cxcuiplum 
pi'sedicii  principis,  et  Sybilla^  malris  sum  soliicitudincm  in  nos 
coniprobaret,  an  1166  cum  Aria  degerct,  donaliones  quondam 
factas  B'**  Gunfrido  à  Willelmo  Caslcllano  Audomarensi  per 
iitteram  sequcnloni  confirniavil. 

Cum  autem  bapc  liltera  recenseal  terras  vicinas  monaslerio, 
eam  curiosilati  Iccloris  ad  longuni  descriptam  subjicere  duxi 
nliic. 

XXX.  1166». 

In  noniine  Palris  et  Filii  et  Spirilus  Saucli.  Amen. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
ego  Phi  lippus  dei  gralia  Flandrensium  cornes,  omnera  eleemo- 
synam  quam  Willclmus  castellanus  iilius  Wiileimi  castellani 
junioris  de  S^**  Audomaro  ecclesiae  B.  M.  de  Claromaresch  et 
fralribus  ibidem  deo  ser\ientibus  conlulerat,  concedentibus 
matre  sua  cl  sorore,  e\  marito  ejus  Waltero  de  Corlray  cl  in 
presentia  mea  recognoverat,  ego  inquam  ipse  concessi  liberam 
et  quietam,  ac  perpetuo  jure  possidendam. 

*  Berlin  de  Vissery.  —  Dom  Charles  Martel. 
«  llist  Clarom.  p.  205. 
»  îli.<  Clarom.  p.  206. 
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Videlicel  CCCC  mensnras  luarcsci,  el  aiigulum  marescoad- 
jacontein,  et  anguUini  inter  duouemora,  a  prato  Folquiui  usqne 
ad  fossatum,  etipsum  fossatuni  cuni  sua  exclusa  et  marescum 
inler  velus  el  novum  fossatum  •  versus,  ha^c  pareulesis  additur 
in  litlera  Willelmi  Bonhengeheni),  pratum  quod  Wallerus  cas- 
tellauus  patruus  cjus  ipsis  \endidcrat,  et  quidquid  calumni.v 
hatur,  et  totum  illud  marescum  quod  jacet  inter  pnedictum 
pratum  et  mariscum  monaeliorum,  sicut  aqua  inter  pratum  ot 
Alnaidum  S''  Berlini  decurrens  di\idit  et  >iginti  mensunis 
maresci  pro  Balduino  Botel  juxta  marescum  ipsonim  ubi  ilhul 
fratres  etc.  gerunt  totum  e'.iam  illud  marescum  quod  jacet 
inter  aquam  quœ  dicilur  mcre,  et  marescum  de  Caslelo,  cl 
marescum  Balduini  forestarii  el  uemus,  cum  universo  comilatu 
(trcnedictorum ,  tam  in  terra  et  marisco,  quam  in  aquis,  sicul 
divisio  ducil  inter  castellaniam  de  Cassel,  et  Castellaniam  de 
S'<*  Audomaro,  cum  fossalis  et  aquis,  et  piscariis,  una  tantum 
modo  meusura  maresci  fratribus  conccdenlibus  juxta  meram  à 
Castellano  rclenta  el  ut  b<ec  prœdicta  rata  et  inconvulsa  pcr- 
maneant,  sigilli  mei  impressione  el  bominum  mcorum  all»«s- 
tatione  firmare  curas  i  borum  autem  testes  sunt. 

Robertus  praqjositus  Ariensis  et  Caletensis ,  Rogerus  de 
Wavrin,  Wallerus  de  Arras,  Willelmus  de  Mandeville,  Oerar- 
dus  de  Balluel  et  quidam  alii. 

Actum  apud  Ariam  an  Dom.  incar.  H  66. 

XXXf.  — 1172. 

BlTLLA    AlKXANDRI    TERTII    PAPiR    DATA    DXVIDI    II**    SU 
RKC.IMIMS  ANNO,  PONTIFIC.  VEBO  AN.   12  '. 

Alexander  episcopus  servus  serxorum  dei  dileclis  filiis  DaviJ 

»  Hist.  Clarom.  p.  221. 

N.  David  ahbas  aliquando  dédit  ecclcsiœ  cathedrali  S^'  Audoman 
10  marcas  argenti  accipiondas  super  ecclesia  nostra,  qua  de  re  diffi- 
cultas  orta  est  an  1247.  FnterWiloImnmdecanumet  capitulum  S. Au- 
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abbâti  et  fratribiis  do  Claromaresch  sahitom  et  aplieam  bene- 
«Hctionem. 

Justis  petentiuin  desideriis  diguum  est  nos  facilern  prebere 
consensum  et  vota  quae  orationis  tramite  non  discordant,  ef- 
fectu  sunt  prosequente  complectenda,  oa  propter  dilecti  in  do- 
mino filii  vestris  justis  postulationibus  grato  concurrentes 
assensu,  terram  quani  de  mari  extraxisti,  sicut  et  eam  vobis 
dilectus  filius  uoster  nobilis  \ir  Philippus  comes  Flandriae  et 
Castellanus  de  Bropbruc  rationabiliter  concessisse  noscuntur; 
Grangiam  quoque  qua  balmeis  dicitur  cum  pertinentiis  suis 
quem  adraodum  eam  Walterus  Botri  et  homines  de  grepes  et 
vieini  circumpositi,  légitime  vobis  eontulisse  noscuntur  et  vos 
supradicta  in  presentiarum  pacifiée  possidere  noscimini  vobis 
et  monasterio  vestro  auctoritate  aplica  coufirmamus  et  pre- 
sentis  scripti  patrocinio  communimus.  Statuentes  ut  nulli  om- 
nino  bominum  liceat  banc  paginam  infringere....  Si  quis  au- 
tem,  etc. 

XXXII.  —  1170OII  1171. 

N«  I . 

Alexander  Episcopus  servus  sen  orum  dei  venerabili  fratri 
Morinorum  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Non  ignorât,  sicut  credimus,  lue  discretionis  prudentia  quo- 
modo  a  patribus  et  predecessoribus  nostris  Romanis  pontificibus 
univcrsis  fratribus  Cisterciensis  ordinis  indultum  sit,  et  à  nobis 
etiam  renovatum  ut  de  laboribus  suis  quos  propriis  manibus 
aut  sumptibus  excolunt,  et  de  nutrimentis  animalium  suorum 
nulli  décimas  solvere  teneantur.  Yerum  quidam  parrochiani 
lui,  statutis  apostolicae  sedis  in  bac  parte  contemptis,  a  reli- 

domarl  el  conventum  nostrum.  De  mandate  archiepiscopi  Rhemensis, 
re  examinata  ab  abbate  Bertiniano  et  Joe  pastore  sanctœ  Aldegundis, 
adstricti  fuimus  aé  solutionem  V  marcarum  tantum.  —  Voir  l'article 
biographique  de  David,  3*  abb(^,  dans  notre  second  volume. 
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giosis  \iris  do  (Uaroinaresco,  uon  solum  de  aliis  sed  eliani  de 
quibusdani  uovalibus  et  nutrimculis  animalium  suoruin  déci- 
mas exîgere  uoii  vcranUir,  quod  nemini  quantum  cumquc 
religioso  licercL  Quum  igilur  neminem  pâli  possiimus  vel  dc- 
bemus  statutis  sedis  apostolice  contra  ire,  fraternitati  tua?  per 
apostolica  scripta  mandamus  atque  precipimus  quatenus  cle- 
ricos  et  laicos  jurisdictiouis  luaî  ab  exactione  decim«iruin  de 
laboribus  vel  nutrinientis  animalium  jam  dictorum  fratrum, 
contradictione  et  appellalione  cessante  nostrà  et  tua  auctoritate 
ecelesiastirà  dislriclione  compescas,  et  cetera  que  jam  dictis 
fratribus  sunl  privilegiis  apostolico"  sedis  indulta  per  Episco- 
palum  tuum  facias  inviolabiliter  observari.  Datum  Tusculmn. 
XÏI  Kal.  (bH'embris. 

N'*  i.  —  MÊME  i»ATK  circileri  M70  ou  \^l\. 

Uevonîiido  in  i'brislo  patri  D.  dei  gratia  Murinorum  Epis- 
copo  frater  B.  Claro^allis  dictus  abbas  sahitem  et  omnem  bo- 
num.  Dignatio  vestra  fiduciani  prebet  ut  audeamus  fratrum 
nostrorum  vobis  nécessitâtes  exponere,  ut  eonsilium  et  auxi- 
lium  in  vobis  inveuiamus  in  boc  tcmpore  opportuno.  Siqnideui 
audivinnis  et  intelleximus  apostolica  scripta  vos  récépissé  pn^ 
fratribus  nostris  de  Claromaresco,  ut  justiciam  tcueatis  ne  de 
terris  illis  que  ab  anliquo  inculte  fuerunt,  décimas  ab  eis  Uiei 
vel  clerici  présumant  exigere.  Et  nosquidem  terras  illas  oculis 
nostris  aspcximus  et  certum  est  quod  in  profundo  maris  $\\^, 
nullani  aliquando  babuerunt  culturam ,  prêter  hoc  quod  io 
prescnti  fratres  nosiri  prout  vos  scitis,  contra  mare  msiffàh 
expeusis  et  laboribus  instant  ut  appareat  aridn.  Ul  igiturdis- 
erctio  paternitatis  vestra*  absque  dnbietatis  scrnpuio  conslaoter 
pro  jure  nostro  tuendo  invigilet ,  sccundum  quod  de  vobi< 
confidimus,  scripta  vobis  mittimus,  nibilomiuus  apostolica,  in 
quibns  quid  de  exactione  decimarum  seutiat  cl  teneri  prefigai 
e.videntius  sive  poteritis  :  Alexander  Papa  EboraceDsi  arthie- 
[Hscopo  fraternitatem  tuani  scire  volumus  fimûter  et  tenerp 
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quod  eo  carilatis  fervore  personam  tuaiii  ob  mulliplicia  tua? 
gratissimie  (levotionis  obsequia  uobis  fréquenter  iiupeasa  dili- 
gimusy  ut  nihil  tibi  aliquando  denegare  velimus,  quod  pro  quo- 
libet fratrum  nostroruni  facere  debeamus.  In  eo  autem  quod 
de  compellendis  monacbis  albis  et  nigris ,  canouicis  régula- 
ribus  et  secularibus  ad  solvendas  décimas  de  terris  conduclis 
quas  habent  ad  terniinuui,  vel  ad  firniam  a  uobis  tuie  discre- 
lionis  prudenlià  pos(uia\it,  le  vel  alium  quemlibet  audire  vel 
exaudire  nulla  ratione  possemus,  nisi  manifeste  vcllemus  oIh 
viare  justician  et  predecessorum  nostrorum  institutionibus 
contraire,  ne  videremur  religionem  persequi  quant  si  forte  non 
habemus  in  nobis  in  aliis  diligere  et  fovere  tenemur.  Cautuni 
siquidem  habetur  in  scriptis  predecessorum  nostroruni  roraa- 
norum  pontiiicnm,  quod  religiosi  viri  ab  exactione  decimarum 
de  laboribus  suis  quos  propriis  manibus  vel  sumptibus  colerent 
et  de  nutrimeutis  animalium  suorum  prorsus  essent  immunes, 
se  picL*  recordationis  Adrianus  papa  predecessor  noster  labores 
in  novalia  pro  sua  volunlale  convertit.  Ijlud  etiam  nos  à  Iua3 
peticionis  cffcclu  videtur  retrabere  quod  in  Veleri  Testamenio 
uon  recolimus  nos  unquam  legisse  ut  lévite,  levitis  décima 
pcrsolvissent.  In  novo  quoque,  sicut  tua  non  ignoret  discrelio, 
non  anibigimus  esse  statutum  utpopulus  ccclesiisillis  décimas 
solvent  ubi  Ëcclesiastica  rccipiunt  sacranienta.  Inde  Âpostolus 
dicil  :  ^  non  est  magnum  si  carnalia  vestra  metamus  ubi  spiri- 
tualia  seminamus.  »  Non  itaque  grave  tibi  sit,  sicut  non  esse 
débet,  si  ratione  divinse  scriptural  et  nostrâ  honestate  pensatà, 
peticionem  tuam  quantum  cumque  te  diligamus  et  tibi  sicut 
carissimo  fra!ri  nostro  déferre  velimus,  non  duximus  admit- 
tendam.  In  nullo  enini  apud  nos  patereris  repulsam  quod  se- 
cundum  Deum  et  justiciam  fieri  postnlaros. 

(Bib.  de  S*-Omer,  m'  716,  volume  coté  t.  VI|des  vies  des 
Saints,  provenant  de  Clairmarais,  fin  du  volume  '). 

'  On  trouve  une  courte  mention  de  la  dernière  de  ces  deux  lettres 
dans  le  t.  X  du  Gallia  Christiana.  col.  1550. 

«  ExsUit  ad  Desiderium  (episcopum  Morinensum]  Gerardi  Cliiie- 


—  iW  — 

nxin.  — 1174 

coy$ncirym . 
E^o  BaJdewînoi  Det  jentii  GkoeosiiiiD  cooies^  et  Chris- 


«  valleiiM  abbatis  inlerfecti  au»  117^  epistola  momdios  Cliri- 
A  aanfd  cominirtkfantH  pco  iiaonitatg  decÎBanim  quas  jaxU 
^  ballam  Akxandh  III  solTere  doo  deb«oi  de  terris  proprio  laborv 
'  excultis.  » 

Mais  je  ne  sache  pas  qu'elle  soit  imprimée  mille  part,  dit  noire 
honorable  et  savant  confrère  M.  Dncbct.  et  quant  à  la  première,  elle 
n'est  pas  comprise  dans  la  collection  des  lettres  d'Alexandre  III. 
Labbe  conciles  X,  1  !8a  et  suir.],  ni  dans  celle  de  D.  Bouquet  -Hist. 
Franc,  script.  XV,  144  et  suit  )  Il  est  donc  très  probable  qu'elle  est 
également  inédite. 

Alors  même  que  le  témoignage  des  frères  Sainte-llartbe  nous 
ferait  défaut,  il  serait  facile  d'établir  quels  sont  le  Pape,  l'Evèque  et 
l'Abbé  désignés  dans  ces  deux  lettres.  Le  Pape  est  Alexandre  III 
qui  succéda,  en  1159.  à  Adrien  IV  ;  Tévéque  est  Didier  qui  monta 
sur  le  siège  épiscopal  en  1168;  l'abbé  est  Gérard,  qui  gouverna 
Clairvaux  de  1170  à  1175.  C'est  entre  ces  deux  dates  extrêmes  que 
se  place  celle  de  la  première  lettre  un  peu  antérieure  h  la  seconde. 
Pour  la  déterminer  d'une  manière  plus  précise  il  faut  chercher  en 
quelle  année  le  pape  Alexandre  III  se  trouvait  à  Tusc*jlum  le  douze 
avant  les  calendes  de  décembre,  e'dst-à-dire  le  20  novembre. 

Or,  au  commencement  de  1170,  le  Pape  Alexandre  III  était  à 
Bénévent,  d'où  il  se  rendit  à  Véroli  ;  il  pa.alt  avoir  quitté  Véroli  en 
septembre,  pour  Ferentino,  Ferentino  pour  Anagni,  et  enfin  Ana^oi 
pour  Tusculum  ou  Frascati.  Le  premier  acte  de  lui  connu  est  daté 
du  30  octobre  1170.  Il  séjourna  à  Tusculum  toute  l'année  1171  et 
l'année  1172. 

«  Anno  M.  CLWIII  mense  novembri,  Alexander  papa  veoitsi- 
gnias  VI  kal.  februarii  (?7  janvier  1172).  Gesta  Alexand.  III  paps 
D.  Bouq.  XV.  733. 

Data  Tusculi  XIII  kal.  novembris  2  lett.  1170  ou  1171. 

—  IV  kal.        -^        1  lelt. 

—  II  kal.        — 

(Communicatioo  de  M.  Duchet}. 
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liaiia  Comitissa  uxur  mea,  pro  saiule  aiiiiiiarum  uostraruin,  el 
prdecessorum  Dosirorum,  Abbati  David  de  Claromaresch  *,  et 
fralribus  ibidem  Deo  servientibus,  el  successoribus  eorum  in 
perpetuum,  quidquid  in  viilula,  quae  dicitur  Mœerlede,  sive  in 
reditibus,  sivc  in  senitiis,  seu  in  terra,  seu  in  aquâ,  denique 
totum  Comitatum  pertiuentem  ad  Gisnense  Doininium,  libe- 
mm  et  perpétua  habendum  concessimiis  et  reddidimus  ;  cen- 
tum  quoque  mensuras  maresci  ad  virgani  Comitis  Flandria;, 
qua?s  meliùselegerint;  iredecim  quoque  mensuras  maresci,  quas 
Hugo  de  Recha,  et  duodecim,  quas  Lambertus  de  Ëlvelinghem 
de  Pâtre  meo  tenebant,  quas  pra>fati  milites  eisdem  fralribus 
dederunt. 

Huic  auteni  doualioni  addidit  etiam  Pater  meus  poslea,  in 
manu  Willelmi  abbatis  de  Clarmnaresch,  quidquid  à  terra  Wil- 
Iclmi  Ridemerie,  previgni  ejus,  inferiùs  sive  in  terris,  sive  in 
niaresco  vavassorum  aui  rusticorum,  ex  utraque  parte  Reclie, 
ad  Gisneusem  Comitatum  pertinebat,  ut  el  ea ,  quœ  jam  acqui- 
sierunl,  et  deinceps  acquirere  polerunt,  libère' possiderent  : 
totam  quoque  terram  et  marescum  Walclieri,  et  filiorum  ejus 
sicul  terra  Willelmi  Redemerie  dividit,  quaî  Willelmus  de 
Zeiltun  Mathildi  de  S.  Audomaro,  uxori  sua;,  in  vadium  qua- 

•  Aub.  Mir.  t.  I,  p.  191,  cap.  lxxi  —  Preuve»  de  Ihist.  généal. 
des  Maisons  de  Giiisnes,  d'Ardres,  de  Gand  et  de  Coucy,  par  Duchesne, 
p.  125.   (Voir  p.  13,  note  3,  note  sur  les  îles  flottantes]. 

Baldewinus  ,  Gisncnsium  cornes,  Arnulfi,  seu  Arnoldi  comitis 
Gisnensis  filius,  VYinemari  Castellani  Gandensis  et  Gislœ  Gisnensis 
nepos,  à  S.  Ttioma  Cantuariensi,  quem  ex  Angliâ  pulsum  Gisnae 
hospitio  exceperat,  creatus  est  eques  :  Ut  Lambertus  Ardensis  in  suo 
chronico  cap.  87,  testatur  :  Cnmiti  Balduino  Thomas  in  signum 
milUia,  gladium  laleri,  et  calcaria  pedibus  adaptatit,  et  ala- 
pam  colla  ejus  inflixil.  Obiit  autem  Batduinus  anno  1205,  ut  idem 
Lambertus  et  Meierus  commémorant. 

Cbristiana  ,  iixor  Balduini  Comitis  Gisnensis,  fuit  Domina  et 
hœres  oppidi  Ardensis,  adeoque  filia  unica  Arnulphi  vicecomitis 
Marl^isiensis,  de  quo  supra  p.  180,  et  Atheia  Ardensis  Dominée,  ut 
idem  Lambertus,  cap.  67  et  85  narrât. 

Totum  comitatum,  id  est,  districtum. 
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driigiuUi  marcbanuo,  îu  pneseoiîa  patris  mci  dedil  i()sa  Ma- 
iliildis,  accepto  preiio  quadragÎDla  marchaniui  h  pnediclis  fm- 
trîiMis.  H'alchenis  fimililer  et  filius  e jus,  accepto  pretio  XX 
niarchanjiD.  Eedesûp  âe  Claromaresch,  in  pi^senlia  Patris 
iD(ri  et  Baroouoi  eîs  dooavenint. 

Paler  quoqae  meus,  pretio  duodecim  marciianmi  intene- 
iiieiite.  rog^alu  tamen  et  concessioDe  ipsoniiu  omnluB),  preci- 
fiusffue  t^umitissa'  Flaudri^,  eamdein  terram ,  cum  maresco, 
2ilisulutam  et  liberam  à  cunctis  reditibus  et  senitiis,  siveiu 
terris,  si>e  in  maresco,  el  cum  universo  comitatu,  tam  pro- 
f»rietale  terra»  ipsius  ^Valcheri,  quàm  vavassoruin  el  nisticonira, 
prefala»  ecclesia'  coueessit,  et  sigilli  sui  impressione  sigaa^ii, 
f  t  Domino  Miloni  Moriuensi  episcopo,  ut  sub  anathemate  euu- 
firmaret,  mandavit. 

Prima'  donationis  festibus. 

'  Milone  archidiaeono, 

Arniilfo  Watenensi , 

(îilleberlo  Tenianeuse, 

Willelnio,  Ëustakio,  Waltcro  de  Arda,  caiionicis, 

Arnuifo  vicecomile  de  Markcnes, 

Kiislakio  de  Bavelingheni,  Uugone  filio  ejus, 

Manassc  de  Tornhcm,  Manasso  filio  ejus, 

Jlainero  Dapifcro, 

llugone  de  Roche  viceconiile, 

Lamherto  de  Elvolingehem. 

Serundfp  aufem  donation  h  tentibns. 

Armiifo  prosbvierodc  Toniehem, 
Willelnio  canonico  de  Arda 
Kiislarliio  de  Ha\eHngebeni» 
Halduino  Fralre  ejiis 

'  MiU),  jiiTliiiliaiomis  Kiiil  Milonis  primi  succoss^or  in  ej^iscopaîu 
iVrimniMisi  ot  frutris  ejus  lilius. 
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*  Balduino  de  Ermeliiigeheui. 

Eustdthio  de  Liskes, 

Philippo  de  Moutgardiini 

Balduino,  fratre  Henriti  de  Campaigiies, 

Alelmo  de  Gisnes, 

Drogone  de  Sperleka, 

*  Balduinusdc  Erraelingeliem,  conestabilisin  comitatu  Boloniensi, 
et  celebris  in  expeditionibus  pro  terni  sanctâ  susceplis,  ut  idem 
Lambertus  in  citato  chronico  narrât. 

Comitatns  porrô  Gisnensis,  postquam  ducenlis  plus  minus  annis 
fuerat,  pênes  fumiliam  Castellanorum  Gandensium,  déficiente  lineA 
masculinâ,  tandem  venitin  manus  comitum  Âugiensium,  vulgo  d'Eu, 
ex  quâ  gente  aliquod  Reges  Hierosolymitani  ac  duces  Athenarum 
prodiemnt. 

Ëx  eadem  Gandavensi  Gomilum  Gisnensium  familià  fuit  Engel- 
ramus,  qui  ex  parte  matris  suse  dominium  Cossiacense,  Coucy, 
adeptus,  illustrem  apud  Francos  gentem  Cossiacensium  plantavit  ac 
fundavit ,  ut  Andréas  Quercetanus  in  historiâ  Montmorenciâ  lib.  3. 
cap.  3,  et  in  historia  Casiillionea  lib.  8  cap.  3,  fuse  n»rrat. 

Libet  bissubnectere  quœdc  primis  Gisnensium  comitibus  leguntur 
ad  calcem  chronici  Andrensis  : 

<v  Pluribus  ex  annis  sic  fnntur  scripta  Joannis, 

Qui  f aérant  quondam  Comités,  in  Carminé  fùndam, 

Gisnensis  terrœ,  fortes  in  tempore  guerrœ. 

Primus  Sjphidus,  2  Arnulfus,  et  inde  3  Rodulphus, 

4  EusTATuius,  5  Baldewinus  fundator  honesti 

Andrensis  templi,  sextus  6  Manassi^s  et  Emma. 

//*  duo  struxerunt  templum  sancti  Leonardi. 

7  Albricls,  8  Balduinus  qui  prœfuit  Ardœ, 

Jli  fuerunt  comités  non  re  sed  nomine  tantum, 

Inclytus  9  Arnoldus  de  Gandâ  qui  teniebat. 

Hic  prins  in  lerra,  quœ  nuncsunt  arma,  gercbat. 

Filius  illius  10  Baldrwinus  generosus. 

Hune  sequitur,  probitate  pari  nimis  ingeniosus. 

Nobilis  11  Arnoldus,  miti^simus  alque  benignus. 

Postea  processitf  cœlesti  munere  dignus. 

Jluic  12  Baldewinls  successit,  pacis  amator, 

Consilii  spéculum,  probus  in  terra  moderator. 

Egregiusjuvenis  13  Ar.noidus  numiîie  diclus, 

Imperat  hinc  terrœ  :  taleat,  vivat  bencdictus, 

Tredecimusque  cornes  exlat,  sitjustus  ad  omnes.  ^ 
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Lainberlu  dt*  Ëlvelinglieni. 
Willelmo  code. 

Convenlum  est  iiiter  patrein  iiieuui,  et  pra^dictos  fratres,  ui 
si  quando  pro  cominuni  terraruni  ulililale  siiperiorum  et  itife- 
riorum,  îq  ecclesiis,  jussum  fuerit  fossata  reiiovari,  et  lioc  ij»- 
siim  Diagistro  graug'ue  nuntiatum  fuerit,  ipsi  etiain,  qua?  fu- 
dieiida  suiit,  oporluno  temporc  fodiaut,  ne  per  eorum  iucurinm 
aliis  daninum  evoniat.  Quod  si  conligerit,  et  lioc  tribus  legi- 
tiniis  testibus  hinc,  et  tribus  iude,  id  est  ex  nosira  et  eonim 
parle  comprobalum  fuerit,  quinque  solidos  pro  forisleo  resti- 
tuent. Volumus  quoque,  ne  publiea  via  ab  cis  ullo  modo 
obstruatur.  Terminus  auteni  maresebi  Walcheri  est  sicut  utra- 
que  Beka  ex  una  parte,  et  rivus  aquae  exaltera  parte  dividunl. 

Et  scieudum,  ({uod  aliquando  teinpore  post  obitum  patri> 
niei  elapsuni,  cuni  super  marescum  pra'dictorum  fratrum  ra- 
lunmiam  ponerem,  pro  eadeni  calumnia  sepciiendà  ,  deceiii 
inensuras  maresci  niibi  dederunt,  quas  rursus  ego  eluxor  mea 
Cbri.tiana  Gomitissa  pro  animabus  nostris,  et  patris  mei,  et 
prœdecessorum  nostrorum,  in  perpeluam  eleemosynam  eisdera 
Fralribus  libéras  reddidimus,  et  insuper  quidquid  in  terris,  et 
in  niaresco,  et  in  aquis,  et  in  pratis,  in  ultima  \ita  patris  mei 
possiderant,  et  quod  ab  eodem  Pâtre  ineo  et  liomiuibus  ejus 
vavassoribus  et  rusticis  acquisierant  deniquc  quicquid  in  coini- 
tatu  Gisnensi  possident,  et  quidquid  fossatum  oorum  conchi- 
daut,  omni  calumnia  sopità  ac  sepultà,  quietuni  et  liberum  pn^ 
dictis  fralribus,  jure  perpetuo  possidendum,  in  manu  Domiui 
David  abbatis  concessiraus  et  dedimus. 

Quod  ut  ratum  et  inconvulsum  et  absque  calumnia  deinceps 
in  perpeluam  permaneat  valeat,  sigilli  mei  impressione  sigriavi, 
et  bominum  meoruni  atleslatione  munire  curavi.  Horum  auteiii 
testes  sunl  : 

Pelnis  abbas  Andrensis, 
Simon  de  Rodelingehem. 
Lambcrlus  de  Scala,  monacbi. 
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>Vildo  de  Aleinbon. 
Eustathius  de  Montgardiii. 
Ëustathius  de  Bavelingliem. 
Pagaiius  de  Morholt. 
Clemens  de  Arda. 
Ilugo  de  Salperwich. 
Ëustathius  Sirabo. 
Simon  do  Ekarde. 
Manasses  de  Scardo\e. 
Matthœus  de  Sutkerke. 
Acluin  anuo  Dominical  Incarnationis  MCLXXIVniense  juIio. 

XXXIV.  —  ^176. 

ChARTA    PhILIPPI   COMITIS    de    QUIBUSDAM    POSSESSIOMBUS    ET 
MULTIPLICI  LIBERTATE  EIDEM  CE>'0B10  C0>XBSS1S  K 

Ego  Philippus  Dei  gratià  Flandrensis  et  Vironi,  coines  notuu) 
fîeri  volo  omnibus  tam  futuris  queni  presenlibus  quod  abba- 
tiam  de  Claromarescb  quam  Th.  Cornes  pater  meus  et  Sybilla 
Comitissa  mater  mea  iu  haereditate  propria  fundavenint  et  lar- 
gitione  eleemosynarum  sublimaverunt,  et  ipsam  abbatiam  eujus 
me  advocatum  esse  contra  homiues  recognosco  in  meà  protec- 
lione  tuendum  suscipio.  Ea  propter  omnes  largiliones  et  clee- 
mosynas  quas  predictae  ecclesicT  contuli  ;  vidclicct,  illam  par- 
lem  nemoris  mei  juxta  abbatiam  versus  uovum  fossatum,  sicut 
via  dividit  et  omneni  Wastinam  quam  habui  in  parochia  de  Lon, 
a  terra  Balduini  de  Bail,  et  Suelgery  super  ennam  usque  ad 
feodum  Ëgerici  et  a  fossato  filiorum  Philippi  Oringrin  usque 
ad  mare,  et  quicquid  in  posterùm  acquirere  potuerunt  super 
mare,  concessi  et  dedi  ccclesia;  de  Claromarescb  et  fralribus 

*  Call.  christ,  t.  111,  col.  120.  —  Hist.  Clarora.  p.  19. 

Archives  de  Lille,  l*"^  cartulaire  de  Flandre,  pièce  275,  on  y  voit 
quelques  variantes  avec  la  version  du  Gallia  christiana. —  Communi- 
cation de  M.  Le  Glay. 
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ibidem   Deo  sei'\ieiilibus  pro  caugio  leiTie  in  prato  Fol<iuiui 
(|uani  vivarium  ineum  et  oxclusa  occupai,  pro  nemore  >crsii5 
orientom  quod  ibi  fralres  possideraul ,  in  eleeniosyuam  por- 
peluo  jure,  quielc  el  libère  perpeluo  possidenda,  et  quicquid 
ncmoris  uiei  vel  lerrae  acjua  vivarii  ipsorum  de  Rubolt  occii- 
paveril  similiter  in  eleeniosyuam   eis    dedi.    PraelaTea  dedi 
iisdem  fralribus  omnes  a({uas,  vivariorum  meonun  quœ  iiule 
vel  aliunde  descenduul,  \el  desceudere  poleniiil,  et  elevare  el 
exallare  poteruul  aquas,  el  facere  fossata  cl  aquae  ductus,  el 
vias  in  nemore  ad  commodum  suum  :  ita  tamen  quod  servah 
debenl  cclusas  vivariorum  et  omnes  pisccs  niei  eruul  el  fuiidiis 
el  terra  vivariorum.   El  seiendum  quod  nec  ego,  nec  alius 
(|uisquam  ducere  \el  diverlere  aquas   alicubi  polerit,    unde 
cumque  desceudaul,  nisi  ad   usus  et  ulilitates   priedictornm 
fralrum.  Similiter  omues  largiliones,  et  eleemosyuas,  et  usa- 
rium  lolius  nemoris  de  Ruboll,  quem  paler  et  mater  mea  eis 
debebunt  ;  el  quicquid  barones  mei  e(  hitmines  praedicle  oc- 
clesiai  sive  in  maresco,  sive  in  terris,  sive  in  boseo,  sive  in 
villis  eis  eleemosynam  contulerunt,  >el  pià  liberaiitate  posl- 
modum  sunt  laturi.   Insuper  et  loca  abbalia),  et  grangiam  de 
Ruboll,  et  Loo  in  firaveia,  cum  omnibus  appenditiis  suis  et 
comilatu  universorum  et  terram  Wastinam  Lamberti  Cok,  qia* 
jacel  conligua  nemori  meo  de  Ruboll  versus  orientem,  quain 
de  me  tenebal  in  feodum  et  pcr  manum  nieam  in  feodum  et 
per  manum  meam  in  elemosynam  eis  dédit,  eouGrmo  et  râla 
at(|ue  inconvulsa  baberi  constituo.  Prœterea  paci  et  tranquil- 
lilali  eorum  cupieus  in  poslcrum  providere,  staluo  firixiiieret 
decerno  ne  quis  ballivorum  \el  servientium  meorum  ccclesia' 
memorate  super  vecluris,  bominibus,  vel  animalibus  suis  quu- 
quomodo,  (juacumque  de  causa  moleslus  vel  injuriosus  existât. 
Quin  etiam  si  ab  eis  adversum  me  in  aliquo  fuerit  interceptuiu, 
banc  emendam  in  manu  mea  milii  soli  réserve,  Cclerum  di^- 
uicte  probibeo  ne  propler  vendilionem  nemorum  meorum  fra- 
lres pra}dicti  ullalonus  impediantur,  quin  nemore  suo  ubique 
incidanl  ci   vendant  absolute,   libère  el  quielc.   Li  igitur  han- 
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omnia  râla  rt  incouvulsa  pormanoaiit,  hominiimmeoruni  aWc*^- 
tatiouc,  etsigilli  moi  iinpressione  mimiro  cnra\i.  Horum  autem 
lestes  suul  Wido  caslellanus  de  Bcrgis,  Wallerius  de  Locre, 
VV.ilterius  de  Drii)chaiii,  Wallerius  de  Fonnesele,  Balduinus 
de  Hondescote,  Willelmiis  frater  ejus,  Hugo  de  Slenes,  Oslo 
de  Thieues,  Gilberlus  de  Mereii,  Euslachhis  de  Erembaldi 
eapellà,  Hugo  fraler  ejus.  Acium  anno  Dominicîo  Tncarn.  M. 
C.  LXXVI.  Apud  Berges. 

XXXV.  —  HTC,  A  Bruges  ^ 

Ego  Philippus  Dci  gralia  Flaudrie  el  Viromaudie  coines, 
nohim  fieri  \olo  omnihus  tani  fuluris  quam  presenlibus  quod 
abbatiam  de  Claro  marisco,  quam  Theodericus  cornes,  paler 
meus,  et  Sibilla  coniilissa ,  inaler  mea  in  bereditale  propria 
fundaverunt  et  largitalione  ecelesiarum  ^  subiimaveruul  el 
ipsani  abbatiam  cum  omnibus  appenditiis  cujus  in  omni  quiele 
prolexeruut.  Ego  quoquo  simili  devotionc  eamdem  abbatiam 
cujus  me  advocatum  esse  contra  omues  bomines  recognosco, 
ÎD  meam  protectionem  luendam  suscipio  Ea  propter  omnes 
largitiones  el  elemosinas  quas  predicle  ecclesie  conluli,  \ide- 
llcet,  illam  partem  nemoris  mei  juxta  abbatiam  versus  novum 
fossatum,  sicut  via  dividit  el  omnem  Wastinam  quam  babui  in 
pnrocbia  de  Lon  a  terra  Balduini  de  Bailluel  el  Silgeri  super 
Ennam  usque  ad  feodum  Egerici  et  à  fossato  filiorum  Pbilippi 
Arengrin  usque  ad  mare  el  quîdquid  in  poslerum  acquirere 
polerunt.  Super  mare  concessi  el  dedi  ecclesie  de  Claromarescb 
el  fralribus  ibidem  Deo  senienribus  pro  cangio  terre  de  prato 
Foiquini  quam  vivarium  meum  el  oxclusa  occupât  et  pro  ne- 
more  versus  orientem,  quod  ibi  fratres  possideranl  in  eleemo- 

^  Archives  du  Nord.  (Communication  de  M.  Le  Glay).  Il  existe 
dans  cette  copie  quelques  variantes  avec  la  version  du  GalUa  Chris- 
liana  donnée  par  D.  Berlin  de  Vissery. 

•  Le  sens  voudrait  peut  être  ici  Eleemosinnrum ,  mais  il  y  a  hm\ 
ficeUsiarum  dans  le  cartulairp. 
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synain  perpeluo  jure  et  quiète  et  libère  possidenda,  et  quidquid 
nenioris  mei  vel  terre  aqua  vivarii  ipsorum  de  Ruhout  oceu- 
paveril  simililer  in  eleemosynam  eis  dedi.  Prelerea  dedi  eis- 
dem  fralribus  omnes  aquas  vivariorum  meorum  que  inde  vel 
aliundc  descendunl  vel  descendere  polerunt,  et  elevare  el 
exallare  polerunt  aquas  et  facere  fossata  et  aque  ductus  et  vias 
in  nemore  ad  commodum  suum,  ila  tamen  quod  servare  de- 
hent  sel  usas  vivariorum  el  omnes  pisces  mei  erunl  el  fundus 
et  terra  vivariorum.  Et  sciendum  quod  née  ego  nec  alius  quis- 
quam  ducere  vel  divertere  aquas  alicubi  poterit  undecumque 
descendant,  nisi  ad  usus  et  utilitates  fralnim.  Simililer  omnes 
largitiones  et  eleemosynas  el  usuarium  totius  nemoris  de  Ru- 
hout quem  pater  meus  et  mater  mea  cis  dederunt,  et  quidquid 
barones  mei  et  bomines  predicte  ecclesie  sive  in  marisco,  sive 
in  terris,  sive  in  bosco,  sive  in  villis  eis  in  eleemosynam  coo- 
tulerunt,  vel  pia  libéralité  postmodum  sunl  daluri.  Insuper  et 
loca  abbatie  et  grangiam  de  Ruhoul  el  Loo  in  Gravella  cum 
omnibus  appenditiis  el  comitatu  universorum  el  lotam  Wasti- 
nam  Lamberti  Coc  que  jacet  contigua  nemori  meo  de  Ruhout 
versus  orientem  quam  de  lenebal  el  pcr  manum  meam  in  elee- 
mosynam eis  dédit,  confirmo  et  rata  atque  inconvulsa  haberi 
constituo.  Pra3terea  paci  et  tranquillilati  corum  cupiens  in 
postcrum  providere,  statuo  firmiler  et  decerno  ne  quis  balli- 
vorum  vel  scrvientium  meorum  ecclesie  memorate  super  vec- 
turis,  bominibus,  vel  animalibus  suis  quoquomodo  quacumque 
de  causa  molestus  vel  injuriosus  existai.  Quiu  eliam  si  ab  eb- 
dem  adversum  me  ab  aliquo  fuerit  interceptum,  banc  emendam 
in  manu  mea  mihi  solvi  reservo.  Celerum  districlè  prohibeo 
ne  propler  venditionem  nemorum  meorum  fratres  predicti 
nulla  tenus  impediantur,  qui  nemora  sua  ubique  iDcidantet 
vendant  absolutè,  libère  et  quictè.  Ut  igitur  hec  omnia  rata  el 
inconvulsa  permaneant ,  hominnm  meonim  attestalione  ci 
sigilli  mei  impressione  munire  curavi.  Horum  auleni  testes 
sunl  Willelmus,  castellanus  de  Bnigis,  Wallenis  de  Locres. 
Walcherus  de  Driacam.  Walterns  de  Fourmezele,  Balduinu> 
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(le  Iloudescole,  AVillelmus  frater  ejus,  Hugo  do  Tienes,  Oslo 
de  Tienes,  Ghilborlu.-;  de  Mercli,  Euslacius  de  Ererabaldi  ca- 
pella,  Hugo  frater  ejus.  Acium  anno  dominice  incarualiouis 
MCLXXVIapud  Bruges'. 

XXXVI.  —  SANS  DATK  VERS  H  85  *. 

Ego  Uoberlus  Dei  graria  domiuus  Bitunie  et  advocahLs 
Airobati,  notuni  fieri  vole  omnibus  présent i bus  et  futuris  quod 
Wimenis  de  Fontanis  dedil  Kxx  inarcas  per  me  et  per  manum 
meam  Roberto  de  Fontanis  et  accepit  in  vadium  terram  quan- 
dam  in  Colreel  quam  prediclus  Robertus  de  me  tenet  in  feo- 
dum.  Unde  etiam  ipse  Winierus  niibi  fecit  bominiûm  et  hères 
ejus  factus  est.  Q\\0{\  etiam  vadium  assignavit  et  dédit  per 
manum  meam  jam  diclus  Wimerus  E  (Everardus)  abbati  et 
ecclesie  de  Claromaresc  tenendum  et  libère  possidendum  per 
censum  duorum  modiorum,  unius  scilicet  tritici  ad  mensuram 
Saneti  Pauli  et  alterius  Avene  ad  modium  Sancti  Audomari , 
présente  et  concedente  predicto  Roberto  de  Fontanis.  Et  scien- 
dum  quod  antedictum  vadium  nemo,  nisi  Robertus  ipse  vel 
carnis  sue,  redimere  poterit  et  propria  pecunia  sua.  Quod  si 
forte  contigerit  ut  redimatur,  predicte  ecclesie  dabitur  ser- 
vanda  pecunia,  doneciterum  redditus  vel  possessione  congrua 
inveniatur,  ubi  per  assensum  et  eonsilium  hominum  meorum 
possit  ulililer  colloquari,  unde  sicut  de  vadio  predicto  valeam 
hominium  meum  obtinere.  Quod  ut  ralum  et  slabile  perseveret 
placuit  mihi  ut  presenti  pagine  inscriberetur,  et  sigilli  tam  mei 
quam  predicti  abbatis  de  Claromaresc  confirmarctur.  El  no- 
tandum  quod  ecclesia  per  supradictum  censum  vadium  possi- 
debit,  quamdiu  Wimerus  vel  hères  ejus  illud  tenebit. 

*  Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  ^5. 

*  Extrait  des  archives  "du  Nord  (orijîinal  inédit  dont  les  deux 
sceaux  sont  perdus). 


—  358  — 


XXXVn.  —  1192. 

HlI.IA    (!«LF.STIM  PAP*   III"  DE    LIBERTATE  ORDIMS  ET 
(,)nBrSDA.M   POSSESSIOMBIS  NOSTRIS  *. 

Admodiun  ampla. 

(laîlestinus  opiscopus  senus  sor.  olc...  dilectis  filiisO- 
rardo  abbali  de  Claromaresch  ojusque  fratribus  lain  preseiilibus 
qiiam  fuliiris....  in  primis  slatuontes  ut  ordo  nionûsticus qui 
secundum  dtMiin  et  B.  Benedicti  régulait)  atqiie  institutioDera 
Cislerlientium  frairum  in  eodom  luco  noscilur  institutiis  per- 
peliiis  ibidem  toîiiporibus  iuviolabililer  observeliir.  Pra?rerea 
(fuascuinqiie  possessiouos  ,  qiiœcuniqiie  bona  idem  raouastc- 
rium  in  presentiarum  juste  et  canonice  possidet  aut  in  futurum 
oonoessione  ponlificum ,  largilione  regum  vol,  etc....  Poteril 
adipisci  firina  vobis  \eslnsque  successoribus  et  illibata  per- 
niaueant.  In  ([uibus  ha?c  propriis  duximus  expriinenda  voca- 
bulis. 

Locum  istum  pertinentiis  suis  grangiam  de  Bethlo  cum,  etc. 
((frangins  arferas  et  uumia  nostra  alla  bona  recencet).... 

lllud  districtius  inhibentes  ne  terras,  seu  quod  libet  benefi- 
ciuin  eccJesia}  vestra'  collatuni  liceat  aliqui  personalitor  dari 
sivc  alio  modo  alienari  absquc  consénsu  totius  capituli,  vel 
majoris  partis  aut  sanioris. 

Si  qua;  vero  donationes  \el  alienationes  aliter  quam  dictuin 
est  facta»  fuerint,  eas  irritas  esse  censemus,  etc.  etc. 

Dalum  Laterani  per  manum  Egidii  S.  Nicolai  in  carcere  Tul- 
lianeusi,  diaconi  cardinalis  4  nouas  marlii  indictione  XI*  iuear 
nationis  dominico",  an  1192  pontificatus  Ga^lestini  papa' tertii 
an  no  secundo. 

*  Ilist.  manusrript  Clarom.  p.  230 
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XXXVrri.  —  1200,  Vidimée  ex  1518. 

Ego  Baldiiinus,  Flandrie  et  Hanonie  cornes,  omnibus  noluni 
fieri  volo  lain  futuris  quani  presenlibus  quod  abbatiam  de  Cla- 
romarisco  quam  Theodericus,  coines  Flandrie  et  Sibilla,  co- 
mitissa  uxor  cjus  et  Pbilippus,  Flandrie  et  Viromandie  cornes, 
ipsorum  filius,  aviinculus  meus  in  hercditate  propria  funda- 
verunt  et  largilionc  elemosinaruni  exultaverunt  et  ipsam  abba- 
liam  cum  omnibus  appenditiisejus,  in  omni  quiète  protexerunt. 
Ego  quoque  cousimili  devolione  eamdeni  abbatiam  cujus  me 
advocalum  esse  contra  omnes  bomines  recognosco,  in  mea 
protectione  tuendam  suscipio,  ea  propter  dedi  fratribus  dicte 
ecclesie  béate  Marie  de  Claromarisco  pro  remédie  peccatorum 
meorum  et  pro  sainte  anime  me»  (?l  Mîirie,  nxoris  mea?  in  per- 
pctuam  elemosinam,  et  propter  usuarium  simm  quod  babebant 
in  toto  nemore  meo  de  Ruboll  ex  <lono  Tbeodorici  et  Comitisse 
Sibilie  nxoris  ejus  et  comilis  Pbilippi  avuncuii  mei  CCCC^* 
mcnsnras  nemoris  mei  eu  m  terra  ad  virgam  meam  mensu- 
randas,  juxta  viam  que  de  domo  mea  de  Hubott  ducil  aut  abba- 
tiam, versus  Orient em,  a  fossato  quod  dividit  nemus  eorum  de 
nemore  meo,  versus  domum  meam  de  Ruholt,  libère  et  quielo 
perpétue  possidendas.  Prelerea  sciendum  quod  cuncta  vivaria 
nemoris  mei  in  Ruolr,  cuni  lola  valle  in  qua  eadem  vivaria 
continentur»  dedi  eisdem  fratribus,  prêter  pisces  eorumdem 
vivariorum  qui  meos  adenl  in  usus.  Omnes  etiam  aquas  que 
de  vivariis  meis  vcl  aliunde  descendunl  vel  descendere  pote- 
rint,  cum  omnibus  fossatis  quibus  aqua3  ipse  decurrant  aut  de- 
currere  potcrunt,  eisdem  fratribus  dedi  ;  et  exaltare  et  depri- 
merc  poterunt  aquas,  et  facere  fossata,  ventalia  et  aqueductus, 
libique  per  nemora  mea  et  terram  meam,  et  piura  vivaria,  si 
vohierint,  sicut  eisdem  fratribus  necessarium  fueril.  El  scien- 
dum quod  nec  ego,  nec  alius  quisque  ducere  vel  divertere 
aquas  alicubi  poterit,  undecumque  descendant,  nisi  ad  usus 
et  ntilitates  prediclorum  fralrum.  llem  concedo  eis  ubique, 
per  len*am  meam  el  per  nemora  mea  ire  et  transire;  et  ducere 

23 
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(juo  sua  siinl,  libère  et  quiele,  prout  necessarie  habuerinl  ;  Si- 
iiiililer  oiniics   largiliones  et  elemosinas  quas  predeeessores 
mei  comités  Flandrie,  et  qiiidquid  Stephaniis  Rex  Anglie,  oi 
Mathildis  regina,  lixor  ejus,    Comitissa  Bolonie,  et  comil<^s 
Bûloiiie,  Caste) lani  Sancli  Âudomari,  Rarones  mei  et  homines 
predicfe  ecclesie,  sive  iu  marescis,  terris,  boscis,  pratis,  pas- 
cuis,  villis»  aquis  piseariis,  deciniis,  molendinis  et  redditibus 
eis  in  elemosinam  contulerunt  vel  pia  iiberalitate  suot  datiiri. 
lusuper  et  loca  abbatie,  grangias  de  Ruholt,  Loo  in  Grevcla, 
Enna,  Niemvcrlede,  Belo,  Ennam,  Maninghein,  Beiiomonleiu, 
Hralopin,  inolendiua  eorum  de  Hreucque  et  de  Btendec^,  cum 
omnibus  nppendenciis  suis,  Et  cum  comitatu  ac  dominio  uni- 
versorum  et  singulorum  predictorum  eisdem  fratribus  concedo 
et  confirme,  atque  rata  et  ineoncussa  in  perpctunm  haberi 
constituo.  Preterca  paci  et  tranquiliitati  eorum  per  ampUcis 
cupiens  in  posterum  providere,  statuo  firmiter  el  precipio  ne 
<|ui$  Rallivorum,  servientium,  vel  bominum  meonim  ecclesie 
metnorate,  super  prediclis  juribus,  libertatibus,  vecturis,  ho- 
minibus,  animalibus,  vel  rébus  suis  quoqnoniodo,  quacumque 
do  causa,  molestus  vel  injuriosus  existai  seu  impertiat.  Et  si 
aliquid,   quoil  absit,  in   posterum  ab  eisdem  vel  a  qiioquam 
bominum  adversus  eos  et  in  contrarium  predictorum  inter- 
coptnm.  assnmplauim  \el  aclumfueriu  revoco,  annullo  etpN 
non  facto  sou  m*to  halteri  volo  et  decemo.  Cetenim  districte 
pr\)hilKH>  no.  proptor  vendiiionom  nemorum   meorum  fra'res 
pivdîcii  ulla  tonus  im|^ianUir,  quin  nemora  sua  ubique  inci- 
daul  ot  \ombnl  4bs<>lnto  libore  cl  quioto.  sirut  nostra  incidi- 
nuis  ot  xondînius  noniora.  El  ut  hooomnia  perpétue  stabilitatis 
iN^hur  %44uu^ui«  pni^>onloni  impnsm  conliili  eisdem  fratribus 
siiîUli  moi  jip(vnsio»e  muniUni  rt  subscriplione  testium  robo- 
r;»taw   To>;os  mili  IVîni>  do  D«a<\K  Roioaldus  »ïe  Aria,  Alar- 
^Im:^  MaloroL  Art^wl^Kus  Je  Planobis,  \V4hen1s  clericus  meus 
H>\(Hii;)u>  ^s  SxixV».yi  do  E^s^îr?.  Av^înin  ^pad  Ruoll  anno  Do- 

*  ^\«^*  \  N^:nh^f  riH>wc.;rw«fcBw:  >  j^  7ifT    liîi,   Arch.  du  Nord 
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XXXIX.  — 1208. 

LiTTERE  D.  LaMBERTI  ABBATIS  PRO  PITANTIIS  BUTIRl    ET  CASBl 
CONVENTLI  EROGANDIS  DATJE  AN.   1208  *. 

Ego  N.  dictiis  Abbas  et  seniorcs  domus  de  Claromar.  notum 
fieri  Yotumus  universis  prcsenfes  lilleras  inspecluris  quod  Jor- 
daniis  familiaris  noster  dédit  nobis  40  marchas  veteris  monela? 
Flandr.  pro  incliidenda  terra  contra  mare  apiid  grangiam 
nostram  qiia?  dicitiir  Enna,  lali  paclione  quod  de  butiro  et  caseo 
ejusdem  grangiae  dabuntur  singiilis  annis  in  perpeluum  mona- 
chis  et  conversis  nosiris  tam  in  grangiis  quam  in  abbalia.  Qua- 
tuor pisae  biluri  et  oclo  pise  casci  distribuende  per  annuni  ex- 
ccptis  diebus  illis  in  quibus  pitantie  in  conventu  secundum 
ordinis  consuetudinem  soient  dari. 

Factum  est  hoc  assensu  capituli  nostri  et  sigilti  nostri  appen- 
sione  firmaluni  ann.  Dni  1208  die  S*''  resurrectionis  dominice 
in  capifulo  nostro. 

Nota  Benè.  —  Hoc  igitur  scriptum  lebet  esse  a  priorc,  qui- 
cumque  prior  fuerit,  custodiri. 

XL. —1510». 

De  Claromarisco  et  de  Longovillari  abbatibus  Cistertiensis 
ordinis,  Morinensis  diecesis,  et  Ambianensis  sahitero. 

Sicut  per  vestras  fiiii  abbates  lifteras  inlimastis,  cum  vobis 
daremus  in  mandatis  ut  ad  monasterium  sancti  Judoci  super 
mare  per^onaliter  accedenles  corrigeritis  tam  in  capite  quam 
in  membris  qua?  lineam  correctionis  exponerent.  Vos  filii  Ab- 
bates, accedcntes  ad  tocum,  nostris  obtempérantes  mandatis 
tam  abbatem  quam  universum  capitulum  invenistis  duobus 
dum  taxât,  exceptis  monachis  qui  cum  essent  suis  exigentibus 

*  llist.  m"  Clarom.  I.  p.  271. 

*  Manrique,  t.  III,  p.  359,  ad  annum  1210.  — Hist.  Clar.  p.  255. 
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ciilpis  per  ahliatem  et  convciitnm  ipsius  loci  e\comnuimcarH>- 
nis  vinculo  iiinodati,  duos  atios  scduceiites  quos  vivos  pcnii- 
ciosos  rebelles  et  contumaces  attestatioue  plurium  dedicistls, 
rejecto  habitu  nionachali  conluinacilerrecesserunt,  correctione 
domus,  iiuUa  tenus  expeetala  :  vos  auteni  capiluto  couvocato, 
cum  abbas  juxia  mandatum  vestrum  universis  et  singuUs  fra- 
tribus  in  virtutc  obedienliaî  ac  animarum  suaruni  periculo  io- 
junxisset  ut  super  conversatione  ipsius  et  statu  ecclcsiap  dice- 
renl  veritalem.  Vos  singulariier  examinantes  cosdem  super  his 
quDD  personam  contingebant  abbalis  ;  laudabile  omnium  tesli- 
monium  inveuistis,  seu  laudabilius  juxta  non  nuilorum  asser- 
tionem  invenissetis,  si  se  circa  quosdam  perversos  et  codIu- 
maces   sevcrius  iiabuisset.   Invenislis   prelerea  sub  ejusdem 
abbatis  regimine  qui  oppressiones  multipliées  est  pcrpessus 
immunitum  ecclesia?  del)itum,  et  redditum  augmentatum,  et 
tam  auliOciis  quam  in  aliis  nccessariis  domus  expensas  factas 
sicul  aulata  iide  perpenditur  qua'  usque  ad  librarum  mille  p^- 
risiensinm  summam  excrescunt.  Conventus  quoque  qui  major 
est  solito  ac  hospitibus  et  pauperibus  abundantius  et  honestius 
quam  consueverit  provisum.  Licet  autem  omnibus  iuquisitis 
quipdam  prout  expedire  vidistis  ibidem  curaverilis  ordinare , 
quia  lamen  inevitabilis  nécessitas  vestra  habebat  accedendi  ad 
capilulum  générale,   de  nonuuUas  disponere  in  \estro  reditn 
statuistis.  Cum  autem  abbas  et  monacbi  supriBdicti  propter  hoc 
ad  sedem  apostolicam  accessissent  et  idem  monacbi  liumiliter 
petiissent  absolvi  :  per  venerabilem  fratrem  nostrum  luscula- 
num  ^piscopum  recepto  prius  ab  eis  juramento  juxia  formaiD 
ecclesia"»  eis  beneficium  absolutionis  impendetis  quia  vero  in 
multis  eosdem  culpabiles  deprebendimus  nec  speratur  quod 
ipsis  pra'scntibus  idem  locus  débita  possit  pace  et  reforma- 
tione  gaudere  :  de  consilio  fratrum  nostrorum ,   eos  ad  vos 
remittendos  duximus  in  districtioribus  monasteriis  singulariier 
collocandos,  in  quibus  in  bumilitate  spiritus  sua  possent  pec* 
cata  deflere  :  quo  circa  devotioni  vestra?  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatenus  eisdem  ad  a  os  redeuntibus  convocatis 
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sub  debito  pra^stiti  juraineuti  et  cos  si  opus  fuerit  pcr  censuras 
ecclesiastieas  apostolica  Aucloritale  compellalis  ul  ad  Joca  quœ 
singulos  depiilaveritis ,  transeant  vilam  regulariter  iû  eisdem 
peracturi.  Abbates  quoque  elmonacbos  eorumdemiocoruni,  ad 
suscipiendum  eos  censura  simili  si  necesse  fueril,  apostolica 
auctoritate  cogatis.  Voiumus  nihilominus  et  mandamus,  ul  ad 
sappe  diclum  monasterium  nccedentes,  corrigatis  diligeniissime 
quidquid  adbuc  invenerilis  corrigenduni,  et  solum  deum  ha- 
bentes  prœ  oculis,  ordinelis  ut  locus  ipse  débita  de  c.etero  va- 
leat  iranquillilale  hctari,  nullis  liUeris  verilali  et  juslicia?  pre- 
judicantibus. 

Datum  lalerani  V^«  idus  novembris  an.  1210  pontificat,  nostri 
au.  XIII. 

XLL  — 1210. 

LiTTERiE    D.     LaMBERTI    DE    QL.IDAM    DONATIONE  PRO   PITANTIA 

CONVEXTUl  EROGANDA  AN.   1210  *. 

Ego  frat.  Lanibertus  diclus  Abbas  et  capitiilus  ecclesie  de 
Clarou).  notum  fieri  voiumus  univcrsis  présentes  lifteras  ins- 
pecluris  et  maxime  filiis  ecclesiœ  nostne  tam  posteris  qm. 
modemis  qd.  Egidius  Morinen.  canonicus,  spécial,  et  tenere 
diligens  domum  nram,  et  niris  apd  deum  orationibus  con- 
Gdens  se  jurari,  ut  sui  memoriam  arclius,  et  aliis  imprimeret 
cordibus  nostris  cupiens  perseveranter  sapietis  affectuosius  et 
sine  fine  orari  a  nobis,  inter  caetera  quœ  dédit  nobis  boiia  con- 
tulit  nobis  centum  libras  parisien,  monetie  ad  includendam  qua- 
daiii  tram  (sic),  apd  grangiam  nram  quae  dicitur  Enna  :  Decujus 
terne  fruclibus  dabimus  ei  quamdiu  \  ixeril  singulis  annis,  deceni 
libras.  Centum  solidos  in  paschaet  centum  in  festivitatc  S''  Re- 
iiiigii  :  ille  autem  decem  libre  posl  ejus  obitum  remanebunt  ec- 
clesie uostre  in  perpeluum  ad  pilantiam  conventui  dandam  p. 
arbitrium  et  manum  prioris,  quia  sic  disposuit  dictus.  Egidius 

*  Ilist.  Clarom.  1.  p.  270. — Nous  reproduisons  cette  pièce  avec  les 
abréviations. 
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et  sic  postulavit,  et  nos  sic  concessimus  ei.  Actum  anno  do- 
mini  M**  C^  C^  (lecimo. 

XLII.  —  1212'. 

Veriini  ne  sippe  dictum  niouasteriiim  lali  pretcxlu  plcnari» 
correcfionis  officio  <1efrau(lolur,  per  aposlolica  vohis  (id  est 
utriquc  abbati  de  Claromarisco  et  Longovillari}  scripta  maa- 
danius,  (jnatenus  ciim  intersil  Ëpiscopi  ne  iu  sua  diioccsi  luo- 
nasteria  niancanl  incorrecla ,  pra»dicto  Ambiancnsi  vocato  ui 
per  se,  vel  per  nuutium  si  velil  intersil,  non  ut  impcdial,sed  ul 
in  presenlia  vcslra  proponal  si  quid  viderit  corrigendum  :  ad 
ipsuni  nionasteriuui  personalitcr  accedalis  oideni  secundum 
tenorem  prt-ecedentiuni  litlerarum  plen»a  \isitationis  oflieium 
inipensuri.  Vos  deni([ue  ftlii,  abbales  super  vobis  ipsis  tolius 
negotii  curain  ^uscipialis.  Datuni  Lalerani  IScalcndas  decem- 
bris  an.  1212  Pontificatus  nostri  XV^I. 

XLIII.  — 1213*. 

Quomodo  Lambcrtus  compositionem  feccrit  cura  Joanne 
abbale  S**  Bertini  et  abbateni  et  conventuin  nostruin  auiio 
1211,  medianle  Gcrardo  de  Renescure,  et  in  ea  conveneruni 
ambo  abbates,  quod  de  omnibus  terris  quas  possidemus  in  ler- 
ritorio  de  Fontanis,  nullas  solveremus  deciuias  monasterio 
S'*  Bertini,  excepta  terra  Bertiniensium,  de  quâ  il  lis  planam 
decimani  solvomus.  Item  solvemns  pro  terris  quas  deinceps 
acquiremus  in  parrocbiis  de  S^*^  Berlino  plenam  decimaoi,  in 
parrocliiis  vero  quîe  non  sunt  S^'  Bertini,  sed  in  quibus  ju< 
decimandi  babeat,  soivenuis  duas  garbas  tcrtiâ  nobis  retentà, 
et  pro  terra  quœ  fuit  Balduini  de  Bailleul,  illis  plenam  deci- 
mam  solvenus  eà  conditione  (fuod  Berliniani  singulis  annis  iu 
purificalione  B.  M.  solvent  ecclesia}  de  Claromarisco  quatuor 

*  Hist.  Clarom.  l.p.  259. — Ces  lettres  papales  ont  été  données  aux 
abbés  de  Clairmarais  et  de  Longvillers,  sur  la  réclamation  des  reli- 
gieux de  St-Josse  qui  refiisiiient  de  se  soumettre  à  la  juridiction  df 
révoque  d'Amiens. 

'  Ilibt.  Ciarom.  l,\).  272. —Ex  archivo  monastcrii  cart.  P.  1  et  '2. 
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liliras  curreiues  luoueta»  Flandrensis  ;  item  soI\emus  iilis  plc- 
nani  decimam  pro  terra  palris  Willclnii  Scolobonc  et  pro  lerrà 
abbatissaî  de  Bourbourg,  (juas  adquisivinuis  apud  grangiani 
noslram  de  Enna.  Insiiper  liberaniur  a  solutione  20  solidoruni 
quos  dabamus  Bertinianis  de  mansuris  noslris  in  biirgo  S''  Au- 
domari,  illis  censum  solvemussednon  relevamen.  Item  convc- 
nitur  quos  piscatis,  in  fluviousqiie  ad  nicram  ad  nos  penineat, 
denique  ibi  sedantur  oinnes  quairelaî  quae  eranl  inler  utrum 
que  monasterium. 

E.xtat  in  archivo  alia  caria  similis  pra'cedenti ,  nisi  quod 
qua'rela  super  veneril  inler  nos  et  Bertinianos  qui  exigebant 
à  nobis  decimam  de  lerrà  nostrà  qua;  exteuditur  a  métis  quœ 
sunt  ante  cbortem  nostram,  quo;  diciturHeuna,usque  ad  dunas 
qui  sunt  prope  domum  NVillelmi  Scolebone,  usque  ad  novum 
portum,  quœ  qua?rela  sic  sopila  fuit,  medianle  Gorardo  de  Re- 
nescure  quod  Iredecim  mensurif?  cum  dimidià  essent  immunes 
a  décima  de  reliquà  vero  terra  continente  131  mensuras  et  de 
terra  abbatissaî  de  Burburgo,  décimas  Bertinianis  solvcmus. 
aimo  1213). 

XL[V.  — 1215. 

CaRTA  PhILIPPI  AlGUSTI  REGIS  PRO  ABBATIA  DE  DtNlS  *. 

Vadem  pro  ea  constiluit  se  super  deposito  comitis  Bolo- 
niensis  Raynaldi  jam  s^tpè  supra  memorati. 

Philippus,  etc.  universis,  etc.  noveritis  quod  nos  abbalem 
de  Dunis  Ganranlizabimus  (sic)  adversus  comitem  Bolonien- 
sein  cl  uxorem  ejus  et  omnes  alios  de  sexenlis  libris  sterlin- 
gorum,  vel  de  eo  quod  nobis  vcl  mandato  nosiro  iradet  deposito 
Comilis  Boloniensis,  neque  Cornes  Boloniensis  de  prisione 
nostra  'exibit,  donec  dictum  abbatcm  et  domum  omnino  super 
hoc  quittaverit. 

Aclum  Parisiis  anno  Domini  MCCXV  mense  aprili. 

*  Hist.  Clarom.  I.  p.  270.  (Dom  Bertin  de  Vissery). 
'  Ce  prince  avait  été   fait  prisonnier  à  la  bataille  do  Bouvines. 
(Vet.  script,  et  mon.  collect.  l.  1,  fol.  1121). 
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XLV— I2l.y 

Limit  FVSPO^ITI  WATI5i?S51S  DATA  A5.    !2!5,  CAUSA 

JoA-^5i<  Seewix  '. 

K^fo  Uiiïfo  prc*pi):^irfi<  et  ranoni^i  capiliilici  Watineusis  ce- 
rlesî«,  noiiim  lien  \ulumu$  iiniversis  pnpsentibiis  el  futuris 
rfiJO<l  Joariiies  Slie^in  ,  cum  teDon*!  iinam  mensuram  maresci 
ilfî  Ciaromarescli  apiid  eam,  el  iliceret  <fiio<l  cam  hereditarie 
Ii5ri#»re  «IcJiercl,  Abhatc  conlradicente,  cellerarioquo,  el  aliis 
ïrHirWnin,  ipsc  Joannes  roga\it  Ahbateni  ul  rei  super  hoc  inqiii- 
rere!  veritalem,  jurans  in  sanctis  qiiod  quidqiiid  Abhas  diccret, 
iiide  ipso  Joannes  firinilerobservaret.  Abbas  autem  faetainqui- 
Milioiie  diligenli  pro  justo  et  aequo  dixit  quod  idem  Joannes 
nibil  peiiitiis  jiiris  habebat  vel  hahere  debebat  iu  illa  marischi 
iiien^iira,  denunlians  ei  uteaiucvacuarel,  relinqueret,  liberdrel 
noH  igitiir  in  tostimoniiim  reruni  istarum,  pra'senribns  iittoris 
noHinnn  ferinius  sigillnm  apponi;  actuni  an.  Doni.  4S15n)ense 
angnsto. 

XLVI.  —1218. 

I.ITTKRA  J0A>>.«  r.OMlTlSS.«  FlANURIJE,  oIc.  * 

Jt»nnna  Flantîria»  el  Hannoni<e  Comilissa,  omnibus  Fkdli\istM 
lidelibus  suis,  ad  t|uosli!tera»  is!e  pervenerinl  saluïeni....  Qut)- 
\\\i\\\\  oorlesiam  H.  M.  de  (^laroniarisco  a  pra^decessorilnis 
iuoi>  fundniam  speoiali  diliiro  ebari»ale,  maudo  vobis  el  lir- 
unlor  pr,voipio  »  quaionus  sitMil  nnioreni  el  bouoreui  meum 
diliiiitiN»  ooolo>i,im  ipsani  el  boua  ipsius  lani  mobîlia  quam  im- 
mo^d^,i.  qn,r  suuî  i*)  dT>minio  meo  fideliîer  nisîodîalis  et  ma- 
t^^^T^^^Mli^s  ^^u>qu,'^w  lvi>.^  niea  propna  el  nialefacfores  ejus- 
di^m  <SN  K'^sur,  on  n>  r,u^  ,id\«»c;sUj«  o>>e  eognosco  !:*liter  con»- 
^NOîO,^nv.  >î<'*  d\(^K\M  irde  rd  mo  aliqu:»  querimouia   penenîre- 
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El  ul  eadeni  ccelesia  pro  me  ipsâ  et  aniicis  meis  assidue 
nieum  (leiiin  studiosis  deprecenliir ,  volo  el  concedo  ul  iu 
(irnia  pace  el  Iranquillilate  possidoat  in  aîtcrniim  ea  quîe  pos- 
sidel  in  presenli  et  dislricle  praîcipio  uuiversis  Iioniinibus  po- 
teslalis  nieaî  ne  super  his  omnibus  qu*  possidel  ipsa  ecclesia 
aliquam  ei  ,  seu  per  se  seu  per  aiiam  personam  molesliam  vel 
iuferri  pcnnillant.  Aclum  an.  dom.  1il8. 

XLVIl.  —  12l8circiter. 
Lettres  du  Pape  au  Roi  d* Angleterre  *. 

Innocenlius  Episcupus,  sorvus  servoruni,  dei  charissimo  in 
Chrislo  filio  Joanni  Régi  anglorum  illuslri,  salutem  cl  aplcani 
Ben.  el  si  pravas  consuetudines  delesleniur  maxime  qua3  sub- 
verluniecclesiaslicam  liberlalem  ;  Jura  lameu  cujusiibel  inlen- 
dimus  iliibala  servare,  ne  forte  quod  absil  inde  nascanlur  in- 
juriai unde  jura  noscunUir. 

Ne  igilur  lioc  quod  venerabilis  fraler  nosler  Slephanus 
conluarien.  Arcbiepiscopus,  coram  nobis  in  urbe  postulalus 
exlilif,  el  eleclus,  elà  nobis  nonsoiuni  poslulalio  ejus  adniissa, 
verum  eliani  eleclio  confirmata,  te  sicul  asseris,  penitus  incon- 
sulto,  el  assensu  regio  minime  requisilo,  in  prejudicium  juris 
lui,  el  conîemplum  rogia*  dignilalis  repnlelur  fuisse  calide 
procuralum.  lia  libi  el  successoribus  luis  duximus  providen- 
dum,  qualenus  salva  seniper  ecclesiasîica  liberlale ,  jureque 
raiionito,  per  oninia  obsersato,  ul  possil  a  lolo  capihdo,  vel 
majore  ac  saniure  i[)sius  parle,  de  persbna  idonea  libéra  eleclio 
celebrari.  Per  id  juri  regio  quod  nonabusioni,  sed  ralioni  con- 
cordcl  ;  Nullii  icnus  deroge:ur,  Sed  juxia  senlenliam  cNange- 
lieam  quic  su  ni  Cicsaris  Ca'sari,  el  qua»  suni  Dei  Deo,  recta  dis- 

*  llist.  Ciarom.  p.  568.  —  Ces  letlres  apostoliques  d'Innocent  ilJ 
avec  ploml)  suspendu  ù  des  fils  de  soie  jaune  et  rouge  portaient  au 
revers  la  recommandation  suivante  adressée  à  Lambert,  abbé  de 
Clairmarais  :  LiUcre  istc  nulli  tradanlur  veloslcndanlur,  nisi 
per  spéciales  Hueras  domifii  pontificis. 
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trihiitionc  redilaiitur ,  uulli  crgo  homiDum  liceat  omuino,  hâiic 
paginam  noslne  provisionis  infriiigere,  vel  ci  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  auteni  hoc  allemptaverit  aiil  presunipserit  : 
iiuiignalioiiom  omnipoteiuis  Dei ,  et  bcaloruin  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  se  novcril  iiicursurum.  Dat.  Agnanie  VII  kal. 
juiiii  pontificatus  nostri  an.  undecimo. 

.V.  B,  —  Au  1 221  Dmis  Michael  de  Boulers  in  remedium 
anima?  sua^  uol)is  iradidil  50  meusuras  avenœ  ad  censuui  uobis 
auniiuni  persolvendas,  insiiper  et  cum  uxore  sua,  sacellum  in 
lenjplo  nostro  (|uod  liodie  defunclorum  est,  jussil  a?di(icare  in 
lionorem  S^'  Michaclis.  (Note  de  Berlin  de  Vissery,  1. 1,  p.  269}. 

XLVIIL  —  I218circiter. 

LiTERE  ISTE  NU  LU  TRADAXT  VEL  OSTENDANTLR,  NlSl  DESPECL4LI 

MANDATO  DOMINI  PaPE  ^ 

Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei  dileclo  filio  ab- 
bali  de  Claromarisco  sait,  et  apiicanï.  benedictionem. 

Presenlium  auctoritate  mandamus,  qiiatenus  literas  aplicas 
pra\senri!)us  inlerclusas,  apud  monasterium  tuiini  diligeuler 
facias  ciislodiri.  Niilli  tradendas  aut  eliam  oslendendas  sine 
nostro  speciali  niandalo  excepto  venerabili  fratri  nostro,  Sci- 
licel  cantuarien.  Archiepiscopo  stae roman,  ecclie  card.  oui  semel 
poteris  illas  legendas  ostendere,  Sed  minime  transcribendas 
dat,  anaguie  VII  kl  junii,  pontificatus  nostri  auno  undecimo 
cum  sigillo  plumbeo  fune  appenso. 

XLIX.— ^220^ 

Frater  Symon,  dictus  abbas  de  Claromarisco,  totusfjue  con- 

»  Bist.  Clarom.  p.  268. 

Le  chroniqueur  D.  Bertin  de  Vissery  qualifie  ainsi  cette  lettre  qui 
porte  également  au  .Jos  la  recommandation  de  ne  la  montrer  à  per- 
sonne: Monumentum  omnium  nobilissimum  quod  usque  nunc 
nondum  in  lucem  prodiit.  (M"  t.  1,  p.  268,  lin,  1  et  seq.)  Celte 
pièce  paraît  Otre  rabrégé  de  la  précédente. 

'  Titre  tiré  des  archives  du  Nord  d'après  l'original  où  il  ne  reste 
qu'un  fragment  de  scel. 
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vcntus  ejusdcin  loci  omnibus  praîscnfem  pagiuam  iiispecluris 
salutcm  in  Domino.  Novcrinl  univcrsi  (|iiotl  cum  nos  de  con- 
sensu  et  vohintnte  karissimc  domine  noire  Joanne  Flandrie  et 
Hannonie  commilisse,  cmisimus  pro  quadringcntis  et  seplem 
libris  artesianis,  a  Mieliaele ,  conslabulario  Flandrie,  sexaginla 
solidos  in  denariis,  et  centum  et  quinquaginta  hodos  avene  et 
quinqnaginta  bodos  tfilici,  parum  plus  vei  parum  minus,  de 
quibus  omnibus  nobis  feccral  assignamentum  ad  spicarium 
Sancti  Audomari  quod  lenet  Rogerus  de  W'alonis  Capella  sin- 
guîis  annis  in  perpetuum  possidendis ,  nos,  inspecta  utiiitate 
ecclesie  noslre,  predicla  omnia  t^mi  denarios  quam  avcnam  cl 
iriticum,  karissimjs  dominis  noslris  Fernando,  Flandrie  et 
Hainonie  i.omili  et  Jobanne  uxori  sue,  Flandrie  et  Hanonie 
comilisse,  quilamus  in  perpetuum  et  concedimus  micbil  juris 
ut  predictis  omnibus  de  cetero  réclamantes  pro  diclis  quadrin- 
genlis  et  seplem  libris  rehabendis  in  usus  ecclesie  noslre  uti- 
litercônverlendis.  De  quibus  dictus  Comes  el  Comitissa  nobis 
fecerunt  plenam  solutioneni  et  nos  omnia  scripta  vel  muni- 
nienla  que  de  prefatis  emplionibus  vel  donationibus  babuimus 
domino  Comili  et  Comilisse  reddidimus,  volenlesel  concedenles 
ut  si  ([ue  scripla  postniodum  oslensa  fuerinl  presenti  conven- 
lioni  conlraria,  sui  donalioni  vel  emptioni  nullius  sint  valoris 
et  momenli,  confilentes  eliam  quod  lolum  jus  nobis  collalum 
super  predictas  per  emptionem  vel  donalionem,  vel  quolibet 
alio  lilulo  in  ipsos  Iranstulimus  liberaliler  el  bénigne.  In  cujus 
rei  icslimonium  prescnlibus  lilteris  noslrum  sigillum  appo- 
suimus.  Aclum  anno  Domini  MCCXX  oclavo,  mense  junio. 

L.  —  1223». 

Omnibus  pies,  litle.  audit  F.  Michacl  dictus  abbasel  convenlus 
de  Claromarisco,  salul.  in  Dno ,  novcrinl  in  universis  qd  nos 
posuimus  mglrum  Wilmum  canonicum  de  Aria  in  plenam  pos- 

*  Hist.  Clarom.,  I.  p.  278.  —  Cotte  pièce  est  transcrite  avec  les 
abréviations. 
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»ifi>i<jii<riu  d«jfuu>  Il•J^}^e  «|iuir  fuit  quoudani  luagth  ^^aiteri  fisici 
«|uae  ïitji  est  «"t  ci#nftnic!a  juxta  ponlem  ca^tellaDi  S^^  Audomdh 
et  «|(1  eaudeDï  Jom*iin  cum  onmibus  pertiucDliis  suis  cmit  à 
DuLis  <stUo  ceriiu  duunim  solidonun  quos  idem  magter W'ile- 
mu:»  \el  aliu>  [>ru  eo  tenetur  annuatim  solvere  dno  terne,  vel 
eju»  l*allivoDu5  |»ernii<imus  eidem  mglro,  legitimam  garandiaoi 
rei  enipta*  et  defensionem  seouodum  coDsuetudines  justas  et 
liouestas  cootiteiuur  ê  nos  récépissé  ab  eodem  mgtro  Wmo  XL 
lih.  pari>.  pro  dicîa  veiiditioue  nosira  quas  ipse  peuitus  nume- 
ravil  iu  cujus  rei  testimon.  testibus  Joe  Ulter  et  Thoma  de  Aria 
mouacbis  Henrico  et  Alexio  luercatore  cou\s.doiu.  iiostras  an. 
1223  juens  julio. 

E{;o  Willelnius  S^'Audomari  casîellanus,  nolum  lieri  volo 
iiiii>ersis  lam  pnesenlibus  quaiu  fuluris,  quod  WiHelmus  de 
Len  bomo  meus  et  Lucia  uxor  ejus  in  mea  praiscnlia  constiluli 
dtMleniiil  per  manum  meani  in  perpeluam  eleemosinam  ad 
construendain  ecdesiain  de  Claromarisco,  uiiaiu  raseriani  tri- 
tici,  etc.  Aclum  an.  Doni.  1226. 

LU.  — 1244 -. 

Kgo  (îuillelnuis  de  saucto  Audoinaro,  dominus  de  Pifhain  e! 
d<»  lk»rfrin,  notnm  volo  lieri  universis  presenlibus  et  futuris 
qnod  cum  dominus  Guillelmus,  Castellanus  sancti  Audooiari, 
frater  mens,  dederit  in  puram  et  perpeluam  clemosiuam  cc- 
clesie  heale  Marie  de  Claromarisco  vigenti  libras  parisiensis 
monete  nccipiendas  singulis  annis  ad  foragium  suum  de  santto 
Andomaro,  de  quibus  débet  vinum  distribui  convcutui  ejusdein 
ecclesie  biis  diebus  :  in  circumcisione  Domini,  in  cena  Do- 

»  llist.  m'*Cluroin.,  I.  p.  300. 

«  Arrhivos  du  dôpartenient  du  Nord.  Vidimus  incorrect  en  quel- 
ques mots. 
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mini,  in  vigilia  Pasclic,  in  die  sancii  Bornardi,  in  die  sancti 
Mikaelis  et  in  aliis  solennilatibus  qnihus  dobenl  accendi  Ires 
Lampades  in  eeclesia  vel....  fieri  in  capilulo-....  ordinis  insli- 
tula.  Ego  eamdeni  eleemosinam  liboraliler  approbavi  cl  bé- 
nigne, ac  bona  fide  concessi,  volens  in  cadem  eeclesia  sin- 
galis  annis  in  perpetuiim  abscfue  ulla  conlradictione  easdeni 
vigenli  libras  ac  dictum  foragiuni  libère  percipiat  et  quiefe  biis 
terminis  decem  libras  ad  fesluni  sancii  Remigii  et  alias  decem 
libras  ad  purificalionem  beale  virginis  Marie  ;  et  fiat  inde  dis- 
Iribulio  supradicla.  Volo  etiam  et  bénigne  concessi  qnod  si 
forte  contingeret  eundem  castellannni,  fralreni  meum,  ante 
Ysmenam  uxorem'  snam,  mori  et  ipsa  voluerit  reclamare  bas 
\iginti  libras  vel  partem  earum  occasione  dolalicii,  vel  alla 
qualibet  ralione,  eadem  viginli  libre  singulis  annis  sicut  idem 
castellanus  assignavil,  accipianUir  ad  reddilus  suos  de  Fal- 
kemberga,  usque  posl  decessuni  ejusdem  Ysniene,  uxoris  sue. 
Posl  cujus  Ismene  decessuni,  item  accipiantur  eadem  vigenli 
libre  ad  prediclum  foragium  terminis  supradiclis.  Ut  igilnr 
hec  etemosina  stabilis  sit  et  firma  in  perpetuum,  ego  eam, 
tanquam  frater  et  beres  castellani  predicti,  presenti  pagina  an- 
notari  et  sigilli  mei  feci  appensione  nuiueri.  Actum  anno  Do- 
mini  MCCXLIV',  mcnse  auguslo. 

LUI. —1265. 

LlTTE.    D.    R.    ABBATIS    DE    BONATIOISF    WiLLMI    PAST. 

S*  Aldegundis  xy  1265  *. 

Univers.  Chrisli  fidel.  psleslitt.  insprisF.  R.  diclusabbas  de 
Claromar^  et  ejusdem  loci  convenlus  salut,  in  domino  sempi- 
ternam  noveriluniversitas  veslra  qd  dnus  Wilmus  presbiter  pa- 
rochial.  sanctœ  Aldegundis  in  sancto  Audomaro,  pro  remedio 
animae  suap  et  amicoruni  suorum,  ac  parenlum  suorum  contu-- 
leril  in  puram  et  pptuam  eleemosinam  ecci»  B.  M.  de  Cla- 

*  Hist.  Clarom.  tom.  I.  p.  331  (avec  les  abréviations). 
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roniar.  Cenliim  sol.  paris,  aniiui  redditus  in  pictantiam  coii- 
ventiis  dicUo  ecclesiîe  die  sui  obiîiis  converlendas.  lia  tamen 
jjuos  abbasnoc  alius,  poresl  prediclos  centuiu  sol.  paris,  aumii 
rcddilus  iii  alios  usus  diverlere,  nec  mutare,  nisi  in  pictantiam 
convenlus  pnenolali.  Pnodiclus  aulem  Wilmus  presbiter  diclos 
cenluiu  solidos  annui  redditus,  quamdiu  vixerit  recipiet  el 
habebil  videl.  50  solid.  ac  festum  bli  Michaelis  et  50  solitl. 
Ad  subsequens  fostum  purificalionis  virg.  gloriose  Post  deces- 
suni  vero  prdti  \V.  eocla  Clariniar.  eleeniosinam  1 00  solid  annui 
redditus  convenlui  factani  possidebit  et  babebit  paciOce  el  qui 
elc.  :  In  cujus  rei  lesliraon.  psbus  lilleris  sigil.  ulriim  duxiui. 
apponenduni.  Daluni  an.  Dni  1265  fev.  5  post  pascba. 

LIV.  —  4265 

LlTT.  D.  R0BE1¥T1  ABBATIS  DE  DONATIOKE  CHRISTIAN*  FLORIDI 

CAMPH265*. 

Univers.  Cbrisli  iîdelibus  présentes  litteras  inspecturis F.  R. 
dielus  abbas  Clarimariscbi  etejusd.  loci  convenlus  salut,  in  duo 
spnani.  noveril  univcrsitas  vestra  qd  Christiana hospitalis eaoïpi 
floridi  de  duacbo,  pro  remédie  animai  sua?  el  antecess.  suorum 
contulil  in  puram  et  ppluani  elemosinam  ecche  B.  M.  de  Cla- 
romarescb  100  solidos  paris,  annui  redditus,  ad  faciendain  pic- 
tantiam annis  singulis  die,  anniversarii  sui  conventui  eccla*  anie 
dicte  :  ila  tamen  qdncc  abbas  nec  alius  pi  nec  débet  pdiclos  100 
solidos  paris,  annui  redditu,  in  alios  usus  divertcre  ant  mularo 
nisi  in  piclanliam  conventu  pntali  (sic).  Praedicla  aulem  Chri- 
stiana dictos  100  sol.  paris  annui  redditus  quamdiu  vixerit 
quolibet  annoad  sanctum  B.  Remigii  recipiet  ethabebit.  Post 
decessum  vero  ipsius  Cbristian<'e,  Bealrix  neptis  ejusdem  chisa? 
si  super  vixerit  elc.  Post  ulriusque  decessum  domnia  a  nobis 
pacilice  supradicta  possidenda.  Acium  an.  1265  mens,  de- 
cembri. 

1  llist.  Clarora.  I.  p.  331. 
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LV.—  1268. 

DONATIO    FACTA    APLD   ClARUM    MaRISCUM   DE   QLODAM    PLATEA 
PRO  SEX  DENARIIS  SOLVENDIS  DOMINO  COMITI  ANM  ATIM  *. 

Robertus,  Conies  Allrobaleusis,  universis  présentes  lillorns 
inspecliiris,  saIuîeni...No\orit  nnivcrsilnsvestra  qnodnosintuilu 
pièlalis  et  oh  reiiiediuiu  anime  noslio  et  aninianim  parenluni 
noslronini,  damiis  el  concediniiis  religiosis  viris  abhati  et  con- 
veiilui  do  Claro  Marisco,  Morinensis  diocesis,  ordinis  cisfor- 
cicnsis,  et  eoruni  nionasterio  ([iiamdani  placeam  «  nosfrani  va- 

cuani de  sex  denariis   censualilius  nobis  debitis  in  feslo 

sancti  Reniigii  anniiatim,  sitam  apud  sanctuni  Aiidomanim  que 
vulgalifer  (^.sâ*j  Mota  de  la  Varenne  vocalur,  ab  opposilis  dunins 

•  Archives  du  département  du  Nord,  l^'  cartulaire  d'Artois,  pii'co 
270.  (Communication  de  M.  Le  Glay). 

*  Charte  de  la  donation  d'un  emplacement  vide  à  S'-Omer,  faite 
en  1268,  à  Tabbaye  de  Clairmarais,  par  Robert,  comte  d'Artois. 

Observations  sur  le  texte,  par  M.  Duchet,  proviseur  du  Lycée  im- 
périal de  S*-Omer,  membre  titulaire  de  la  Société. 

Ligne  6.  —  Placemn  est  une  lecture  inexacte  ou  une  leçon  vi- 
cieuse pour  plateam. 

Ligne  16.  —  Eunda  et  transeunda  doivent  probablement  être 
remplacés  par  eundo  et  transeunda.  Autrement  la  phrase  ne  peut 
pas  se  construire. 

Ligne  17.  —  Placeam.  Même  observation  que  ci-dessus. 

Ligne  21.  —  Prite  utilitati  est  sans  doute  liour pritate  utilitatit 
mais  dans  te  cas  il  eût  été  bon  de  mettre  le  mot  /"sicj  après  privUe 
qui  n'appartient  h  aucune  latinité,  pas  mémo  à  la  basse. 

Ligne  20.  —  Le  copiste  avait  d'abord  écrit  molesUa.  l\  s'est  avisé 
et  a  remplacé  ce  mot  par  celui  de  molestiam  qui  rend  la  construc- 
tion de  la  phrase  impossible.  11  se  peut  que  le  texte  original  porte 
une  abbréviation  sur  l'a  final;  mais  dans  ce  cas,  comme  il  y  a  faute 
évidente,  on  aurait  dû  mettre  le  mot  (sicj  après  molestiam. 

Ajoutons  que  le  titre  :  Donatio  fada  apud  Clarum-Mariscum 
semble  un  peu  louche  pour  une  donation  faite  à  ïlesdin  ;  j'inclinerais 
h  croire  qu'il  faut  lire  :  ad  Clarum  Mariscum,  au  lieu  de  :  apud 
Clarum  Mariscum. 


—  374  — 

ipsonini  religiosoriini  sile,  iii  villa  prcdicU  sancti  Auilomari, 
aqiia  ciirrcnlo  por  \illam  sancti  Audoiiiari  pretlicram,  inler 
diclas  plaleam  ol  cloimin\,  roligiosorrin  ipsorum  modia  edifi- 
oandam  ab  ipsis  religiosis  si  volucrint,  iiec  non  tenendam  ac 
possidendam  et  suis  necessilatibus  applicandam,  concedenles 
eisdiun  religiosis,  qiiod  ipsi  pontcm  sou  ponlcs  super  dictam 
aquam  (Miuda  et  iransounda,  a  sua  predieta  antiqua  domo  ibi 
consita,  ad  jani  dictam  placeam  quam  sic  eis  duximus  couce- 
dendaui,  facianl  et  facere  posseul.   Ita  tameu   quod  perron- 

slruclionem  ol  odificationem  ponlis  vel  poutium  h nnllis 

na\iganliljus  qualitorcunique  per  illani  aquam  uec  non  cursui 
aque  et  navigiu,  ac  pri\ife  utilitali  et  necessilati  dicte  ville 
sancti  Audomari  et  habitanliuni  ipsain  viliani  ac  foris  mancn- 
tiain  in  aliqua  parte  impodinientum  \el  molesliain  aliquatcnii> 
inferatur,  noc  ipsis  in  ali([uo  prejudiciuiu  generetur  nec  et  ipsi 
rcligiosi  aut  oorum  successorcs  ultra  quam  singulares  et  pri- 
vato  persone  facienl  in  dicta  aqna  cl  ipsins  alveolo  possiut  ali- 
qnatcnus  rcclamare;  sed  retentis  in  eadem  piatea  aqua  predieta 
et  alveolo  predictam  plateam  vacuam  vel  ediflcatam  in  manu 
mortua  modo  predicto  et  possideanl  in  futurum  péstea  veudi- 
tionem  et  quitationem  factas  jam  dictis  religiosis  a  Johauuede 
Nedonccl,  armigero  et  Maria  ejus  uxore  de  centum  decem  et 
octo  niensuris  terre  et  nemoris  a  nobis  moventibus,  relenla  in 
predictis  terris  et  nemore  alta  juslicia  et  salvo  omni  aliojure 
nostro  et  alieno,  volumus  et  laudauius  ac  etiam  approbamiis. 
In  cujus  rei  testimonium  présentes  lilteras  dictis  religiosis 
concessimus  sigilli  nostri  nuinimine  raboratas.  Datum  apud 
Hisdinium,  anno  doniini  M'^  CC"  LX"  VIII'^  niense  julio. 

LVI   —1269,  Juin». 

Robert,  Comte  d'Artc/is,  dt^clare  que  les  abbé  el  couvent  de 
Clairmarais,  ayant  fait  mettre,  à  sa  demande,  des  paniers  dans 

*  Archives  d'Artois,  t.  I,  p.  327. 


—  375  - 

les  rivières  de  Rnlioiit,  pour  conserver  les  poissons  avec  sù- 
relé,  il  ne  vent  pas  obliger  celle  abbaye  à  les  renouveler,  mais 
il  promet  que  cela  n'empêchera  pas  le  cours  des  eaux  et  ne 
pourra  nuire  à  celte  maison. 

Sous  le  ridimus  de  Pierre  Li  Feron,  garde  de  la  prévôté  de 
Paris,  du  vendredi  après  les  brandons  4308. 

Original  en  parchemin  signé  Monifrearl  et  sur 
le  pli  :  Lacelles,  et  scellé  du  sceau  de  cette 
prévôté,  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

LVII.  —  1270. 
CiiARjA  D.  Arnulphi  de  Vilers  abbatis,  de  pitantia 

CONVENTIII  DISTRIBUENDA  K 

Universis  Chrisli  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis  fra- 
ter  Arnulphus  diclus  abbas  Clarimarisehi  sal.  in  dno  simpiter- 
nam  ;  noveril  universas  vesfra  quod  pro  sexagenla  libris  paris, 
et  aliis  beneficiis  ab  pie  recordationis  Aelinde  de  Frelin  et 
Warino  nepole  suo,  ecclesiie  nosiraî  impensis,  volumus  cl  con- 
cedimus  ut  die  aniversario  prediclorum  anima)  et  Warini,  pic- 
lantia  convenlui  distribuatur  et  die  predicto,  aliqua  specialis 
oratio  à  singulis  dicenda  in  capitulo  a  pra'sidente  injungalur, 
in  cujus  rei  testimonium  et  munime  pra^sentibus  liueris  sigil- 
lum  nostrum  duximus  apponendum.  Datum  annodni  millesimo 
ducentesimo  septuagesimo  in  die  beali  Marclii  evangeliste. 

LViri.  —  1291  «. 

Philippus  Dei  gratia  Francorurarex,  dileclis  suis  magistro 
Jaeobo  de  Gandavo,  archidiacono  in  ecclesia  ïornacensi ,  et 
Philippe  de  Guiencourt,  milite,  salulem  et  dilectionem.  Nos 

^  llist.  Clarom.  I.  p.  358. 

*  Archives  dw  Nord  ;  original  ouqiiol  il  roste  un  petit  fragment  de 

tcel. 
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archidiaronum  r«N]iiiriiDii§  et  vobis  Philippo  mamlamus,  qua- 
U^nus  >uf»^  riMiieitiKiiiibus  que  in  ciiria  iiostra  vertiintur,  inter 
(lilt*c4os  et  fidèles  Dosfros  G.,  comitem  Flandrie,  e\  uoa parte. 
et  Robertutn ,  comiiein  Attrekatensem ,  ex  altéra,  super  faeU) 
de  Graverm<;hes  ;  item  super  garda  abbatial  de  Claroinarisco  ; 
item  super  impedimcuto  amovendo,  ut  naves  possent  irausir^ 
per  subtus  ponlem  de  Wales.  Vocatis  partibus  et  aliis  qui  fu(v 
rinl  evoeandi,  proeedatis  jnxta  fomiam  a  predictis  comitibus  in 
euria  noslra  concordatam  sub  contra  sigillo  nostru,  vobis  a  par- 
libns  trabendam,  serundum  formam  alias  magistro  Jobauni  ih 
Villaribus,  clerico,  et  vobis  Philippo  iraditam.  Et  quud  sii[)er 
premissis  fecerilis  nobis  ad  proximum  fulunim  pallamenlum 
remit lalis  \eslns  interclusis  sigillis.  Actum  Parisiis  die  martis 
anie  pnrificalionem  beale  Marie  Virginis  anno  Domini  M.  (X. 
XCI. 

LIX.  —  <2d8«. 

RoI>ert,  ciiens  d'Artois,  h  tous  cbiaus  qui  ces  présentes  let- 
tres voiront  et  oironi,  salut.  Comme  à  la  fiestc  que  nous  fcsi- 
mes  à  Heding  à  la  venue  de  monseigneur  le  Roy  de  France 
(Pbilippe  IV  dit  le  Bel),  et  de  madame  la  Roinc  (Jeanne,  Reine 
de  Navarre  et  comtesse  de  Brie},  daernieremént  notre  gex  eus. 
sent  rompu  notre  vi\ier  de  Roout  qui  est  apielés  li  vivier  de  b 
Candelle  pour  escliuuer  et  faire  courre  les  ïaues  dou  dit  vivier, 
nous  ne  voulons  que  en  rien  il  puisse  porter  préjudice,  etc. 
Donné  à  Hesding  le  joedi  devant  la  Teste  S.  Andrieu,  Tan  de 
grâce  1298. 

LX  —  1298,  le  Mardi  après  S»-Laurenl  (12  août  »;. 

Le  comte  Robert  consent  et  approuve  que  les  abbé  et  cou- 
vent de  Clairmarais,  ordre  de  Citeaux,  diocèse  de  Térouanne, 
cèdent  h  Mahiou  de  Fies,  son  Iiomme,  vingt-deux  mesuivseï 

«  Hist.  Clarom.  I.  p.  377 

«  Archives  d'Artois,  t.  Il,  p.  316.  Premier  f a rtntaire,  piik^87. 
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quarante  verges  de  lerre  amorties  en  deux  pièces,  situées  dans 
le  comté  de  S'-Paul,  dans  la  paroisse  de  Fies,  tenues  de  son 
frère  Guyon,  comte  de  S'-Pol,  pour  estre  tenues  doresenavanl 
à  toujours  du  comte  d'Artois  en  échange  de  pareille  quantité 
de  terre  située  dans  la  même  paroisse  que  ledit  Maliieu  tenoit 
en  fief  du  comte  d'Artois,  pour  en  jouir  à  toujours  par  cette 
abbaye  comme  amorties  et  les  joindre  au  comté  de  S*-Pol. 

LXI.  —  1321  «. 

Littéral  hti  Sagalonis  abbatis  21  causa  donationis  facto"  à 
Jeanne  Cornet,  de  60  coclearibus  argenteis  communibus  et  uno 
majori,  in  usum  refectorii  nostri  an.  1321. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  frater  Sagalo  dictus 
abbas  Clarimarisci  Morin.  dia;c.  totusq.  ejusdem  loci  conventus 
salutem  in  domino. 

/Equitatis  censet  justissima  rectitudo  ut  quod  pia  intcn- 
tione  gestum  est  et  pro  ulilitate  communi  vite  christiana^  de- 
volione  concessum,  non  voluntate  cujuslibet  irritctur  eorum 
quorum  interesl  irrevocabili  auctoritate  firmelur. 

Cum  itaque  charissimus  et  fidelis  mgter.  Johannes  dictus 
Cornet  presbiter  piissima  motus  devotione,  nobis  sexaginta 
eoclearia  argenti  puri,  quod  libet  coclear  ponderis  octo  turon. 
grossorum,  et  unum  alitid  duodccim  grossorum  ponderis,  in 
elcemosinam  puram,  ad  usum  nostri  conventus,  in  refectorio 
communi  et  non  alibi  convertenda  concesserit,  ipsius  donatoris 
considérantes  desiderium,  et  intentionem  diligenterattendentes 
ipsum  participem  omnium  bonorum  spiritualium  quae  fiunt  et 
fient  de  cœtero  in  monasterio  nostro  pra?dicto,  deo  propitio, 
statuentes  promittimus  pro  nobis  et  successôribus  nostris,  bona 
fide,  quod  dicta  eoclearia,  vel  ipsorum  aliquod,  per  nos  aut 
nostrorum  aliquem"  alienabuntur  aut  alienabitur,  nec  in  usus- 
alios  quam  in  usum  nostri  conventus  in  refectorio  conventuali 
deputabuntur,  vel  deputabitur.  Aut  ob  quamcumque  ingruen 

*  Hist.  Clarom.  I.  p.  390. 
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'etci  :^i>>**  i-.*tii  1  iv.ini  .liîiim  *\}\Am  eiiin  qui  permitlilur  co- 
iriir«^r.'.ir  •*.  -.'"..ini  L»wQiIrinir.  Supplicaotes  [airi  uastro  »lno 
fJ-ar»'-.AiTi-,  i*  .li*:Mai  i:.>ai:»?^iî»>Q?*iii»  et  promissionem  meâm, 
kw  UfntJèii;  ['.^rrriia  .i|*pr»b*^t,  ratiâeeteteontinut^ly  etadobser- 
\;tûfjU{^ïn  [fT^mU^tTum  si  *\iï*A  abàit  eoatraveotre  in  toto, 
\^l  in  pdrtff  no>  conbDg*-rel .  por  jurïsiiLclioneni  ordiois  nos 
rompftlbt,  fn  f  iijiis  r»^i  testimoaiiim  présentes  litteras  sigillo 
noiiro  (fiui  rommiiniier  mimiir  iluvimus  si<pHandas.  Daliim 
annrMlni  fl3il  mensi*  novemliri.  Suit  rapproliation  de  Tabliè 
<l<*  (^lainaiix  . 

Et  noH  frater  Matihapus  dielus  ahbas  Clarevali..  Ad  instan- 
tii'im  (*t  requisitionom  dietonim,  abbaiis,  et  eonveiitus  Clarinia- 
rinci,  roiiressionem,  et  promissionom  pnemissas,  auclonlat<* 
pnhTiin  npprobamiis,  ratifieanuis,  ac  etiam  confîrmamus  pre- 
.Hoiiliiim  t(*shmonio  Litterarum  :  quibus  una  ciim  sigillo  de  su- 
p(»r  aitbatis,  vi  conventiis  de  Claromarisco»  uostnim  sigillum 
(•tiani  est  .ippensmn.  Dntiim  anno  et  inensc  siipradictis. 

LXIl.  — 1327. 

I.ITTRRA    D.   LaMBBRTI  WoLT  ABBATIS,  de  OKATIOKIBVS 
K\C.IKNtllS  PRO   ANIMA   D.  JOANNIS  DG  RlKVlB 

S.  Th.  pbopès*. 

Noxoriut  uni\ersi  présentes  litteras  inspecturi  quod  nosfnt. 
Kanibortus  dioliis  abluis  de  Claromarisco  totusque  coDvenUi> 
iu>deni  looî  vnil.  oist.  Morin.  d'uinr.  Recepimus  în  puram  eieino- 
>nMiu  .i  W'^  ui^(rv>  (m;v  iiieiuoria'  ingtro  Joe  de  Bîewer  S.  Fr. 
\ouoiMbili  pi\»to>soi\*  ao  prv^fesso  dieli  monast.  noslri  de  Cla- 
ivuur  diuoutvt^  tloreo^its  a  Malta  et  centum  Oorenos  de  Flo- 
i\*uv  Ki  dv*  |Kvuuia  qtu  toius  iHTilo  sîbî  et>Dces;Nent  pro  coiHi- 
utMMvwio  xitrvt>  siii^  qujm  |HfeuQlje  sumuuiu  dictus  maifter 
c\[v«ulo4\*  î»bcîv  |K»(uuist»{  sod  ponv  et  sobrîe  \îveos  paup^ 

•  U  Xi    v''i»'V»H    ^   WX^   T ' iftsïnprtim  i»»»,-  l.u^  jbr^vîati«ms  qui nf 
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rem  \itam  sempcr  agcre  intcndens,  iii  puraiii  eleemosinam 
nostro  convontui  memoralo.  Vl  ex  hoc  ipsius  niemoria  in  diclo 
monast^  diutius  IiabereUir,  nosigiturattendentespiœdevotionis 
aiïccluni  quem  erga  nos  cl  conventum  nostrum  semper  idem 
magister  dignoseitiir  habuisse  voîentes  sibi  pro  aecoplo  bene- 
ficio  rependere  vicissitudinem  aliqualem,  concedimus  et  vo- 
lumus  et  in  hoc  unanimiter  constituimus  qd  in  perpetuum 
omni  die  hebdomadarius  missse  conventualis  dicat  pro  sainte 
anima;  sua)  et  antecessorum  suorum  collectam  pro  defanctis 
sÎDgnlariter  cl  pluraliter  de  inclina,  loco  competenli  cl  si  dua3 
missie  iierint  in  conventu,  A'icta  collecta  nd  primam  dicatur 
missa  et  ut  majori  dcvotione  ab  hebdomadorio  niissœ  dicta 
collecta  persolvaîur  volumus  et  ad  hoc  nos  et  successorcs 
iiostros  obligamus  perpétue  qd  dictus  hebdomadarius  missœ 
habebit  eodem  die,  unum  lotum  boni  vini  qd  sibi  de  nostro  cel- 
lerario  faciemus  in  perpetuum  ministrari  et  promittimus  bona 
fide  pro  nobis  ac  successoribus  nostris  ordinationes  noslras 
pnedictas  firmiter  observare  et  non  coniravenire  clam  vel  palam 
per  nos  vel  per  aiium  in  futurum  et  ne  qd  absit,  contingat  nos 
deficere  in  promissions  seu  aliquo  praemissarum  successu 
temporis  volumus  ut  R**"  pr.  d  '  Clarîcval.  vel  ejus  commissar. 
possil  nos  cohibere  per  censuram  ecclesiasticam  vel  al.  ad 
omnia  prœmissa  eiïicial  adimplenda,  cujus  cohibilionibus  et 
compulsionibus  nos  submillimus  per  presentem,  tam  quo  ad 
prapmissa  omnia  fideliter  adimplenda. 

Rogamus  insuper  Rdum  d.  p.  n.  ablem  Clarœval.  prsedict. 
ut  hanc  concessionem  et  ordinationem  nostras  velil  laudare, 
ratificare  et  appbarc,  ac  sui  apposi  sigilli,  una  cum  sigillo 
ntro  confirmare.  In  cujus  rei  testimonium  nos  abbas  et  con- 
ventus  de  Claromnr.  praedic.  sigillum  ntrum  presentibus  lit- 
teris  duximus  apponendum.  Et  nos  F.  Matth^eus  dtus  abbas 
Clara)va].  ad  supplicationem  et  instan.  abbaliset  conven.  pre- 
diclî,  prediclas  ordinaes  et  obligationes  laudamus  ralificams  et 
approbamus  ac  nostri  appcnsi  sigilii,  una  cum  sigillo  abtis.  cl 
convenl.  de  Claromar.  praicedentes  confirmamus,  voîentes  ea 
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oniiiia  et  singula  optimam  et  ppluaui  habeant  rokoris  Orinilalciu. 
data  fuerunl  haîc  an.  doin.  1327  die  S**  Roberti  abbatis. 

LXIII— 1345. 

ChARTA  ELECTIOKIS  JaCOBI  DE  MiNTKE  I7«  ABBATEl 

Clariharesci  *. 

Patcat  uii'ncrsis  présentes  litteras  inspecturis  quod  nosfra- 
trcs  Lambcrtus  de  Dunis  et  Johaiines  de  Laude  Cistercieusi» 
ordinis  monasterioruni  dictî  abbates  an  1345  feria  tertia  ante 
festuiii  S.  Martini  hycmiilis,  qnx  fuit  octava  dies  mcusis  no- 
\embris,  recepta  connnissione  a  reverendo  in  Christo  {latre 
domino  abbatc  Clanpvallensi,  de  creando  abbato  in  abbatiade 
Claromarisco  filia  sua,  per  mortem  pia)  meQioria[?  domiui  Pauli 
olim  abbatis  dicti  loci  pastoris  solatio  viduaia,  et  ccria  eicc- 
tionis  die  assignata  conventui ,  ubi  omnes  convoc^ti  fucniDi, 
qui  dicta?  electioni  intéresse  poterant  et  debebant,  accessinius 
personaliter  ad  dietnm  locuin  de  Claromarisco,  et  convocato 
conventu  dicti  loci  in  capitulum  ad  sonum  campante,  ut  moris 
est,  nos  ipsum  capitulum  intravimus,  commissionemque  mî- 
tram  pra^dictam  legi  fccimus  in  audienlia  omnium,  qua  |)€r- 
lecta,  proponi  fecimus  verbum  Dei,  post  ha^c  per  prioreni 
nominari  fecimus  electores,  secundum  continentiam  CleueiH 
linas  qui  electores  tanquam  idonei  per  nos  confirmati,  onere 
electionis  in  seipsos  snscepto,  invocata  prius  spiritus  saucti 
gratia  secesserunt  in  parteni  el  Deum  habentes  pi^ae  oculi.s 
omnes  unanimiter,  neniine  dispensante  dominum  Jacobum  de 
Mintkc  tune  portarium  dicii  monasterii  in  abbatem  suum  uiu 
>oce  et  unanimiter  elegerunt,  i>etentes  a  nobis  cum  inslanlia 
electum  suum  confirmari.  Nos  autem  dictam  cleclionem  nobus 
pr<esentatam  diligenter  examinavimus,  tam  io  materia  quam  in 
forma,  et  quia  niliil  reperimus  per  quod  inficiari  poterat  vcl 
infringi,  id  circo  nos  abbates,  prtcdicti  auctoritate  R.  in  Cliristu 

»  GaU.  Christ,  t  III,  p.  122.  —  Ilist.  m"  Ciarom.  t.  I,  p.  106. 
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pâlris  nostri  priedicti,  ciectioncni  praedictam  approbavinius,  et 
elcclum  confirmavimus  in  abhatem,  ciiram  temporalium  et 
spiritualium  sibi  per  traditionem  sigillonim  firmiter  injungendo 
cl  ipsum  investicndo  de  eisdem  cum  installatîone  in  ecclesia, 
et  aliis  solemnitatibus  in  ordine  nostro  fieri  consuetis. 

Post  haec  eodem  die,  ut  maudatum  capituli  de  assignandis 
jnventoriis  futiiris  abbatibus  senaremus  ad  unguem,  convoca- 
virnus  ad  nostrani  praesentiam  omnes  seniores  monasterii,  et 
alios  per  quos  poteramus  de  ipsiiis  status  veritate  clarius  in- 
formari,  et  ipsum  statum  diligentcr  discussum  invenimus  ta- 
lem  esse,  et  eidein  abbati  de  no\o  creato  assignavimus  in  hune 
niodum.  Reecperant  enim  a  Nativitate  Domini  4344,  usque  ad 
diem  electionis  pra*dicta^.  Summa  totalis,  duo  millia  septcn- 
gentie  duodecim  libro;,  deceniet  noveni  solidi,  quinque  denarii 
cum  obolo  et  pita. 

Expensas  per  idem  tempus  summa  totalis  2709  librae,  18 
soiidi,  2  denarii  supererant  reeepltx»,  expensas  sexaginta  so- 
lidis  45  denariis  et  pita,  et  in  tantum  decrescit  debitum  domus, 
quod  remansit  in  Nativitate  Domini  praedicta  ducente  quadra- 
giiita  octo  libra;,  decem  et  nuvem  solidi,  très  denarii  :  nunc 
vero  manet  universale  debitum  245,  lib.  18  sol.  prœter  très 
pitas. 

Pensiones  pecuniaria3  débitas  illis  qui  emeruut  217  lib.  item 
decem  agui  aurei  \ aient,  sex  libras. 

Item  pensiones  cousiliatorum,  medicorum  chirurgicorum 
triginta  sex  librœ  et  decem  solidi. 

Item  pensiones  in  rébus.  Primo  in  pane,  centum  viginti  et 
duodecim  rasôriae  bladi  cum  dimidia  valent  in  pecunia  66,5. 

Item  in  porcis  112  soi. 

item  in  cervisia  aestimala  ad  pecuniam  27,  3,  3. 

Item  in  duabus  pisis  butyri  6  I. 

Item  in  una  pisa  et  dimidia  casei  45  sol. 

item  in  septem  quarteriis  pisorum  22  sol. 

Item  in  decem  quarteriis  avcnu3  10  sol. 

Item  in  sexaginta  quatuor  raseriis  bladi  et  dimidia  32,  5. 


l'tf»  Il  bgMm  «-«iBiiiiuniiiiaiH!*  <^ 
l>!iM!  il  luriHAtnii»  if  f . 

Sjffiifiji  '/lAiiKJiA  (^if^Mniat  taoL  i»  pfmixii  «puni  in  rebo^ 

Ififtn  for i»tm  mobéit  «i  «n . 

Ov<.*£  |M'r  ijiH\er»uui  3696. 

lu»m  anirnali;!  c«muu  îd  uiii\ers«j  3o7. 

Itiïiii  jurncfila  et  eqiii  tralieules  133. 

Kf|ui  A<l  f?<|ijitan(lum  undeeim. 

Ali»  minora  non  posiiimus  in  nunienini,  seil  coiuuii^imus 
^iilHM'fiaiilinni  lidciilati,  in  quorum  omiiium  testlDionium  nos 
nl)l)iili*.H  pniMlicli  sigilla  nostra  praïsenlibus  bis  du.\ioiu;s  appo- 
niMiilii.  Diiliun  uuuo  et  die  quibus  supra.  —  Die  4  eorona- 
innun. 

LXIV.  — 4359*. 

l.ovH,  v{{\  A  nos  rlhMS  amis  les  maires,  esebcvins  et  cuii- 
»oil  ilo  lo  \illo  «le  S.  Aumor,  salut  cl  dileclion.  Chicr  ami, 
roiiinio  nous  ii\ous  enten<lu  que  pour  le  sauvement  et  seuric 
ilo  \i\  NilliMloS.  Aumer ,  vous  ayes  entencion  de  eni prendre 
I\*Mm\o  \Io  rionuaresoh  el  y  mettre  gens  de  par  vous,  ycellc 
s»I^*Ua^  s»u  vUiltivmenl  dosiruire,  de  laquelle  nous  sommes  gar- 
vl\oM  Nou>i  \o«s  i\s|uôrv>ns  ol  prions  bien  advcrtis  que  vous 
\\^K  \\vllo>  ii.uAlor  de  entrer  dedens  notre  juridiction  et  metcs 
vto  ox^uo  |M\N  do  l'^Ltndivs^  vui  faire  sur  ladite  abbaye  quicsl 
\»u  »K»tu*  oxpocuilo  >.»u\Oç:ai\lo  aucune  chose  qui  soit  préjudi- 
\».»Mo  \  uoiiv  NOï.;iKnirie  v*l  juridietion  ;  car  aullrement  nous 
»«o  |^»u«vM^^o^  JivNiuiii'-T   Vtitii  es*  et  soit  toudis  ootre  intencion 
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de  sauver  el  garder  nos  mêles  el  pales  dessus  dites.  Donné  à 
Maie  soubz  noslre  scci  le  xvii^  jour  de  septembre  Tan  M  CCC 
LIX. 

LXV.  —  \  484. 

Renonciation  au  droit  de  chasse  dans  la  forêt  de  Bethlo 

en  faveur  de  l* abbaye  ^ 

22  die  martii  an  1 484.  Antonina  de  Rambure,  de  Ilumber- 
court,  Eperleque  el  Bethlo  domina,  comitissaque  de  Megliein, 
\iduadefuncfi  domini  Guidonis  de  Brimeu  :  per  conipositio- 
nem  factam  cum  D.  abbate,  abrenuntiavit  omni  juri  vcnalionis 
lam  in  Bethlo,  quam  in  villa  de  Quelvar.  Cujus  rei  suam  vi- 
dinius  tradidit  nobis  mngistralus  Audomarensis  an.  1491. 

Die  22  aprilis  ejusdem  an.  D.  jng.  Craybeen  abbas  lilteras 
suas  tradidit,  quibus  innotescit  se  debitorem  esse  antedictie 
dominée  Antonime  de  Humberconrl,  de  tribus  solidis,  et  8  de- 
nariis,  cum  una  Avenx  râseria.  Quibus  litteris  eapituli  nostri 
sigillum  inquo  B.  V.  et  proprium  sibi  eliani  apposuit  sigillum 
in  quo  Stella  videtur. 

Cum  aulem  causa  pr.'edicttC  venationis,  quœdam  dissidia 
inter  nos  el  supra  memoratam  dominam  de  Humberconrl 
exorla  fuissent  ea  cum  dexteritate  sopivit  D.  an.  1484quce 
nionumenla  evidenter  confirmant  antécédentes  adnotaliones. 
(Note  de  D.  B.  de  Visservl. 

LXVl.  —  Sans  date. 

£go  Ingeiramnus  dei  gratia  cornes  de  S^'*  Paulo  notum  esse 
volo  lam  presentibus  (juam  futuris  me  una  cura  fralre  meo 
Anseimo  in  perpetuam  elecmosynam  concessisse.  Gunfrido 
abbati  el  fralribus  in  Claromarisco  deo  servienlibus  el  succes- 
soribus  eorum  rogalu  et  concessione  Anselmi  de  Pas  quidquid 
in  novavilla  de  me  in  feodo  habebat. 

*  Hist.  m"Clarom.  t.  1,  p.  450. 
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LXVll.  —  Saxs  date. 

A  honiieraulo  homme  el  discret  le  Baillius  iP Amiens  de  par 
moiisigm'ur  le  Roy,  supplient  en  complaingnant  les  gens  le 
Conte  de  Flandres  el  requièrent  que  >  dus  les  veuillies  adre- 
rliier  du  grief  que  Guillaume  Gelé  leur  a  fait,  si  com  il  avinl 
à  un  jour  qui  passeis  est,  que  une  inellée  fu  en  le  vicncourlà 
Clermares,  li  Baillius  de  Runescure,  tenant  le  lieu  le  bdilliu 
de  Cassel,  quant  il  le  sent,  ala  au  lieu  et  prist  un  varlet  kou 
disoit  que  le'mellée  avoil  fait  el  Fécumena.  Après  vînt  Guil- 
laume Gelée,  sergians  au  roy  uosigneur  au  baillius  de  Cassiel, 
el  li  demanda  s*il  avooit  le  prinse  et  li  baillius  disoil  que  oil, 
en  usant  du  droit  monsigneur  de  Flandres  en  cbe  lieu  ayant 
toute  justice  el  donl  il   est  si  prédécesseur  estoient  eu  boine 
saisine  et  paisiule  ;  et  de  chou  ofîroit  souffisammenl  à  en  som- 
mer ledit  sergiant.  Et  li  dist  Guillaume  disl  ([ue  les  gens  me 
dame  d* Artois  en  denonchanl  li  avoieut  dit  que  chis  lieusestoit 
en  le  main  le  Roy  par  débas  qui  en  ont  esteis  entre  le  Conte  de 
Flandres  el  la  Conlesse  d'Artois  ;  et  requist  audit  baillius  que 
il  ledit  Varlet  remesisl  au  lieu  et  il  le  prcndoil  en  le  main  le 
Rt>y  comme  en  le  main  souveraine.  Et  se  li  baillius  de  Cassiel 
vausist  aucune  cose  opposer  en  contre,  il  li  donnoii  journée  à 
Monsireul,   pardevant  le  prevost,  lequele  journée  il  ne  vaut 
mie  rechevoir,  ains  le  monstra  à  Adam  dWssenghem,  procu- 
reur à  monsigneur  de  Flandres,  et  li  ditz  Adans  fisl  sentir  à 
(luillaume  Gelée  que  à  une  journée  il  \ausist  venir  au  lieu,  à 
le  quele  li  ditz  Adans  veuroit  et  en  feroit  tant  de  par  monsi- 
gneur de  Flandres  qu'il  soufliroit.  El  Guillaume  Géléey>int; 
et  Adans  et  le  lieu  tenant  le  baillius  de  Cassiel  à  le  journée  et 
y  amenèrent  le  prisonnier  ;   el  Guillaume  leur  commanda  de 
remettre  au  lieu  là  ou  le  prinse  fu  faite  el  il  requissent  audit 
Guillaume  (ju'il  s'en  vausist  déporter  et  s'ofTroienl  de  rechef 
à  en  fourmer  (pie  li  liens  là  le  prinse  avoil  esteil  faite  et  h 
sanlaule  estoient  heures  de  débas  el  que  monsg^  de  fiandres 
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et  ses  gens  en  esloil  en  boinc  saisine  d'esploilier  luule  jusliclie. 
Adonc  disl  Guillaume  que  chil  de  Cleruiares  estoienl  en  le 
warde  le  Roy  ;  el  li  diez  Adans  el  le  lieulenant  le  baillius  li 
respondireni  que  ja  fusl  cose  qu'ils  fuissent  en  le  warde  le 
Roy,  chou  qu'il  ne  connissoienl  mie  ;  que  pour  chou  le  warde 
ne  porroit  ne  ne  devroil  empecchier  le  justiche  monsigneur  de 
Flandres  et  Guillaume  ne  s'en  vaut  déporter  ;  ains  leur  com- 
manda de  rekicf  qu'il  le  remesissenl  au  lieu  et  il  obéirent  au 
commandement  et  le  remisent  au  lieu.  Et  après  ils  demandè- 
rent à  Guillaume ,  en  le  présence  de  plentei  de  boins  s'il  i 

avoit  aucune de  par  le  Contcsse  d'Artois  qui  s'en  vausist 

faire  punie;  el  li  dilz  Guillaumes  respondi  que  nenil.  Adonc 
disent  il  Guillaumes  quant  nuls  ne  se  fait  partie  par  le  Contcsse 
d'Artois  et  quant  vous  qui  estes  de  par  no  souverain,  ne  vous 
dcveis  mie  faire  partie,  nous  requérons  à  vous  que  no  dit  pri- 
sonnier nous  delivreis  et  nous  laissiés  joir  de  tenir  et  de  war- 
deir  le  justiche  monsigneur  de  Flandres.  Lequele  chose  li  ditz 
Guillaumes  leur  refusa  à  plain  par  plusieurs  foys.  Adonc  re- 
quisent  il  audit  Guillaume  qu'il   leur  vausist  monstrer  sen 

pooir  et  donneir copie  seur  sen  sacel  pour  ce  qu'il  avoient 

obéi;  et  il  disoit  que  chou  qu'il  en  faisoit,  il  le  faisoit  du  com- 
mandement le  baillius  d'Amiens,  sen  maistre  ;  et  que  sen 
pooir  là  n'avoit  il  mie;  mais  s'il  voloient  venir aveuc  li,  il  le 
moustcroit  el  il  disent  que  ailleurs  il  ne  le  dévoient  querre, 
fors  kau  lieu  là  il  faisoit  sen  commandement  et  que  là  il  devoit 
y  eslre  vamir  de  se  commission  el  de  sen  pooir.  Pour  la  quele 
chose  les  gens  audit  Conte  de  Flandres  supplient  à  vous,  sire 
baillius  d'Amiens,  que  vous  veuillies  commander  à  Guillaume 
Gelée  que  il  le  dit  prisonnier  remaineche  au  lieu  el  le  en  re- 
sâisisse  el  faist  joir  et  exploitier  de  le  justiche  monsigneur  de 
Flandres.  Et  tant  en  veuUiés  faire,  sire  baillius,  pour  l'amour 
monsigneur  de  Flandres  el  pour  le  droit.  Que  Dius  vous  en 
saiche  grés  et  que  vous  \oieis  (jue  il  i  appartient  *. 

•  Copie  du  temps.  Fonds  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille. 
(Communication  do  M.  Le  Ciay). 
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LXVIII.  —  15%. 
Lettic  des  Mate»  et  Echk^i^s  de  Sjh^it-Obei  a 

MEMEI65EtKS   DC    COXSEIL    D*EtAT    DC    RoI    A 
L*OCCA5IOSf  DE  LA  !«0MI?rAT10?l  D*t?l  AdBÉ 

DE  Claikhakais  28  Mars  1595  . 

Messcigneurs, 

**  Comme  le  hruict  court  que  quelques  csirangiers  fraurois 
vouldroit  présumer  d'aspirer  ci  la  prélalure  de  Tabbaye  de  Cler- 
iiiaret/  lez  cesic  >ille,  récentement  vacanle  par  le  trespas  de 
Donip  HnfM;rt  Raoul,  natif  et  filz  de  bourgeois  de  ceste  dite 
\illiS  avons  trouvé  convenir  pour  nostrc  acquit  et  debvoir  re- 
présenter à  vos  Seigneuries  combien  ce  seroit  chose  de  très 
dangereuse  conséquence  et  importance  en  tout  temps  mesme- 
ment  durant  ceste  guerre  à  cause  des  secrètes  menées  et  en- 
trepri lises  que  poiroient  machiner  les  ennemis  contre  ceste 
dite  ville  par  hantise  et  fréquentation  en  la  dite  abbaye,  que 
facilhunent  se  poiroient  faire  secrètement,  comme  estant  uu 
lieu  esgaré  ot  solitaire  environné  do  grandz  bois,  dont  les  ailes 
et  vonirs  en  ceste  dite  ville  sont  jounialiers,  voire  par  batteaux 
rouvortx,  esquel/  le  prélat  et  aultrcs  que  bon  liiy  saoïble,  cu- 
iront et  sortent  par  porter  à  Teaue  sans  qu'ils  puissent  aulcune- 
mont  entre  «ppertMUiz  et  rocogneuz,  ayant  la  dite  abbaye  mai- 
s(U)  en  eesto  dite  ville,  aussy  à  Tescart  baslie  de  plusieurs  édif- 
llresy  appendaus,  gi*andz  jardinages  cioz  et  feremez  en  laquelle 
auHsy  se  poiroient  meetre  gens  à  la  secrète,  pour  attenter  aveuc- 
que  oonvspoiulanee  de  dehors  surprinse  dMcclle  ville  eslaul 
ioello  abbaye  seulement  distante  d'une  petite  lieue,  cause  que 
n\v  aurtkit  jamais  esté  nn^u  pn»lal  estrangier. 

t\w  choses  eonsidêives  et  que  «advenant  perle  d'iceile  ville, 
i^  rviisou  do  00  que  dessus,  servait  uog  desservice  irréparable  à 
SS  Miyosto  ot  la  ruine  tant  du  jKiys  de  Flandres  et  d'Artois , 
iKKxhv  destruction  ot  dos  mauaus  et  habitaiis,  supplions  que 
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plaise  poiinooir  ù  la  ililo  prélalure  iVung  religieux  de  la  ilile 

abbaye,  naUirel  siibject  de  Sa  Majesté,  à  Texclusion  d'eslraii- 

giers,  qiiy  sera  le  senice  d'icelle  à  Sa  Majesié,  bien  el  seiirelé 

de  cesie  dile  ville  el  pays  à  renviron  *.  » 

Le  XXVIII' de  mars  1595. 

Maieur  et  Eschevins  de  la  ville 

de  S*-Omer. 
Messeigneurs 

Messeignenrs  du  Conseil  d'Eslat 

du  Rov  noslre  sire. 

LXrX.  —  4765. 
Extraits  di:  registre  aux  PROCfes-VERBAtx  du  Maître 

PARTICULIER   DE  LA   MAITRISE  ROYALE  DES  EAUX  ET 

FORÊTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  SaINT-OmER, 

COMMENCÉ  EN  4765. 

«L*an  1765,  le  6  Mars  et  jours  suivanls*,nous  François-Joseph 
Legrand,  conseiller  du  Roy,  inaitro  particulier  de  la  maitrise 
des  eaux  el  forets  du  département  de  S*-Omer,  el  M**^^  Micliel- 
Francois  Bouton,  conseiller  du  Roy,  garde  marteau  de  la  mai- 
trise du  dit  lieu,  accompagné  de  Claude  Baudelen ,  Nicolas 
Castelain  et  Louis  Potés,  sergents  gardes  de  la  foresl  dii  Roy 
ditie  de  Rihouit  ;  sommes  transportés  en  laditte  foresl  h  effet 
de  procéder  à  une  première  visite  générale  *,  conformément  à 
Tarricle  6  de  Tordonnancc  de  4669,  où  étant  arrivés,  nous 
avons  commencé  h  visiler  le  canton  et  triage  confié  h  la  garde 
de  \.  Castelain,  en  commençant  par  le  chemin  du  vieux  châ- 

*  Archives  municipales  de  la  ville  de  S^-Omer.  (Communication 
inédite  de  notre  docte  et  excellent  confrère  M.  Albert  Legrand,  vice- 
président  de  la  Société,  auquel,  une  fois  de  plus,  nous  sommes  heu- 
reux d'offrir  nos  remercîmcnts  pour  sa  gracieuse  obligeance  qui  no 
se  dément  jamais. 

'  Procès  verbal  déposé  au  greffe  de  la  maitrise  le  9  mars  1765. 

*  La  réformation  générale  des  eaux  et  forèt<î  de  France,  out  lion 
en  aoOt  1666,  sous  lo  ministère  doColbort. 


—  388  — 

teau  le  long  de  V Etang  de  S^-Elois,  apartenanl  aux  religieux 
ilo  N.-D.  Je  Claimiarais,  en  avançant  vers  la  borne  dile  In 
Crolr  au  chemin  gravelé  où  nous  avons  trouvé  qu'au  lieu  d*uii 
fossé  de  la  largeur  el  profondeur  requise  par  Tordonnance,  il 
ne  se  trouve  qu'une  petite  rigolle  remplie  dans  toute  son  éten- 
due, le  long  de  laquelle  il  se  trouve  quatre  bornes  presque 
enlièremenl  couvertes  de  terre  faisants  la  séparation  des  cretles 
el  viviers  de  Clairmarais. 

»  Etant  ensuite  |)arvenu  au  Chemin  d^  la  Croix  conduisant 
vers  le  vivier  ou  Etang  du  Bourg,  le  long  des  bois  de  l'abbaye 
de  Clairmarais,  nous  avons  trouvé  que  cette  partie  de  la  fores! 
du  Roy  contigu  le  chemin,  est  divisé  et  séparé  en  une  partie 
par  une  petite  rigolle  qui  est  en  très  mauvais  étal  et  que  dans 
le  reste  du  terrain  il  ne  se  trouve  aucuns  vestige  de  fossés, 
sinon  qu'en  avançant  près  le  vivier  du  Bourg,  il  se  trouve  une 
becque  qui  sert  de  séparation  à  celte  partie  de  la  fofest,  le  long 
de  laquelle  il  se  trouve  quatre  bornes,  dont  la  dernière,  posé 
près  de  V Etang  du  Bourg,  étant  la  eO"*"  borne  du  bornage,  est 
couverte  d'une  demie  pied  de  terre,  ce  qui  est  occasionné  par 
la  négligence  de  M"  les  Abbè  et  religieux  de  Clairmarais  qui 
ne  font  jamais  currer  ce  fossé  de  séparation,  ce  qui  occasionne 
que  les  eaux  séjournant,  s'épanchent  lentement  d'un  côté  ot 
d'autre  et  causent  un  pri^udice  notable  aux  bois  de  Sa  Majesté, 
d'autant  plus  que  les  balivaux  qui  sont  en  cette  partie  de  la 
forest,  ont  tous  le  sommet  mort,  ce  que  l'on  ne  scauroit  attri- 
buer qu'à  l'humidité  du  terrain  et  de  l'endroit  qui  est  d'ail- 
leurs par  lui-même  de  mauvaise  qualité. 

»Arrivés  sur  la  rive  de  V Etang  du  Bourg  où  est  posé  la  pre- 
mière borne  du  bornage  du  cotté  du  midy  et  en  suivant  jus- 
qu'au pont  d'Achelles,  nous  avons  trouvé  que  la  forest  n'est 
séparé  des  créttcs  que  prétendent  les  religieux  de  Clairmarais 
que  par  une  très  petite  rigolle  absolument  remplie  excepté  en 
deux  ou  trois  endroits  que  l'on  a  malicieusement  curré  en  la 
faisant  tournoieraux  entions  et  autour  de  beaux  chênes  ptmr 
les  incorporer  dans  les  ditles  rrêttes. 
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»  T1  est  aussi  à  obson  er  quo  les  cn^tlos  de  ce  vivier  ont  en 
presque  tonle  leur  (^tendue  Irenlc  à  quarante  pieds  de  lar^^eur 
quoique  les  Abbés  et  religieux  de  Clairniarais  ne  les  ayenl  ja- 
mais prétendues  lors  de  la  réformalion  de  4669,  que  de  la  lar- 
geur de  12  pieds,  et  que  sur  celte  prétention,  il  eut  été  enjoint 
et  ordonné  aux  dits  religieux  par  le  s^  Le  Féron,  commissaire 
nommé  par  le  Roy  pour  la  réformation  de  cette  forest,  de  ra- 
porler  au  greiïe  de  cetle  maîtrise  leurs  titres  justificatives  de 
propriété  ou  concessions,,  ce  qu'ils  n'ont  jamais  fait  puisqu'il 
ne  s'en  trouve  aucuns  de  déposé  ou  d'enregistré  en  ce  siège, 
ce  qui  est  de  l'intérêt  de  Sa  Majesté  qu'ils  soient  conlrainls  dé 
faire  incessamment 

— Pan  enu  à  la  9"^  borne  du  bornage  de  la  dille  forest  faisan» 
la  séparation  de  cette  parlie  du  Bosla  du  cotté  de  septenirion 
d^avec  les  terres  et  creltes  prétendues  par  les  Abbé  et  religieux 
de  Clairmarais,  nous  avons  trouvé  que  cette  borne  n'a  pas  son 
regard  sur  celle  suivante,  et  que  l'on  a  entrepris  sur  la  forest 
on  coupant,  il  y  a  quelques  années,  un  angle  sortant  par  un 
fossé  tiré  en  ligne  directe  sur  la  dixième  borne,  ce  qui  e&i 
prouvé  par  les  marques  encore  existantes  d'un  ancien  fossé 
qui  formoil  cet  angle  sortant  où  étoil  une  borne  posé  par  or- 
donnance, vers  laquelle  les  deux  voisines  devaient  avoir  leur 
regard  et  qui  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui,  le  reste  du  fossé 
di\isant  les  susdittes  creltes  et  bois  de  Scoubroucq  est  lolale- 
menl  remplie  et  occasionne  cucor  l'inondation  (en  parlie)  de  la 
foret  qui,  en  cet  endroit,  est  assez  peuplé  d'anciens  el  beaux 
baliveaux. 

»  En  continuant  notre  visite,  nous  nous  sommes  rendus  le  7 
du  dit  mois  et  an  au  chemin  du  Clitre,  faisant  le  commence- 
ment du  canton  et  triage  confié  à  la  garde  de  Louis  Polés,  ser- 
gent garde  de  la  dilte  forest,  où  nous  avons  vu  la  rigolle  de 
séparation  de  la  forest  d'avec  les  bois,  buissons  el  étangs  ap- 
parl»  à  Sa  Majesté  el  à  tilre  d'engagement  au  sieur  Pagarl,  né- 
gociant, sont  en  très  bon  élal,  de  même  que  deux  bornes  que 
nous  y  avon?  trouvé  sans  avoir  pu  connoilre  à  quel  litre  el  en 
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voriu  (Ift  qiiols  ordres  ils  y  ont  éiv.  apporlés 

>>  Nous  étant  enfin  rendus  le  long  des  bois  des  Dames  de 
Blandecque  et  Voestine,  nous  avons  trouvé  les  fossés  et  les 
bornes  en  assez  bon  état,  n'ayant  cependant  pas  la  largeur  et 
profondeur  requise  en  Tordonnance,  étant  cependant  néces- 
saire que  la  forest  soit  deiïendue  en  cette  partie  par  de  bons 
fossés  qui  enipècbent  les  bestiaux  d*y  entrer 


»  I/an  4771 ,  le  22  Mai  et  jours  suivants 

•les  rigolles  ou  fossés  de  séparation  des  crcltes  de  l'abbaye  d*» 
Clairmarais  d*avec  la  forest  de  Rihoult,  sont  entièrement  rem- 
plis et  que  même  la  GS*"^  borne  du  bornage  de  laditte  forest  est 
enteiTé  de  plus  d'un  demi  pied  de  terre  et  qu'en  cette  prlit», 
il  n'est  plus  possible  de  distinguer  le  fossé  de  séparation  des 
dittes  crettos  et  bois  d'avec  la  forest  du  Roy,  et  qu'il  est  de 
toute  nécessité  que  le  Procureur  du  Roy  en  requière  le  cur- 
rement.  Ayant  remarqué  au  surplus  que  les  fossés  de  sépara- 
lion  des  dittes  creltes  d'avec  la  coupe  de  la  forest  de  la  présente 
année  ne  sont  pas  tirré  en  ligne  droite  d'une  borne  à  l'autre, 
mais  qu'on  les  a  fait  tournoyer  autour  de  beaux  chênes  poar 
se  les  approprier,  ce  à  quoi  il  est  nécessaire  de  remédier  en 
faisant  excaver  les  fossés  en  ligne  droite  d'une  borne  à  l'autre, 
suivant  le  procès-verbal  de  bornage  de  la  dite  forest,  etc. .  .  . 


»  L'an  1771,  le  2  d'Aoust  ....  nous  estans  ensuite 
avancés  vers  V Etang  du  Bourg,  qui  borde  du  côté  d'orient  la 
ditte  coupe,  nous  avons  vus  que  les  fossés  de  séparation  d'icclk 
forest  d'avec  les  crettes  du  dit  étang  appartenant  aux  e'^i?*^^^ 
de  Clairmarais,  sont  nouvellement  currés  dans  la  partie  du 
coté  nord  et  que  ce  currement  est  d'autant  plus  préjudiciable 
aux  intérêts  de  Sa  Majesté  que  M"  les  Abbé  et  religieux  de 
Clairmarais  n'ont  point  rectifié  les  siunuosités  du  dit  fossé  de 
séparation,  et  qu'en  laissant  exister  ces  fossés  en  l'état  on  ils 


—  391  — 

sonl  eurrés,  ils  s<»  iroiivoroiil  lolnlomoni  en  la  forest  de  Sa 
Majesié  cl  non  au-delà  des  bornes  de  la  forest,  que  par  ce' 
moyen,  M^  les  Abbé  et  religieux  de  Clairmarais  sont  dans  le 
cas  de  s*approprier  plusieurs  vieux  chênes  qui  appartiennent  à 
Sa  Majesté,  suivant  Falignement  des  bornes,  et  qui  cependant, 
suivant  la  direction  qu^ils  donnent  à  leur  fossé  de  séparation, 
seront  censé  être  existant  en  leurs  crelles.  L'arresl  du  conseil 
d'Ëtat  de  Sa  Majesté,  du  9  avril  1697,  ayant  ordonné  le  bor- 
nage de  la  vallée  du  fond  du  Rimbecq,  et  que  les  bornes  fus- 
sent mises  et  posés  aux  endroits  qui  terminent  la  diue  vallée 
sans  laisser  aux  religieux  aucuns  bois  sur  les  cottes  des  dits 
étangs,  et  le  bornage  ayant  été  fait  en  conséquence  le  15  sep- 
tembre 1699,  il  résulte  de  ce  titre  respectable  que  c*est  mal  à 
propos  que  lesdits  religieux  veuillent  s*approprier  des  vieux 
chênes  (jui  ont  pfus  de  cent  ans  d'existence,  etc.  etc.     .     .     . 


»  L'an  1773,  le  16  avril,  etc nous 

sommes  transportés  en  la  forest  de  Rihoult,  au  canton  du 
Trésor,  le  long  du  fossé  de  In  Meuidicq,  appartenant  aux  Abbé 
et  religieux  de  Tabbaye  de  N.-D.  de  Clairmarais,  sur  les  avis 
qui  nous  avaient  été  donné  que  les  dits  religieux  faisant  actuel- 
lement couper  la  crette  de  bois  qui  leur  appartient  le  long  du 
dit  fossé,  outre  passoient  les  bornes  de  séparation  de  la  ditte 
d'avec  la  forest  de  Sa  Majesté  et  entreprenoil  de  beaucoup  sur 
icelle,  ou  étant  et  ayant  visité  la  rive  dudit  fossé  de  la  Meuidicq 
du  cotté  du  midy,  depuis  la  treille  de  ï Etang  du  Bourg  jus- 
(prau  pont  Brègue,  nous  avons  en  effet  reconnu  que  les  ou- 
vriers des  dits  religieux  ont  en  plusieurs  endroits  entrepris  sur 
la  forest  de  Sa  Miijesté,  depuis  2  jusqu'à  6  pieds  de  largeur 
dans  différentes  étendues  assez  considérables 


»  L'an  1773,  le  22  May,  etc avons  constaté 

i|ue  les  Abbé  et  religieux  de  N.-D.  de  Clairmarais,  nonobstant 

25 
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les  deiïenses  que  nous  avons  faites  aux  ouvriers  travaillant  pour 
Vi!\  à  couper  les  crett<'s  du  fossé  de  la  Meuldicq,  de  continuer 
leur  travail,  attendu  les  entreprises  faites  par  eux  sur  la  foresi 
de  Sa  Majesté  et  constatés  par  notre  visite  du  46  Avril  der- 
nier, etc.  etc nous 

sommes  transportés  le  long  du  dit  fossé  de  la  Meuldic4|,  et 
avons  trouvé  que  les  deux  crettes  de  bois  joignanl  le  dit  fossé 
sont  totalement  coupés  et  abbaltues  et  qu*il  se  trouve  encor 
une  nouvelle  entreprise  sur  la  forest  entre  les  9,  40,  41,  12, 
43  et  U"**  bornes  du  bornage  de  4689,  etc.  etc 


»  I/an  4779,  le  9  de  Janvier,  etc nous 

sommes  transportés  en  la  forest  de  Rihoiilt,  au  canton  de 

YEt/ing  du  Bourg nous  avons  reconnus 

qiril  a  été  abattus,  depuis  3  ou  4  jours,  six  chênes  propres  à 
la  construction  des  navires,  ayant  depuis  7  jusqu'à  9  pieds  de 

tours,  et  depuis  27  jusqu'à  35  de  flèche nous 

avons  aussi  reconnu  que  les  5  chênes  avaient  été  marqués  du 

marteau  du  Roy et  qu'ils  se  irouvoient  dans 

ralignement  des  bornes  de  la  forest,  lesquelles  suivant  le 
procès-verbal  de  bornage  de  la  vallée  du  fond  du  Rimberg 
(Foudrimberg,  fait  par  M.  Colin  de  Liancourt,  le  45  septembre 
4699.  ...  et  que  mal  à  propos  les  Abbés  et  religieux  de 
Clairmarais  ont  fait  excaver  des  rigolles  de  4  4/2  pied  de  lar- 
geur sur  4  pied  de  profondeur  dans  Talignement  des  dittcs 
bornes  :  que  suivant  Fart.  4  du  titre  27  de  TordoDuance  J<* 
4669,  ces  fossés  auroient  dus  avoir  4  pieds  de  largeur  et  être 
totalement  percé  sur  le  terrain  des  Abbé  et  religieux  de  Clair- 
marais  au-delà  des  dittes  bornes,  etc.  etc 


»  L'an  4780,  le  4  d'Aousf 

nous  avons  vus  qu'un  chêne  qu'avaient  abbatius  sur  la  rive  de 
forest  les  Abbé  et  religieux  de  Clairmarais  et  dont  il  est  fait 
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mention  dans  notre  procès-verbal  du  9  janvier  4779,  venai| 
d'Aire  enlevé,  et  par  les  traces  de  l'arbre  sur  la  poussière  du 
cbemin  et  rempreinle  des  roues,  nous  avons  reconnus  que  le 
«lit  ch^ne  a  été  enlevé  avec  une  voilure  à  deux  roues  nommé 
DiabU,  el  ayant  suivi  les  traces  de  cette  voilure  ainsi  que 
celles  de  Tarbre  qui  trainoit  sur  la  poussière  du  chemin,  nous 
avons  reconnu  qu'elle  a  suivi  le  chemin  de  l'abbaye  de  Clair- 
marais  jusqu'à  près  de  la  dite  maison,  el  comme  il  n'y  a  que 
les  dits  religieux  qui  ayent  dans  les  environs  de  la  forest  une 
voiture  de  cette  espèce,  il  est  très  fort  à  présumer  qu'ils  ont 
fait  enlever  le  dit  chêne,  etc.  etc. 


»  L'an  4782,  le  4  de  Mars nous 

sommes  transportés  à  eiïet  de  constater  la  largeur  et  profon- 
deur des  fossés  de  séparations  que  font  faire  audit  lieux  les 
abbé  el  religieux  de  Clairmarais  pour  séparer  leurs  crettes 
dis  bois  de  la  vallée  de  Rimberg  dans  la  forêt  de  Sa  Majesté, 
nous  avons  reconnu  qu'ils  n'ont  point  3  pieds  de  longueur  et 
n'en  ont  point  2  en  profondeur.  Ainsi  la  déclaration  faite  audit 
s*"  Procureur  du  Roy,  par  acte  signifié  le  28  février  dernier, 
est  absolument  fausse  el  n'est  qu'une  ruse  pour  empêcher 
ou  relarder  l'exécution  des  jugemenls  rendus  au  siège  de  la 
mailrisc,  le  40  décembre  4781,  et  confirmé  par  le  conseil 
d'Arlois  le  26  janvier  4782 

LXX.  —  Du  4"  Juillet  4695. 

Extrait  du  registre  aux  archives  des  eaux  et  forêts 

DE  Saint-Omer. 

»  Le  Procureur  du  Roy  demandeur,  contre  les  Abbé  et  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Clairemaret. 

Parties  ou  vs  avons  ordonné  aux  dits  de  Clairemaret  de  mettre 
e.ndedans  quinze  jours,  au  grefîe  de  ceste  maistrise,  les  planiz 
iiguralifs  des  bois  qu'ils  ont  dans  lad.  maistrise,  et  Tarpentage 
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f  et*  ft^  y«^  |de!c<.  jc>d.  àtUèkÀrS'  s«fMa  faits  à  b  diligeore 
«i»c   }r««n!r<itf  ^  R.)  ^:  |an\ant  faire  droit  sur  le  bornage 


Lfs  |«irM<   >^:<f«:<a>^s  >  aHnv  avec  chacan  un  e>rrit  en 
LXXI.  —  Du  l«^  a^  Juilki  1695. 

FSj'-->  ..  \-  ?-.  r  1  ^4rî-^tîi»o  faife  par  1^  sieur  Le  Roux, 
!*"•—.  •  -•  Pr.«r*  r»*^  r  d-f  i>J.  al«U>)>»,  ^^^^^t^e  ilonataire  des  buis 
A.u:  *^-  ^,>r^>.«,  A?y4ana:  tju'îU  i*ii  >onl  les  véritables  pro- 
îOfMiTrs.  Ex  M  r\«T»ire,  Je»l.  Pn>ctireiir  du  Roy  qu'il?  en 
>.'tr"  ir^trr^,  •*••  îar«a?t  «p'tfs  n'ont  peu  abbattre  les  bali- 
\>/\  h:^.  *-<  Twestmi.  DMOi>b<taDl  les  lettres  patentes  dont  ils 
sf  p»>.:n^rMî  ji^mr  a^  w  esie  subreptissement  obtenues.  Avons 
s«r  *>*  i^<îîrmir#f  apfoin*ez  les  parties  en  preuve,  et  cepen- 
dari  dei^r-Kv  sexdîts  de  Clairemaret  de  toueher  auxdits  bali- 
\3Kt\  ^  d^Hî\  <^i«pp*e^  qui  sont  au  rivage  de  la  Vielle  Bosse. 
f^ir  •!î-*j;rj;i»re»eRl  il  •*«  M>it  ordonné. 

l.\\ir  — Du  l7)ninlT09. 

»Knire  îe  Prvvurviir  du  Roy,  demandeur,  eontre  les  Abbt'  et 
n4o»e  î\  *le  CiairmareX  défendeurs. 

Pjriies  \^n>  j\tH»s  of^Hiné  que  la  reqti^e  et  pièces  seront 
mises  sur  K»  bureau  p^Hir  en  estre  délibén*  sur  le  registre. 

You  depuis  les^Hîes  pièees  et  nolaromenl  une  copie  colla- 
lioumv  des  lei'res  en  forme  de  transaction  de  CharlesHJuint, 
Roy  d^Ksp^ue,  en  datte  du  pénultiesae  septembre  de  Fan 
I5I9«  lumsaxons  ordonne  aux  Abbé  et  religieux  de  ClaîrmareU, 
de  nelK^er  et  eun^r  letlit  fosse  de  la  Meuldicque^  vieux  boni, 
\ieuv  i\HH\  en  detlans  le  premier  de  septembre  proehaiu,  sinon 
et  91 ÎMV^  de  Tavikir  fait  en  ileilans  ledit  temps,  iléclarons  des 
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iiiaintcnaiit  euiniiie  pour  lors,  sans  qiril  soit  hesoing  d'autre 
jngouicnt  que  les  ouvrages  de  uclloycnieiil  cl  curcmeiil  seront 
donné  au  rabais  et  moins  disant,  pardevant  nous,  à  leurs  fraix 
et  despens,  en  la  forme  et  manière  accoutumée,  condanniant 
lesd.  religieux  aux  despens  de  ccsîe  poursuite,  liquider  à 
trente  livres  six  sols. 

LXXII[. 

Même  sommation  itérative  du  5  août  I70D,  poiir  le  même 
objet,  auxdits  religieux  de  Clairmarais,  registre  m**  p.  MO. 

LXXIV. 

EXTRAIT  Dl  GaLLIA  ChRISTIAXA  RELATIVEMENT  AL'  XONASTÈRE 

DE  Clairmarais  ^ 

CLARUS-MARISCUS. 

Claramarisci  seu  Clara  paludis  ordinis  Cisterc.  e  linea 
(llara^-vallis  monasterium,  liaud  procul  Audomaropoli  in  Ar- 
thesia  situm  est.  Incboatum  traditur  a  Fulcone  Duuensi  ab- 
bateau.  MS8.  adeoque  a  monacbis  primum  Renedielinis  in- 
sessum,  tum  vero  ab  eodem  Fnleone  Cisterciensibus  commis- 
sum  an.  \\31.  sed  incolas  aluisse  anteannum  4410.  nullatenus 
videlur.  Sane  pnecipuus,  si  non  primarius  censendus  est  fun- 
dator  Tbeodericus  Elsatius  Flandriie  cornes,  ({m  Dunensi  pri- 
mum cœnobio  muniiieum  se  pnebuit  an.  4136.  quai  doua 
muUis  aliis  cumulata  confirmaxit  anno  seq.  Milone  Morinensi 
episcopo  approbante  ;  deinde  an.  1440.  Jerosol}ma  reversus, 
suadente  S.  Rernardo,  cum  Sibilla  uxore  sua  concessit  locum 
inter  paludes  et  nemora  juxta  fauum  S.  Audomari,  ad  novum 
in  honorem  R.  Mâri<e  virginis  construeudum  monasterium, 
((uod  exinde  cœpit  Claro-mariscum  appellari  ,  eique  novas 
adjecerunt  possessiones  ,  quas  Pfailippus  eorum  iilius  ratas 

»  T.  lil,  col.  525,  edit.  in-f"  1725). 
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lubiiit  aiiàf>.*  1176.  Iiit^rvd  veri*  Stepbauu>  re\  An^li<e  Guu- 
fnd*>  rjjiiittdth^i  abUktt  de«lit  uuaiu  cntrucatam  lorrfe  îii 
Ci<eiu«^e  tle  R^ihlo  ju.\U  aquam  qua*  appellatur  Recke  qoii 
hjQ^e  a  \ilij  •ir^  Xeu\erie«i*^  ail  abbatiam  inibi  conslnieudaoï. 
SeJ  cum  jam  iDCt>|i(a  e>>e:  abbatia  îq  heredilate  cooiilis  Flan- 
ÏD  Clar.»-mah>o.  |»ra*fatu>  Re\  rilio  rescripto  ilonaliouis 
iN>ni1iiii*nein  n^\tifa\it:  ita  ul  fratrc>  Clari-inarisci  ad 
loriiin  eju^  d<>uati<Hii>  rrjn>fi^rrc  s^  non  tenereolur,  modo  ip<e 
et  uv>r  eju>  Matbîldis  Clan-niari>ci  fundatores  a^iue  ac  Théo- 
d«]kncu>  ioine<  bat*ereiitur.  Ar  uierito  «juidem,  ut  |>ote  qui 
prima*  buic  •tooaÀMQÎ  plures  alias  addiderunt,  qiia^  omues 
Matbjpus  B*>b>aiie  cornes  PbilipfM  Flaoïlna'  comitis  fraler  et 
u\or  ejus  Mariji  comitissi,  Sli*|diani  An;:lia'  Rej^i^  el  Mathildis 
n*pn,v  tilia  laiida\eninl  aique  ampliarunl.  Abbas  coufessuni 
habe»  \\\  '>rdinilKi>  Artbesia'. 

LXXV. 

ElTKilT   M   lÎALLlA    t.IlKlSTU!^!    DE    D.     DE   SaINTE-MaRTHE, 

E>  CE  Qii  com:er:«e  les  abbates  de  Bla?idecqles,  dl 

WOESTIXF,   DE  RaVE^SBEIGCE  ET  DE  BeALPRÊ, 

D£rE>DA>TES  DE  ClaIESABAIS  ET  A>C1E.^ 

DIOCtSE  DE  SaI^T-OsEB  '. 

BLANDEKA. 

llisrEBnE>sis  S.  Collsbjs  i5  Blandeea  -  partheiiuii  siih 
Clara\.-«lle,  pro|K^  S.  Audomaruui  iu  Arthesia  sitiis,  in  dicccesi 
olim  MoriiieiiM,  mine  Audoniarensi,  inilia  sua  referl,  accepta 
libisoui  de  Aria  lilio  Evranli  de  Aria,  cujus  laudavit  doua- 
tiones  Desiderius  epise.  Morinensisan.  1182.  el  ilenim  1186. 
ul  proL»)t  ejus  diploma  editum  t.  w.  Spicil.  pag.  330.  Imo 
\ero  pius  hie  pnesul  non  soluni  bénéficia  jam  prîPstita  hoc  suu 

«  T.  III,  in-P»  col.  533  à  538,  èilil.  de  1795). 
'  llianderen^o   iu«.njsteriuin  vocat   Mineus  in  cbruuico  Cistcrc* 
p.  18,?, 
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iiistruuieiilo  coiiiirmu\it,  scd  et  propriis  cumulavit,  adco  ut 
ccteros  iniiiiuic  vereatur  appcllarc  suos  in  liac  fundatioiie  coad- 
jutores.  Deccssorem  suum  utcumquc  imitatus  est  Lambertus, 
ciiin  an.  4201.  novam  Guillelmi  de  Aria  et  M.  uxoris  ejiis  ra- 
tain  habuit  donationem.  Quod  ot  eodem  anno  pncsiitit  Bal- 
duiniis  Flaiidrensis  et  Hannonensis  comos,  his  verbis  :  Ex 
dono  CihÎHonU  de  Aria  frairis  teslri  et  domus  ceatrœ  funda- 
loriit,  quidquid  possidebit  in  burgo  S.  Àtidomari  et  extra 
burgnm  in  terris,  manais,  pratis,  etc.  t^rram  arabilem  adja- 
centem  atrio  S.  Michaëlis,  quam  WHlelmus  de  Aria  et  M, 
vjcor  cjus  robis  in  eleemosynam  contulerunt.  Ita  chartularium 
doniesticum  quod  excerpsit  Stephauus  Lepez  Vedastinus,  atque 
nobiscuin  pcr  humaniter  communicavit,  uti  abbatissaruni  in- 
dicem  Clari-marisci  clarissimus  abbas. 


Hic  instar  appendicis  qualemcuinque  subjungimus  notitiam 
abbatiie  de  Bonneben  seu  houhansoX  Bouhein  ordinis  Cisteri*. 
feminarum  in  diœcesi  Morin.  cujus  superius  niemininius.  Ea 
vero,  uti  jam  diximus,  fuudatricem  agnoscit  an.  1223  vcl 
l£2i.  Beatricem  Comitissam  Gbisnarum  et  castellanam  de 
Bourbourg,  annuente  filio  ejus  Balduino  ;  et  bîc  quidem  pric- 
dicla  Comitissa  sepulîuram  elegerat;  sed  renitente  ipsius  filio, 
sepulta  est  in  Bourbourg, 

Prima  fuit  hujus  loci  abbatissa  Beatrix  filia  fundatricis, 
partbcnonis  Blandekensis  alumna;  de  qua  nifaii  aliud  ad  nos 
pervenil;  imo  ne  quidem  succedentium  abbatissaruni  noniina 
prieterquam  sequentis  novimus. 

Margarita  de  la  Tour  hccc  est,  sub  qua  monasterium  ad  duas 
moniales  et  viginti  quatuor  francos  redactum,  unitur  monas- 
terto  S.  Columba;  in  Blandeka  auctoritate  capituli  generalis 
anno  1395. 
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LXXVI.  —  Du  8  d'Oclubrc  1696». 

Le  Procureur  du  Roy,  demandeur,  coulre  les  Dames  Al>- 
bcsse  et  religieuses  de  Blendecques. 

Vcues  les  pièces  mises  sur  le  bureau,  suivant  rordoiiiiaiiic« 
du  jourdhuy  au  différend  d*entro  le  Procureur  du  Roy,  de- 
mandeur, aux  fins  do  son  exploit  du  cinq  de  ce  mois,  d'une 
part  ;  les  Dames  Abbcsse  et  religieuses  de  Blendecques,  def- 
fenderesses,  d'autre.  Le  susd.  exploit  avec  Jes  rap|M>n  cl 
procès-verbal  y  mentionnez.  Tescrit  servy  par  lesd.  Dames 
Abl»esse  et  religieuses  contenant  leurs  moiens  de  défences 
ensamblo  la  susd.  ordonnance.  Et  tout  considéré,  nous,  pour 
n*avoir  pas  lesd.  Dames  fait  déclaration  au  greffe  de  cette  mai- 
trise  du  nombre  et  de  la  qualité  des  bois  qu'elles  vouluieui 
abbattre  en  ceux  à  elles  apparlenant  joignant  la  forest  de  S.» 
Majesté,  ot-pour  n'en  avoir  fait  la  vsidange  en  dedans  le  temps, 
ains\  qu'il  est  porté  par  les  ordonnances,  les  avons  condamnez 
et  condamnons  en  dix  livres  d'amende,  déclarant  les  doux 
milles  deux  cents  de  fagots  quy  sont  encore  sur  les  lieux 
ainsi  et  confisque/,  pour  esire  vendus  pardevant  nous  au  proflii 
do  Sa  Majesté,  à  la  diligence  dudit  demandeur,  et  pour  a\oir 
par  lesd.  Dames  en  fiiisant  faire  l'exploitation  de  ceuxd.  buis 
empris  sur  ceux  de  Sa  Majesté,  six  perches  et  un  quart,  le> 
avons  aussi  ciMîdamnez  et  condamnons  en  vingt  livres  dV 
monde  et  en  pareille  somme  pour  dommages  et  intéresl,  et  en 
outré  aux  despens  liquidez  a  noeuf  livres,  y  compris  le  coùi 
de  ceste  copie  et  signification.  Et  attendu  qu*il  s'agist  de  pulire 
et  de  l'exécution  des  ordoimances  de  Sa  Majesté,  sera  le  prè- 
senl  jugement  exécuté  nonobstant  opposition  ou  appellation 
quelconque  et  sans  pn*judice. 

Fait  en  la  cbambre  du  Roy  à  vS*-Omer,  le  8  octobre  1696. 

'  llojîistix*  aux  autliencos  des  eaux  et  forêts  do  StOmer,  m"  in  r 
comiuenoiint  le  ?l  itêceml»rc  1691,  finissant  le  27  février  1745, 1*33 
ircto  et  verso.  ^Communication  de  M.  Fropo,  greffier  de  !aju^li•n? 
de  |Mi\  \ 
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LXXVll.  Du  22  Décembre  1699  ». 

Ëiilre  Robert  Bloo,  demandeur,  contre  les  Dames  Abbesse 
et  religieuses  de  Blendecques,  et  le  sieur  Laurent  Loisel,  après 
que  Bertout  pour  ledit  Bioo,  Laurent  pour  lesdites  Dames,  et 
led.  Loisel  en  personne  ont  esté  ouys.  avons  donne  acte  que 
led.  Loisel  desadvoue  Teni prise  que  Fayolle,  en  son  nom,  et 
fait  cy-devantdu  fait  et  cause  dud.  Blot,  et  au  regard  du  ser- 
ment à  luy  défère  par  led.  Blol.  Il  déclare  que  pour  toute  con- 
vention avec  la  Dame  Abbesse  de  Blendecques,  il  est  promis 
qu*au  cas  que  raison  de  son  moulin,  lad.  abbaye  auroit  souf- 
fert quelques  interest,  depuis  qu'il  est  propriétaire,  il  estoit 
prest  de  l'indemniser  et  que  pour  Tadvenir,  fl  donneroit  ly 
bon  ordre  qu'aucun  dommage  n'arriveroil  à  lad.  abbaye  cl  au 
surplus  acte  que  Laurent  pour  lesdites  Dames,  interjette  appel 
de  Tordonnance  du  xiiii  de  ce  mois  sur  lequel  les  parties  se 
pourvoiront  pardevant  Mess*^  du  conseil  d*Artois. 


VASTINA*. 

Tribus  a  Claro-marisco  Icucis  positus  est  liic  partbenon  or- 
dinis  Cisterc.  quem  vidimus  in  Blandeka,  per  abbatisam  bine 
educlam  an.  4247.  fuisse  informatum  legibus  Cistercieusibus ; 
unde  suspicari  licet  errorem  typographicum  in  Gazœo  (Gazot), 
ubi  bujuspartbenouisfundatioconsignatalegituran.  429o.  pro 
1195.  Ceterum  idem  auctor  asserit  fundatorem  fuisse  Gerar- 
dum  de  Revestaire  militem  *,  qui  prinium  boc  in  loco  seplem 
canonicos  Regulares  ad  normam  Watinensium  ^  collocaNit,  scd 

**  Idem  idem  f®  69  vorso. 

*  Gallia  Christiana,  t.  III,  col.  537. 

'  Nous  avons  relevé  dans  le  texte  cette  erreur  du  nom  de  Hâves - 
taire,  confondu  avec  Renescure.  V.  p.  191,  lig.  17. 

*  Les  religieux  de  Watten. 
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pustca  exigcnto  tuiii  augustià  loci  tum  redituuin  cxilitatc,  ((ua- 
tiionlecim  moniales  ordiuis  Cistcrc.  sub  obcdieutia  Clari-iua- 
risci  abbatis,  approbantc  siimmo  poiitifice  subrogavit. 

l'rsula  Rertiii  vel  Ilcrsin  a  Rego  Cbrislianissimo  nominata 
die  29.  Aiig.  aniii  1720.  confirmatur  a  Clarae-vall.  abbatc  \i. 
Sept,  ejusdem  anni. 


RAVENSBEKGEXSIS  PARTHENON  '. 

Ravensberga  apud  Watanum  ordiuis  Cisterc.  piiellare  cœ- 
uobium  fundaturaCbristiaiia  toparcba,  tempore  Wiilelmi'  Re- 
niensis  arcbiepiscopi  et  L.  *  Moiinensis  prajsulis,  exeuute  se- 
culo  xii.  \el  ineuntc  xui.  ut  patet  ex  charta  fundalionis  inler 
instnimenta. 


RELLUM-PRATUM*. 

Relli-prati   uomiue  tria  siiul  ad  minus  gvna3cea  ordiuis 
Cisterc.  Alterum  est  in  urbe  Duacensi,  alterum  apud  Gerardi- 
montem,   terlium  denique,  de  quo  nune  agimus,  coudilum 
jacel  ad  Lisam  fluviuni  intcr  Ariam  et  Armentariam  oppida , 
baud  longe  a  Mergemo,  quod  Minariacum  in  Antonini  Pii  iie- 
nario  nnncupari  quidam  existimant,  Galli  Merviljani  vocaiit, 
quasi  Mauronii  \illam.  Fundatur  autem  anno  4224.  a  Roberlo 
et  Daniele  Retliuniensibus  advocatis,  qui  saccrdotum  colle- 
gium  in  pago  de  TËstrem  ab  antecessoribus  suis  fundatuin,  in 
parthenonem  Cisterciensis  ordinis  auctoritate  apostolica  cori- 
verterunl. 


>  Coll.  Christ,  t.  111,  col.  537. 

'  Guillaume  de  Champagne,  archevêque  de  Reims. 

*  Lambert,  évêque  des  Morins. 

'  Gall.  Christ,  t.  Ili,  col.  538. 


—  401  — 


Lxxviir. 

&TEA1T  DU  FlANDRIA  IlLUSTRATA  ,    PAR  SaNDERLS,  EN  CE  QUI 

CorVCERNE  LE  MONASTÈRE  DE  ClAIRMARAIS  ET  LES  ABBAYES 

DE  VOESTINB  ET  DE  RaVENSBERGUE  \ 

'^^baHaVdslUiensis,  tulyo  Wostlm,  id  est  desertum  Virginis 
^^rdinis  Cisterciensis  en  DUeceai  ollm  Marineml,  imnc 
-^^ad^marensL 

^ita  est  hacc  abbatia  in  pago  de  Havincbove,  sub  Castellania 
^^sslelcnsi,  tribus  ab  Abbatia  Clari-marisci  milliaribus.  Viilgo 
"•^itur^.  il/.  V.  in  deserto.  Fundator  ejus  asseritur  Gerardus 
^^  Raveslaire  Miles  ',  anno  1Î17,  qui  primas  Moniales,  numéro 
^IV,  unàcum  Abbatissa,  ex  vicino  Partbaenone  deBlendecka, 
^^l  obedientià  Abbalis  Clarimarisci,  educi  curavit. 

CLARUSMARÏSCUS». 

Clarus  Mariscls,  vulgo  Clairmaretz,  célèbre  et  antiquum 
Ordiois  Cisterciensis  Askelerion  (quauquam  desitu  loci  an  in 
Flandri<'e  vidolicct,  vel  Artbesia)  solo  positum  sit,  controversia 
adbuc  inler  Ordines  ulriusqne  Province  et  sub  Judice  lis  agi- 
lelur]  ad  Castellaniam  tamen  Casietenscm  à  Jacobo  Marcliantio 
in  Flandrise  descriptione  aliisque  quibusdam  reducitur.  Non 
Icvis  quoque  controversia  est  de  primo  fundalore,  de  quo  vi- 
dendusChrysostomusHenriquez.  Cœnobium  istudàpaludibus, 
quibus  undique  cingitur,  nomen  induit,  lantoque  olim  pietatis 
ac  religionis  zelo  floruit,  ut  viri  etiam  summi  sacra3  ibi  militia; 

*  T.  III,  édit.  in-r°  exemplaire  de  l'abbaye,  actuellement  à  la  bi- 
bliothèque de  St-Omer.  Bruxelles  MDCCXXXV,  t.  III,  p.  95. 

Il  y  a  une  vue  du  monastère  et  de  la  ville  de  Sl-t)mer,  p.  101. 

*  Même  observation  que  dessus  au  sujet  du  mot  Raveslaire  qui  est 
une  erreur. 

'  Sanderus,  t.  111,  p.  100. 
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iiuiueu  dareiit.  Fceil  id  anno  Clirisli  4^34  Jacobu:»  46.  Abb» 
saiicti  Berliiii,  et  anuo  1264  Gillebertus  49.  ejusdemloci  au- 
tistes, Ordinis  nigrorum  Monachorum.  Ncc  modo  ad  sacmiB 
hoc  cœnobium  insignes  et  illustres  viri  confluebant,  qui  depo- 
sitis  digiiitatibus,  amplissimisque  possessionibus  derelietis  hi- 
bitum  induerunt  monasticum,  sed  ex  ejusdem  asceferii  cœoo- 
bilis  non  pauci  sunt  assumpti,  qui  magnis  et  illustriboscoih 
gregationibus  praefuerunt,  ut  Dunensis  et  Villarîeusis  Ahbalix, 
in  Brabantia  haec,  illa  in  Flandria  silaB  lestantur,  variis  fueniiit 
primi  illius  Mouasterii  cultores  perseculionum  fluctîbus  agiuii. 
In  prioiis  pro  solutione  decimaruro  multas  ab  ipsis  Ecclesia^^ 
licis  passi  sunt  injurias,  de  quibus  vide  Henriquez. 

Ponro  in  eodem  Mouasterio  perpulchniin  est  videre  (en- 
pluni  quadringentos  pedes  in  longum,  et  octingentos  iufn  tt- 
laturam  lapideam  altum  tribus  vitreoruni  ordinibus,  ceului 
scptuaginta  fenestris  periucidum,  vigiuti  altaribus  oruatun, 
quale  vix  aliud  in  toto  Ordine  invenitur;  insigne  Slephiui 
Angloruin  Régis  unum  ;  à  quo  non  discordât  refectoriuro  et 
dormitoriuni.  Floruerunt  in  eodem  cœnobio  doctissimi  \iri,  d 
sanctissima3  conversationis  Monachi,  ita  ut  ejus  religio  et^anc- 
titatis  opinio  inter  caetera  ejus  Provincis  inonasteria  mirais- 
liter  fulgerel. 

FoDATio  Abbatue  Beàtjs  Maria  de  IIouthoya  yllgo 
Ravbnsberghe,  Ordinis  Cistercibnsis,  et  Séries 
Abbatissaruh  ab  ky:io  1194  usque  1722  ^ 

Ejctrartum  et  TrafisUituw  ex  Idiomate  Flnndrico  in  Lalinum. 

ex  ArchitiH  dict4B  Abbaiiœ, 

Auno  Doniiui  miliesimo  centesimo  uonagesimo  quarto  fuo- 
data  est  Abbatia  Beats  Marie  de  Houtliava,  vulgo  Raveur 
bergha  ordinis  Cisterciensis,  de  Lineâ  Clarevalleusi  aciuk 

I  Suudcrus,  t.  111,  |>.  328 
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commissione  Diincnsi,  in  Parockia  de  Merkeghem,  Diœcesis 
Audoinarcnsis  in  Castcllaniâ  Burburgauâ,  Comitatus  Flandriie, 
a  Nobilissimû  Matronâ  Christinâ  Domina  Baronissâ  do  Rae- 
vensbergkà,  de  consensu,  et  approbationc  filii  sui  nobilissimi 
Domini  WiUielmi  de  Rnihons,  cum  confirmatione,  ac  ratiha- 
bitalione  Sanctissimi  Domini  Caelestini  Papae  III.  Illustris  ca- 
pituli  generalis  Ordinis  Cisterciensis ,  Illiistrissimi  Domini 
Episcopi  Diœcesani,  ac  Comitum  Flandria?  :  'cnjns  Altbatiîe 
Alibatissanim  Sorie:^  reperitiir  ut  sequiliir. 


FIN    Bt    PREMIER    VOLUME 


ERRATA. 


i"  Paj^e  vri  de»;  obsenniionx  préliminaires,  ligne  39  av  lifu 
de  :  on  lit,  il  faut  :  on  retrouve  encore,. 

2"  P.  xii,  Vig.  21 ,  /*>«  .-  ce  cinfiuiirae  Jocteiir  Je  t'éKtise. 

H"  P.  XXIV,  lig.  i,  lises  :  Aheilanl,  au  lieu  de  :  Al>>lar<l. 

i"  P.  \xix,  lig.  "i,  une  malheureuse  coquille  a  complt^lemeni 
.illéré  le  sens  de  cette  plirase,  c'txt  :  reproche  uniole- 
«ENT,  qu'il  faut  lire  et  noii  imqughext  qui  dénature 
ridiculement  la  pensée  de  l'auteur. 

ii-  P.  Liv,  lig.  26,  ligez  :  4460,  «noii  ;  1540. 

0"  P.  Lv,  la  planche  portant  le  n"  xvi  doit  être  placée  au 
tlu'  rang. 

T"  P.  4,  lig.  31,  entre  Henriquox  ol  JongelinuH,  ajuulfz  ie 
mot  Bu7.eiiti. 

8"  P.  16,  lig.  3,  au  lieu  de:  euculle,  lises  :  coule  ". 

9"  P.  18,  lig.  19,  lUei  :  à  l'extérieur,  aw  Heu  de  :  à  l'itilé- 
l'ieur,  qui  a  été  imprimé  par  mégarde. 
10"  Planche  vi,  au  has  de  la  page,  entre  les  deux  médaillons 
(le  Guillaume  et  de  Béatrix  de  la  Jumelle,  châtelains 
de  S'-Omer,  au  lieu  de .cokji'GBS,  qui  a  été  écrit  par 
le  lithographe  d'aprt^s  la  version  erronuée  do  D.  Berlin 

*  l.a  coule  est  l'habit  de  ctianir,  blanc  ou  noir,  selon  l'ordre  au- 
quel on  appartient.  La  cueulte,  qui  ne  se  dit  gnère  que  des  Oiar- 
treti\,  est  une  banilc  noire  qui  sépnrH  W  d»ui  Kapulaîres. 
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ilo  Yissery,  lisez  :  soror  et  FRATER,carils  éiaienl  frère 
et  sœur  et  non  époux. 

41»  P.  72,  ligne  14,  lisez  :  les  mots  de  l'évangile,  au  lieu  de 
ceux-ci  :  de  Tapôtre. 

12*^  P.  104,  en  noie,  lisez  :  magisler  curiœ  Silvarum,  piscariic, 
elc. 

1 3"  La  planche  portant  le  n*'  xvi  doit  être  marquée  du  cliiffre  \n 
et  prendre  rang  dès  lors  après  le  n<*  xi,  entre  la  page 
124  et  la  page  125. 

14**  La  planche  xii  doit,  en  conséquence  de  ce  qui  pnVède, 
prendre  le  \\^  xiii. 

\o*^  La  planche  xiii  doit  prendre  le  xiv^  rang. 

1 6«  La  planche  xiv  le  xv*^,  et  la  planche  xv  le  xvi*. 

17'*  P.  167,  lig.  13,  après  le  raot  Florent,  ajoutez  :  ou  Flou- 
renl * . 

IS""  A  la  même  page,  lig.  21,  ajoutez  :  on  voit  ^''gaiement  âu\ 
mêmes  archives  un  scel  de  Catherine  lî,  de  Tannét» 
1370. 

19^'  P.  197,  lig.  34,  lisez:  Charles  de  Wisch,  et^u/nàe  Wiite, 
pour  ne  pas  confondre  le  prieur  des  Dunes  avec  1»* 
moine  de  S^-Bertin,  auteur  du  grand  cartulaire. 

20"  P.  156,  ajoutez  à  la  fin  de  la  note  :  Ghisou,  dont  il  os! 
ici  question,  ne  peut  appartenir  à  la  famille  des  châte- 
lains de  cette  ville,  il  doit  être  tout  simplement  un 
hourgeois  de  la  ville  d'Aire.  Ce  nom  ne  se  trouve  |>â< 
dans  la  liste  des  châtelains  *. 

2I«  P.  239,  lig.  50,  au  lieu  de  :  1792,  lisez:  4791. 

22**  P.  294,  lig.  19,  lisez  :  haute  justice,  au  lieu  de  :  hante. 

23"  P.  296,  lig.  21,  ajoutez  :  1304,  30  août.  Mahaud,  Com- 
tesse d'Artois,  nomme  Gilles  Basset,  son  sergent,  pour 

*  On  voit  un  scel  de  cette  Abbesse  aux  archives  du  Pas-de -Calai.*. 
(Fonds  des  Comtes  d'Artois,  année  1356). 

*  Note  communiquée  par  notre  honorable  collègue  M.  Duc4iel, 
dont  les  connaissances  historiques  très  approfondies,  nous  Tavonç 
•lit  déjà,  font  autorité  parmi  nous. 
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garder  de  toutes  violences  et  injures  une  maison  ap- 
pelée Xirerlet,  qui  appartient  aux  abbé  et  couvent  de 
Glainnarais,  lesquels  sont  sous  sa  garde  particulière  ^ 
24"  P.  303,  lig.  2,  li^ez:  abbatiarum,  au  lieu  de  :  abbaliorum 
qui  est  \in  barbarisme. 

Bornons-nous,  quant  à  présent  à  ces  quelques 
remarques  rectificatives  ou  additionnelles,  confiant 
une  fois  encore  dans  l'intelligence  du  lecteur  pour 
corriger  les  autres  lapsus  qu'il  pourrait  rencontrer 
dans  notre  livre  et  sur  sa  bienveillance  pour  les 
excuser. 


1  Cartulaire  d'Artois,  coltô  2,  pièce  243.  (Communication  de  notre 
docte  et  obligeant  confrère,  parent  et  ami,  M.  le  marquis  deGode- 
froy  Ménilglaise,  le  consciencieux  éditeur  de  la  chronique  de  Lam- 
bert d'Ardres). 


ta 


/r\ 


PLAN  DE  LA  FORKST  DE  RIBOUT  AV  ROY. 

(Ce  plan  aurait  dû  tHre  placé  en  regard  de  la  planche  topographique 

des  bois  et  étangs  de  Clairmarais}. 


AAA  «  —  La  forest  de  Rihout  contenant  quinze  cent  arpent 
mesure  du  Roy  conposc  do  cent  |)erche  pour  l'ar- 
pent vingt  deux  pied  pour  perche  :  a  douze  pouce 
pour  pied  selon  Tarpentage  :  qui  en  ont  fait  A. 
ViGREux  et  NoEL  son  feu  perre  qui  font  à  la  mesure 
du  bois  ordinaire  composé  de  cent  verges  pour  Tar- 
pent,  vingt  deux  pieds  pour  verges  a  unze  pouces 
pour  pied  dix  sept  cent  quatre  vingt  cinq  arpent  et 
douze  verges. 

H  —  Le  QuESNOY  du  Roy  planté  de  jeune  balivaux  de 

chesne  de  30  à  49  ans. 

C  —  La  première  borne  posé  par  ledit  A.  Vigreux  arpen- 

teur ord.  de  laditte  forest  en  lanné  1686,  par  or- 
donnance de  la  cour  en  présence  de  monsieur  Titte 
LousR  grand  bailly  des  eaux  et  forets  du  bailliage 
de  StOmer,  de  monsieur  Vrrbieii  procureur  du  Roy 
esdits  eaux  et  forets  et  des  abbé  et  religieux  de 
l'abbaye  de  Clairmaretz  dont  il  y  a  un  procès  verbal 
de  bornage  plus  au  long. 

h  —  l^c  pont  d'icelle  par  ou  se  voiture  le  bois  de  la  fo- 

rests  par  charoy  à  St-Omer  et  autre  lieux. 

E  —  l^a  rivière  du  Boflar  navigable  à  St-Omer. 

F  —  La  place  désigné  pour  poser  la  première  borne  du 

contour  des  estangs  appartenant  à  labbaye  de  Cler- 
marelz  avecq  leurs  crêtes  ordinaires  dont  les  places 
sont  désigné  pour  y  poser  quatre  vingts  quinze  bornes 
la  dernière  doit  estre  selon  le  verbale  de  désignation 
au  lieux  G. 

h     I        —  l-e  Fort-Rouge  et  le  Nœuf-Fosss,  plusieurs  redouttes 
le  long  depuis  Aire  jusqu'à  proche  de  St-Omer. 

I  Nous  avons  textuellement  conservé  cette  légende  explicative 
avec  son  orthographe  telle  quelle  figure  sur  le  plan  dressé  en  1689. 
Il  sera  facile  au  lecteur  de  s'en  apercevoir,  et  son  intelligence 
suppléera  sans  peine  aux  incorrections  du  copiste  du  xvii«  siècle. 
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MIDI  —  Plan  des  bois  de  Tabbaye  de  Cleemaecti  levé  et-ar- 
peolé  en  les  mois  de  may  et  d'octobre  1689  par  cod- 
seolemeLt  des  abbé  religieux  de  ladiUe  abbaye,  du 
sieur  Jean-Baptiste  Tite  Locsb  conseillier  du  Roy 
H  son  grand  Bailly  des  raux  et  forests  du  bailtiago 
de  St-CNner  et  ll~  Ignace  Veebikii  procureur  du  Roy 
esdits  eaux  et  forests  et  trouvé  contenir  en  les  trois 
parlzs  la  cantité  de  quattre  cent  soixante  dix  arpen$ 
mesure  du  Roy  composé  comme  dessus. 

\OV  —  Sont  les  estands  nommé  Testang  du  Bourque,  pont 
d'ÀckelU,  Merquhne,  Patère,  BrandeferreeWe^ 
tand  du  midi  appartenant  k  lad.  abbaîe  de  ClermareU 
|iassant  et  traversant  ladite  forests  de  Riboult 
nommé  lepreye  Foiquin  que  led.  arpenteur  a  trouvé 
contenir  ensemble  compris  les  crettes  ordiuaire  quy 
sont  désigné  pour  y  poser  au  contour  d'iceux  93 
bornes  de  grez  pour  servir  de  séparation  la  quantité 
de  cinquante  sept  arpens  quattre  vingt  quattre  })cr- 
rbes  aussi  mesure  du  Roy. 

T  —  Le  fossé  de  la  Meldigne  avecqs  les  crette  ordinaire 

appartenant  k  lad.  abbaie. 

VV         —  Lne  estand  et  le  pitit  [sic]  Qcesxot  appartenant  à 
lad.  abbaie  de  Claiehaeetz. 

\V  —  l/estand  St-Eloye  à  ladite  abbaie  borne  de  six  bornes 

de  grezt  es  angles  tant  rentrant  que  sortant. 

W         —  Esfaye  appartenant  à  ladite  abbaye  de  Clermarot/ 
avecq  un  pitit  estang  nommé  Merquerme. 

Y  —  L'cstang  du  moulin  à  lad.  abbaie. 

Z  —  Jardin  planté  d'arbre  k  fruy  à  lad.  abbaie. 

;î  et  2  —  I-a  porte  de  la  peschery  et  les  réservoir  aux  poisî^on 
de  Tabliave. 

m 

3  ^>i  3       —  ilanal  de  communication  au  Xoeuf- Fossé. 

4  -~  1^  pititte  Meldigue. 

.')  I.o  cbemin  Grave  passant  aux  Troix  Chênes. 

ti  —  La  Imme  de  la  Croix  quy  sépare  le  bois  du  Roy  iJc 

ceux  de  l'abbaie. 

7  et  7  —  Grand  chemin  et  art»res  de  bois  blao,  à  lad.  abbai'.'" 

8  —  I/abltaie  de  Clermarestz. 

9  —  1^1  bass**  cour. 

10  —  Janlins  des  religieux. 

1  î .  1*2  cl  13.  —  Pont  le  Ion  de  rive  de  lK)is  de  lad.  abbaie  entre  leur* 

lorres  et  lad.  forests, 

M  et  II-     —  Chemin  de  comunicatiou  en  lad.  forrets    a. 
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